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AVERTISSEMENT DE LA 4• ÉDITION 

Nous avons pris occasion de cette quatrième édition 
pour faire profiter notre travail des observations qu'on 
nous avait faites de différents côtés, alléger çà et là 
l'introduction de développements qui nous ont paru 
moins utiles, compléter et mettre à jour la bibliographie, 
améliorer en quelques points la traduction. Mais nous 
n'avons pas cru devoir apporter à notre texte des modi­
fications substantielles. 

1er février 1968, 
en la fête de saint Ignace d'Antioche. 

P.-Th. C. 



INTRODUCTION 

I 

Saint Ignace, évéque d'Antioche et martyr. 

Le témoignage << Vers cette époque (sous Trajan, 
d'Eusèbe. 98-117), florissait ... Ignace, maintenant 

encore si connu. Il avait été élu évêque 
d'Antioche et était le second successeur de Pierre. On 
dit qu'il avait été envoyé de Syrie à Rome pour y être 
dévoré par les bêtes, à cause du témoignage pour le 
Christ. II fit ce voyage à travers l'Asie sous la plus exacte 
surveillance de ses gardes, et, dans les villes où il passait, 
il fortifiait les communautés par ses entretiens et ses 
exhortations ; il les encourageait avant tout à se garder 
contre les hérésies qui justement alors commençaient 
à se répandre, et il les exhortait à s'attacher fermement 
à la tradition des apôtres ; pour plus de sû.reté, il jugea 
nécessaire de la fixer par écrit : déjà il rendait témoi­
gnage. C'est ainsi qu'étant à Smyrne où se trouvait 
Polycarpe, il écrivit à l'Église d'Éphèse une lettre où il 
fait mention de son pasteur Onésime, une autre à l'Église 
de Magnésie sur le Méandre, où il fait aussi mention 
de l'évêque Damas, une autre à celle de Tralles, dont 
il rapporte que Polybios était alors évêque. En outre, 
il écrivit à l'Église des Romains pour les exhorter avec 
insistance qu'en cherchant à le sauver du martyre on 
ne le prive pas de l'objet de son désir et de son espérance ... 

<< Ayant déjà dépassé Smyrne, de Troas il adressa 
encore une lettre à l'Église de Philadelphie et à celle 
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de Smyrne~ et. personnellement à Polycar~e son évêque. 
II le connaisSait pour un homme tout à fait apostolique 
et il lui confia comme un vrai et bon pasteur son troupea~ 
d'Antioche, estimant qu'il en aurait un soin diligent ... 

<< Irénée connut lui aussi le martyre d'Ignace et il 
fait mention de ses lettres 1. ' 

<< Polycarpe lui aussi mentionne leS mêmes choses dans 
la lettre aux Philippiens qui nous est conservée de lui ... >> 

Cette page d'Eusèbe (Hist. Eccl., III, 36) résume à peu 
près tout ce que nous savons de saint Ignace d'Antioche. 
Et ces renseignements euxRmêmes proviennent manifesR 
te~ent des lettres mêmes du martyr 2• L'indication que 
samt Ignace avait été à Antioche le second successeur 
de saint Pierre vient sans doute des anciennes listes 
épiscopales d'Antioche, qu'Eusèbe aura trouvées chez 
le chronographe Jules Africain, et qu'il a lui-même insérées 
dans sa Chronique •. 

Le témoignage Aux indications rassemblées par 
des lettres. Eusèbe dan~ la page que nous venons 

, . . de reprodmre, nous pouvons ajouter 
les details sUivants, que nous fournissent les lettres 
elles-mêmes. 

Ignace, évêque d'Antioche en Syrie, fut arrêté comme 
chrétien. II semble qu'il ne fut pas le seul à être atteint 
par cette mesure de rigueur et que l'Église d'Antioche 
tout entière en fut troublée quelque temps, mais cette 
P?rsécuti~n p~raît avoi; été assez brèYP, et la paix 
bwntôt retabhe (Ad Phdad., X, 1 ; Ad Smyrn., XI, 2; 
Ad Pol., VII, 1). Condamné à être livré aux bêtes à 
Rome (Ad Eph., I, 2 ; XXI, 2) 4, il fut emmené par une 

1. Adv. haer., V, 28, 4; PC 7, 1200-1201. 
2. La notice de saint Jérôme (De viris illustribus, 16; PL 23, 

632-635) s'inspire directement de celle d'Eusèbe ct n'Rpportc gui~re 
d'informa1i~ms nouvelles; v. ci-dessous, p. 12, n. 1. 

3. V. A. HARNACK, Die Chronologie ... , I, p. 73. 
4. Le transfert des eondamnés pour y êt-re livrés aux hêtes dans 

les jeux du cirque était autorisé par les lois, {( ut digne populo 
Romano cxhiberi possint »(Corpus Juris, Digeste, XLVIII, 19, 31). 
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(( escorte militaire )), La petite troupe, 9ui comportait 
aussi d'autres martyrs (Polycarpe, Ad Phd., I, 1 ; IX, 1 ; 
XIII, 2), fit, partie par terre, parti~ par m~r (Ad Ro"!·• 
V, 1), Je voyage d'Antioche à Philadelphie •D; Lydie. 
Ignace séjourna quelque temps dans cette ville (1~ 
Philad., VII, 1), puis de là gagna Smyrne. II fut accueiii~ 

ar l'évêque Polycarpe et par toute la communaute 
~hrétienne, et c'est là qu'il reçut la visite de délégations 
envoyées par les Églises d'Asie (Ad Eph., I, 2; Ad R~m., 
IX, 3); « celles qui n'étaient pas sur sa route a~laie.nt 
l'attendre de ville en ville ». Nous savons en particulier 
qu'il reçut ainsi les envoyés des Églises d'Éphèse, de 
Magnésie du Méandre, de Traiies. Éphèse avai~ envoyé 
son évêque Onésime, le diacre Burrhus et t;~Is .au~rcs 
frères, Crocos, Euplous et Fronton ; de Magnesie etaient 
venus l'évêque Damas, les presbytres Bassus et Apol~o­
nios, Je diacre Zotion ; de Traiies l'évêque Polylnos 
(cf. encore Ad Philad., X, 2) 1

• 

Le séjour à Smyrne se pr~l~ngea sans doute q~el9ue 
temps, puisque Ignace put ecr_Ir.e à c_ha?un~ d~~ ~ghses 
dont il venait de recevoir la visite, ams1 qu ~ 1 ~ghse ~e 
Rome. Cette dernière lettre est la seule qlll S?It dat;e 
(24 aofit) . il importait que les Romains fussent mformes, 
au moins' d'une façon approchée, de la date probable 
de son arrivée. . 

De Smyrne, accompagné d~ d~ac.re. éphésien ~urrhus~ 
Ignace gagna Troas. De là Il ecri.vit au": Églises qm 
l'avaient accueilli à son passage, P!ulade~plne et Smyrn~, 
ainsi qu'à l'év~que de cette dermère ville, Polycarpe · 

1. Nous avoua une confirmation intéressante de .la situaLion 
décrite par les lettres d'Ignace dans le roman de Luc~en de ~a~o­
sate, La mort de Pérégrinus, composé après 167. Son her~s, qut s est 
fait chrétien pour duper les simples, est arrêté ct cmprlso~n.é; les 
chrétiens alors ((mettent tout en œuvl"e pour essa:yer de le dcl,IVrer l} 

(12) · <1 des villes d'Asie viennent à lui des chrétiens, envoyes aux 
frais' de la communauté, pour l'aider, l'encourager et le consoler l} 

(13). .. . 
2. Cf. G. JouAssAnD, «Les épîtres expédtees de Troas par satnt 

Ignace- d'Antioche ... '\ Jl.fé:;<11'ia1 .!. Chaine, Lyon 1950, p. 213-221. 
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Il aurait voulu aussi écrire à toutes les f:glises qu'il 
connaissait pour leur annoncer la paix rendue à l'f:glise 
d'Antioche; un ordre subit d'embarquement le fit quitter 
Troas pour Néapolis en Macédoine (Ad Pol., VIII, 1). 

Les derniers renseignements que nous ayons sur saint 
Ignace nous viennent de la lettre adressée à la chrétienté 
de Philippes en Macédoine par Polycarpe, l'évêque de 
Smyrne. Le martyr et ses compagnons étaient en effet 
passés par Philippes : ils devaient sans doute traverser 
la Macédoine par la eia Egnatia avant de s'embarquer 
à Dyrrachium (Durazzo) pour l'Italie. Quand Polycarpe 
écrivait aux Philippiens, il n'avait pas encore de « nou­
velles s't'1res d'Ignace et de ses compagnons )) ; il avait 
cependant la conviction qu'<{ après avoir souffert avec le 
Seigneur, ils étaient maintenant près de lui, à la place 
qui leur était due » (Ad Phil., XIII, 2; IX, 2). Vers 
180, saint Irénée (Ade. Haer., V, 28, 4; PG 7, 1200-
1201), et vers 235, Origène (In Luc. hom. VI; SC 87, 
p. 144) assurent qu'il fut livré aux bêtes. C'est à peu 
près tout ce que nous savons de certain, et ce que l'on 
peut dire de plus ressortit à la légende 1 • 

1. On a conservé des Actes du martyre d'Ignace, en deux recen­
sions, l'une, le Martyrium Colbertinum, publié en 1689 par Ruinart, 
d'après un manuscrit de la bibliothèque de Colbert; l'autre, le 
Martyrium Vaticanum, publié en 1857 par Dresse!, d'après un 
manuscrit du Vatican, sans parler de remaniements en grec, en 
latin et en arménien. Tous ces textes sont des compositions légen­
daires et tardives, du xve ou du v6 siècle. 

Saint JÉRÔME (loc. cit.) met dans la bouche du martyr au moment 
de son supplice les mots de Ad Rom. IV, 1 : « Frumentum Christi 
sum, dentihus bestiarum moliar, ut panis mundus inveniar. » IJ 
date le martyre de la on~ième année de Trajan, et rapporte que les 
restes du saint furent rapportés à Antioche et ensevelis dans le 
cimetière, hors de la porte de Daphné. 

I.'homé1ie de saint JEAN CnavsosTOME (llom. in S. mart. Igna­
tium ; PG 50, 587-596,) qui ne semble d'aiUeurs pas témoigner 
d'un contact fort personnel avec les Lettres, fait allusion à Ad 
Rom. V, 2: « Puissé-je jouir des bêtes ... », au martyre dans l'amphi­
théâtre, t11 ~J-iaq> T<P 6tchp~)· et atteste le transfert à Antioche des 
ossements du martyr. 
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La Chronique d'Eusèbe place le_ martyre 
La date d'Ignace la dixième année de Tralan (107), 

du martyre. sans qu'on puisse savoir .sur quOI se fonde 
la tradition dont il se fait ainsi l'écho. L:~h~o~~· au \Y2e 
d'une longue ~iscussion (The a~osto1'[o-1~8-er~arn'ack 
p. 435-472), tle~t pour ,les annee_s 10-117. En fait, 
s'arrête aux dermères annees de TraJan, 1, E èb 
il semble que dans les indications do_m~ee~ par us e~ 
nous avons affaire à un de ces proce~es. e c ?sseme~e 
f T à l'historien, mais assez artifictels : Il ?loq 
àaj~ ':J.I~ième année de Trajan trois_ ac~.• ~en v~o~é~~: 
contre les chrétiens, le martyre ~e samt t ~:e;ersécution 
salem, celui de saint Ignace à orne, e ) De sorte 
de Bithynie (cf. Hist. Eccl., III, 32, 3~, 36 . 1 très 
que la date traditionnelle de 107 n'a qu une va eur 
approximative 1

• 

II 

Le recueil des lettres. 
La question d'authenticité. 

Dans la lettre à laquelle ~ous avo'!s 
Le recueil fait allusion ci-dessus, et qu tl , adressait 
des lettres. à l'f:glise de Philippes peu_ apres le pas-

sage d'Ignace, Polycarpe é~~~vait ce q~~:~~!~e et toutes 
<< La lettre d'Ignace qu 1 nous . a d l i ~ous vous 

les autres que nous pouvons avoir e u ' 

1 d'E èb HAnNACK Chronologie, 

!, 
1~. s~;9~~·2~.";~:s~~~p~ ·~·~g~:? ;;·:j~· d~ê1; a~y:?::~:~b;: 

saint Ignace le 20 décembre, da e q_m e . t é 'sément l'usage 
. (27 1) . sage plus ancten, qut es pr Cl • 
t~?um. ' ' un uit au 17 octobre, jour qui cadre assez bten av~c 
d Antwche, le metta . (24 lit) Le martyrologe romam 
la date de la lettre aux Romams ao . 20 décembre . la 

t' e la translation de saint Ignace au A Ss 
i?t:~~~:~atine le fête le 1er f:v~er. c:i ~~~gro~: ~:~90~91. ., 
Propyl. ad Acta Sanct. Decem ., ruxe es ' 



14 lNTHODUCTION 

les envoyons comme vous nous l'avez demandé. Elles 
sont jointes à cette lettre, et vous pourrez en tirer grand 
profit .. C~r ell~s sont. rempli~s de foi, de patience, et de 
toute cd1ficatwn qm condmt à Notre Seigneur >> (Ad 
Phil., XIII, 2). 
. Ainsi dès les premiers jours se constituait une collec­

!IOn des lettres du martyr; le fait n'est pas inouï et il 
1ntéresse au premier chef l'histoire de l'ancienne' litté­
rature chrétienn~ 1

• Le re?ueil ainsi constitué par Poly­
carpe comprenait au moins les six lettres écrites aux 
Églises d'Asie et peut-être aussi la lettre aux Romains '· 
En tout cas, la collection que connaissait Eusèbe au 
~ébut du xv• siè?le comprenait les sept lettres que nous 
hsons encore mamtenant. 

Les trois Ces lettres nous ont été conservées en 
recensions. d?ux manuscr~ts, le M ediceus (Florence, 

e ., _Bibl. .Laurentienne, plut. LVII, 7) du 
xr st~~le, qm contient. les lettres aux Éphésiens, aux 
Magne~Iens, aux Tralhens, aux Philadelphiens, aux 
Smyrmotes et à Polycarpe ; le Colbertinus (Paris, Bibl. 
Nat., gr. :1.451), du x• siècle, qui contient la lettre aux 
!lo~ai,ns, .insérée. dans le récit du martyre d'Ignace auquel 
Ii a ete fait ai!uswn pl.us h~ut (p. 12, n. 1). Il est possible 
que le premier recueil, d où est absente la lettre aux 
Romains, soit d'origine très ancienne et remonte à la 
premi~re collection rassemblée par saint Polycarpe s. 

Trois lettres (aux Éphésiens, aux Romains, à Poly­
carpe) se trouvent sous une forme abrégée dans une 
traduction syriaque publiée pour la première fois par 
Cureton en 1845 4

• D'autre part, nous possédons une 

.1. V. A. HARNACK, Die Briefsammlung des Apostels Paulus und 
dte a.nderen Yorkonstantinischen christlichen Briefsammlungen 
Leipzig 1926, p. 28-35. ' 

2. O. PERLER, Freib. Zeitschr. f. Philos. u. Theol., 4 (1957), 
p. 357-358.- Cf. Eus., H. E., Ill, 36. 

3. HARNACK, Geschichte der altchristlichen Literatur ... , t. 1, p. 76. 
4. The ancient Syriac Yersion of the Epistles of S. Ignatius, London 

18115, repris dans le Corpus Ignatianum, 1849. 
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autre eollection, de treize lettres celle-ci, parmi lesquelles 
se retrouvent, allongées et inte~polées, nos s~pt lettres. 
C'est cette recension longue qm fut reprodmte, en tra­
duction latine, dans l'édition princeps d'Ignace, due .à 
Lefèvre d'Étaples (Paris 1498), puis en grec, par V ":!en ti? 
Pacaeus (Dillingen 1557). Abr. Scultetus (Schulte). etabht 
en 1598 que ce texte remontait bien. à Ignac~, .mais avait 
été dénaturé par des inte~:polah~ns ulterieures. Et 
depuis la publication du Medweus, d abord dans une an­
cienne traduction latine par J. Ussher (Oxford 1644), 
puis dans le texte gree original par ls?ac Voss (Amster­
dam 1646), il fut universellement admis que cett," recen­
sion << longue >> était un faux .. O. P~rle.r a montre que ce 
faux est l'œuvre d'un théologien ar1amsant de la seconde 
moitié du Ive siècle 1• 

De ces trois recensions, la courte, la longue et . l~ 
moyenne, c'est la dernière seule qui nous intéressera ICI. 

h . > . Mais est-elle elle-même aut enhque . 
L'authenticite Quand les trav~ux d'Uss?~r.et de Voss 
des Lettres. eurent établi l'mauthenticite de la re­

cension << longue >>, on en vint facilement à soupçonner 
aussi la recension (( moyenne >>, et d'autant, plus .vol:m­
tiers ~u'elle présentait, par exemple sur l orgamsatiOn 
de J'Église, sur l'épis~opat, .sur .le. développement .des 
hérésies, certains t~aits qm, . disait-on, ne pou.':aie~t 
convenir aux premières annees d.u secon~ siecle · 
Telle fut J'opinion dominante depms Sauma1se. (164~) 
et le théologien réformé Daillé (Dallaeus, 1~56)? jusqu à 
travers tout le xrxe siècle. Renan ne recon.naissait .com~e 
authentique que la seule Épître aux Roma~ns 3 • Mais apres 
Zahn (1873), Funk (1883), Lightfo.ot_(~88?), etc.,,Harnack, 
par exemple << tient pour une realite demontree. que les 
sept lettres e~ question sont originales et authenhqueS 4 >>. 

1. Op. cit., p. 358. . . 
2. Cf. encore H. GRÉGOIRE, loc. ctt. mfra. . 
3. Les ÉYangiles et la seconde génération chréttenne, 1877, p. xx s. 
4. Geschichte ... , I, p. 76. 
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Et H. Lietzmann pou va 't · · L 
la forme intermédiaire e~t;:rj;e :. ~ e:. sept lettres, sous 
la rédaction b • • re ac wn augmentée et 
l'h, 't ha re~ee, peuvent être considérées comme 

er~ age a ut en tique d'Ignace '· >) 

Traductions ~ous possédons encore des traductions 
anciennes. 

1
anciennes ~es lettres d'Ignace. Outre 
e texte syr.aque d 1 f 

dont il vient d'être pa 1 • 1 . e a orme « courte » 
ductions syriaque et c:;ie' d:x;ste des f;agments de tra­
une traduction arménienne de laa rmecêenslOn (( rn? yenne. )), 

· me recensiOn fatte 
:~~h~!t::~!: sr:il:que ; une traduction latine des Îettres 

Robert. Grosse~est:, :~~~u~n~e "{r~~o~~u~er:~~~~ par 
traductiOn latme encore d . ' ' une 

~:i~ic~~s ~~u:•:::f:~~e~::3~~~~:;:::~~~~~?i::~: 
bPI. e ons, dpeuvent rendre d'utiles services pour l'éta­

tssement u texte. 

III 

Caractère des lettres. 

Lettres C'est intentionnellement que nous 
et non épîtres, parlons .de lettres, et non d'épîtres 

Ce dermer mot évoqu l''d. d' · 
composition artificielle, ressortissant à un ~enr~ ~i~tér:i~= 

1. Histoire de l' :Église anc' t d f 
254 Cf M S tenne, ra . r. t. 1, Paris 1936 p 253 
. . . encore . IMoN, RePue Historique 200 (1948), . -

citant A. LoisY, Remarques sur la littér t é '. l . 'p. 67, 
Testament p 151 s et , a ure ptsto alre du Noupeau 

' · ., encore recemme t H G É 
persécutions dans l'Empire Roma. ~ n . · n GO IRE, <J Les 
de Belgique, XLVI, 1 (1951), . ~~~:1 Mé~otres de l'Acad. Royale 
cution du christianisme dans z·k . ~4 J J. MoREAU, La persé~ 
qui n'apportent guère d'éléments'?o~e oma~n, Pari~ 1956, .P· 46, 
d'être reprise à nouveaux frais. veaux. a question mériterait 

~ 
1 

1 
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déterminé, avec ses règles et ses lois : ÉpUres en vers 
d'Horace ou de Boileau, voire, pour une bonne part, 
ÉpUres de Sénèque ou de Pline le jeune. La lettre au 
contraire est un écrit tout personnel et spontané, jaillis~ 
sant au hasard des occasions, adressé à un correspondant 
individuel, pour répondre à une question précise ou à 
une nécessité particulière. En ce sens, les écrits de saint 
Ignace d'Antioche ne sont pas des épîtres, mais de vraies 
lettres. Rien n'est plus spontané, plus individuel, rien 
n'est moins littéraire et artificiel. Peut-être l'évêque 
syrien n'aurait-il jamais songé à écrire, si, en route vers 
le martyre, il n'avait pris contact avec les Églises d'Asie, 
éprouvé leur charité, dont il fallait les remercier, connu les 
dangers, les tentations, contre lesquels il fallait les mettre 
en garde, les difficultés qu'il fallait les exhorter à supporter 
fermement. Et s'il n'avait pas appris que les chrétiens 
de Rome se proposaient de chercher, on ne sait trop com­
ment, à l'arracher à la mort, jamais n'aurait jailli de son 
cœur cette magnifique lettre aux Romains, page unique 
dans toute la littérature chrétienne, où quiconque << a 
Dieu en lui)) reconnaîtra la vibration d'une âme<< étreinte)) 
par l'angoisse de l'amour (Ad Rom., VI, 3). 

Rien n'est moins littéraire apparemment que ces pages 
sorties du cœur d'un martyr épris d'amour pour le Christ, 
d'un pasteur passionnément soucieux de l'unité de l'Église. 
La composition est lâche, les idées se suivent parfois 
sans lien apparent, le style est souvent abrupt et heurté, 
voire même çà et là incorrect ; cependant on ne peut 
pas dire que cette langue si spontanée ignore toute 
recherche littéraire. Une étude extrêmement attentive 
a montré récemment 1 qu'Ignace est tributaire des pro~ 
cédés de la diatribe cynico-stoïcienne - comme saint 

1. O. PERLER << Das vierte Makkabâerbuch, Ignatius von Antioch 
und die atteste Martyrerberichte )), Riv. di Archeol. Crist., 25 
(1949), p.1~28 du tiré à part, surtout p.13~20. P. montre des points 
de contact littéraires entre Ignace et le IVe livre des Maccabées, 
apocryphe judéowhellénistique du 1er siècle, et aussi que le stotcisme 
a laissé chez Ignace des traces qu'on ne peut méconnattre (p. 19). 

' 
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Paul - et qu'il est au courant des raffinements de la 
rhé~or~q~e asiatique : phrases courtes, hachées, parallèles, 
antlthetzques, rythmées et même rimées, isocola, ana· 
ph ores et paronomases·: cela est visible dans des << mor· 
ceaux >> comme Ad Eph., VII, 2 ou Ad Philad. VII 2 
t Mê . · ' ' ' e c. me c~s Ima.ges SI neuves, cette richesse jaillissante 

de vocabulatre q~1 ac~umule les mots composés, ce style 
abrup~ et he':'rte qm décourage le traducteur par sa 
conCisiOn hardze ou son vocabulaire si abondant, tout cela 
ne va pas sans quelque recherche d'un art subtil. Mais ce 
n.'est pas ici jeu. stérile de rhéteur, c'est l'expression pas~ 
swnnee de la vze. Dans la lettre aux Romains surtout 
coule. un torrent de feu qui emporte tout et donne à la 
pensee un mouvement en même temps qu'une unité que 
les autres lettres sont loin de posséder au même degré. 
Peut-être est-ce là ce qui valait à cette lettre l'indul­
gence de Renan : il y voyait << un des joyaux de la litté­
~atur~ c~rétienne ~rimitive >>, et la trouvait <<pleine d'une 
e~ergze etrange, d u~e ~orte ,de. f~u s.ombre, et empreinte 
d un ~aractère partwuher d or~gmahté • ». Un excellent 
connaisseur de la prose antique, Ed. Norden, a parfaite­
?'en,t ~éflni le caractère des lettres de saint Ignace quand 
Il a ecrit : << Chaque mot respire une personnalité extrême­
ment Jort~, ma:quée d'une étonnante vigueur; on ne 
peut 1magmer rien de plus individuel. Le style est de 
même venue, violemment passionné, et sans aucun souci 
de la forme. Aucun écrit du temps ne fait violence à la 
langue avec J?lus de souveraine indépendance. L'emploi des 
mots (vulgansmes, ~ots latins), la formation originale des 
mots, les constructiOns sont d'une hardiesse inouïe : l'au­
teur commence de grandes périodes qu'il interrompt sans 
scrup~les; et on n'a pas l'impression que cela s'explique 
par l'mcapacité du Syrien à s'exprimer clairement et cor­
~ec~e~ent en g~ec; bi~n plutôt, c' e~t la flamme et la passion 
Interieures qui se degagent des hens de l'expression 11. >> 

1. Les ÉPangiles, p. xxvz-xxvn. 
2. Ed. No.RDEN, Die antike Kunstprosa, II {1909), p. 510-511. 

V. encore le JUgement d'A. PuEcH, Histoire de la littérature grecque 
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IV 

L'enseignement de saint Ignace d'Antioche 
docteur de l'unité. 

Plus que comme écrivain cependant, saint Ignace 
nous intéresse comme témoin de la foi. La date de ses 
lettres, comme la personnalité même de, r.aut~ur, év~que 
de la plus ancienne métr?pole de la .chre~wnte, con~nbue 
à faire de ces textes si courts sment-ds, la meilleure 
« introduction à l'hist~ire ancienne de l'Église )). Le mot 
est de Harnack, qui l'applique à la lettre de sa!nt Clémen~ 
de Rome aux Corinthiens 1 mais il conviendrait tout aussi 
hien et peut-être mieux 'enco~e, aux lettres d'Ignace. 
Non' seulement elles sont plus riches en détails concrets 
et précis sur la vie de l'Église aux premières années du 
ne siècle mais le christianisme même nous y apparaît, 
si l'on o~e dire, plus dégagé de ses langes q;u'il ne l'est 
encore dans la lettre de la communauté romaine, dont les 
formules au moins sont encore toutes proches de celles 
de la synagogue et du judaïsme hellénistique '· Il est 
frappant par exemple qu'Ignace ne cite que très rare­
ment l'Ancien Testament; son éducation s'est faite en 
dehors de la synagogue. Nous sommes ici en présence 
d'une plante toute neuve jaillie en plein territoire païen 
de la plus pure semence chrétienne. 

Un mot pourrait résumer toute la pensée d'Ignace, 
c'est celui d'unité : ë'Jwat.;, b6"t·r,.;, sont, sous sa plume, 

chrétienne, II (1928), p. 52-54. Ces appréciations doivent être nuan­
cées d'après les remarques d'O. Perler auxquelles nous venons de 
faire allusion (art. cit., p. 16, n. 3). . 

1. Ad. HARNACK, Das Schreiben der Riimischen Kirche an dr-e 
Korinthische aus der Zeit Domitians, Leipzig 1929. 

2. J. LEB~ETON, Histoire du Dogme de la Trinité, II, p. 254 i 
Histoire de l'Église (FLICHE et MARTIN), 1, p. 323. H. LtETZMANN, 

Histoire de l'Église ancienne, 1, trad. fr., p. 208. 
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des maltres mots {ils reviennent une vingtaine de fois en 
trent~ p~ges), ?t il se définit lui-même « un homme fait 
P?Ur 1 umon », :•> i!vc.>a.v x~t·~pnap.ivo; (AdPhilad., VIII, 1). 
C es~ ~e ce ,rom~ de vue que l'on pourra, de façon utile 
considerer 1 enseignement de l'évêque d'Antioche. ' 

Unité de Dieu. « Il n'y a qu'un seul Dieu >> (Ad 
. . . Magn., VIII, 2). Mais Ignace n'y 
InSiste pas. s •. on le rapproche d'une part des autres 
~ères _Apostol~ques, ses prédécesseurs ou successeurs 
•mmédmts, samt Clém~nt surtout, le Pasteur ou la 
!-•tfre de Ba~nabé, et d autre part de saint Irénée, qui 
ecrit une sOixantaine d'années plus tard, on ne peut 
manquer d'.être frappé de cette discrétion. II n'a pas dans 
sa p~rspectlve le polythéisme païen, ni la préoccupation 
de demontre~, comm~ le fait Clément en termes empruntés 
au. vocabulaire stoïczen 1, que Dieu est << le père et Je 
createur du cosmos tout entier >> (1• Clem., 19 s.), ni de 
pa~ler co~me H~rmas du Dieu qui habite dans les cieux, 
qUI a cree du neant tous les êtres (Vis I 1 6) M · 
Pas d t '1 . ., ' ' . ais . avan age 1 ne VIse le dualisme gnostique. Et Je 
!a•t est un argument solide qui permet de faire remonter 
lusq~'au début _du n,• siècle la composition des lettres 
Ignahennes 11

• Rien n apparaît encore de ce qui fera ]a 

1. G. BARDY, {(Expressions stoïciennes dans la Ja Clementis » 
Rech. de Sc. Rel., 13 {1922), p. 73-85. Ignace n'ignore pas totale~ 
ment le vocabulaire de ~a p_hilosophie hellénistique, ~y€v1171 ,0ç, àrJpo:xt"oç 
etc. (J._ LEB~ETON, H!sto~re du Dogme de la Trinité, t. II, p. 283, 
n. 2), m celm de Ja sophistique stoïcienne (O. PERLER, « Das vierte 
Makkab~eerbuch, .Igna~ius von Antiochien und die i:iltesten Mar­
tyrerbcriChte.~), Rt,Y. ,d' Archeol. Crist., 25, 1949, qui relève des 
mots comme o:6À'I]t1);, avd1u;zov, d.l'vot.x, 1.ŒÀoxayox6lox, a6u.<pwvo

10 
yvWp:tl 

etc., p. 4-13, 19), ' ' ' 

e2., Si on e?tend par gnose, non pas les grands systèmes du 
II Siècle, mats tout le mouvement de pensée religieuse qui les a 
préc~dés (au s?ns où I'?n parle d'':me gnose " préchrétienne »), il 
s~ra JUSte ~e dtre que c est en réaction contre ces tendances <1 gnos­
t~ques )} qu Ignace affirme l'unité de Dieu {H. W. BARTscn, Gnos­
hs~hes Gut und Gemeindetradition bei 1 gnatius Yon Antiochien 
Gütersloh 1%0). ' 

,., •• 

L'ENSEIGNBMBN1' DE S, IGNACE 21 

grande préoccupation d'Irénée, affirmer l'unité de Dieu 
contre tous ceux qui séparent et opposent le Dieu bon 
et le Créateur, le Dieu Père et le Dieu juste, le Père de 
Jésus-Christ, et le Dieu de l'Ancien Testament. Il n'y a 
qu'un seul Dieu, mais c'est le Dieu des chrétiens .. 

Une fois seulement (Ad Rom., Inscr.J, c'est le Père 
très haut, 'lt~t~p O~tatoç, terme empru?té à la langu.e 
religieuse juive 1, que Clément emplme avec une VI· 

sible prédilection ; plus souvent, c: est le Père, t?ut 
simplement, ou le Père de J ésus-Chnst : le voc~bulatre, 
comme la pensée, vient directement de l'Évangile et de 
l'Apôtre. 

Pour Hermas le premier article de la foi, c'est<< avant 
tout de croire ~u'il n'y a qu'un seul Dieu qui a créé et 
organisé l'univers, et qui du néant a fait ex~ster. t~ut~s 
choses » (Mand. l) •. Pour Ignace, au contraire, Il s agit 
de << persuader l~s incroyants qu'il n'y a qu'un seul Dieu, 
qui s'est manifesté par Jésus-Christ son Fils:' (Ad Mag'!·• 
VIII, 2). La perspective est tout autre : c est le Christ 
qui est au centre de la pensée d: Ignace, comme au. cœur 
de sa vie· c'est par Jésus-Christ que nous· connaissons 
Dieu : << La connaissance de Dieu, c'est Jésus-Christ )) 
(Ad Eph., X _Y II, 2). Le. c?ristian}s"'!e. est c,~nnaissanc~ d.e 
Dieu : le Dwu du chretien est lllVISible, ~op,noç, ma1s d 
n'est pas inconnaissable, &y'.lwato~, car il s'est fait visible 
pour nous par Jésus-Christ (cf. Ad Pol., III, 2), et cett~ 
connaissance se distingue de la (( fausse gnose )) en ceci 
qu'elle n'est possible que par Jésus-Christ et en lui (cf. 
Matth. 11, 27). 

1. W. BA UER, Griechisch-De.utscheslVürterbuch zum Neuen Tes­
tament, 4e éd., Bedin 1952, col. 1544. On connaî:t la secte judéo­
paienne des Hypsistariens, qui se survécut e~ Cappad~ce j.usq";'au 
1ve siècle, et à laquelJe avait appartenu samt Grégotre 1. Anc1en. 
Sur l'existence d'une confrérie païenne de Zeus Hypststos en 
Égypte vers 60 av. J.-C., v. C. RoBERTS, Th. C. SKEAT, P:-· D. No.cK, 
<t The Gild of Zeus Hypsistos l), The Harvard Theolog1eal Revlew, 
29 (1936), p. 39-88. Une influence juive y est vrai?em?lable. , 

2. Cf. Ed. voN DER GoLTZ, 1 gnatius von Anhoclnen als Chnst 
und Theolog (TU XII, 3), Leipzig 189ft, p. 13, n. 1. 
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Ce fils, le Christ apparu en forme 
humaine (Ad Eph., XIX, 3 ; cf. ci­
dessous), était avant les siècles près 

du Père ~· Il est venu du Père un sans le quitter cepen­
dant, et Il est re~ourné vers lui dans l'unité (Ad Magn. 
VII, 2). On a fait remarquer l'étroite alliance qui unit 
ces ?eux termes, Dieu et le Christ li, Dieu le Père et Jésus­
Chnst sont << ~otre commune espérance >> (Ad Eph., 
XXI, 2 ; Ad Ph<lad., XI, 2). Ignace souhaite aux Magné­
siens « _J'~mité a_v~c. Jésus et le Pè~e .» (Ad Magn., I, 2); 
la charite, la misericorde, la prosperzté viennent de Dieu 
et de Jésus-Christ (Ad Philad. I 1 · Ad Rom I"nscr . 
Ad T ll ' ' ' ., . ' . ~a ., I, _1). L'évêque reçoit son ministère << de la 

Unité de Dieu 
et du Christ. 

charite _de Dwu le Père et du Seigneur Jésus-Christ >> 
(Ad ~h<lad., _I, ~ ; cf. Ad Trall., I, 1). Les deux termes 
parfois. sont eqmvalents : Ignace une fois parti, l'Église 
de Sy;ze n'a. plus qu'un évêque, et il dira indifféremment 
que c est Dieu le Père ou que c'est le Christ (Ad Rom. 
IX, 1) ; de même, il écrira au jeune évêque de Smyrne' 
Polycarpe, qu'il a pour évêque « Dieu le Père et le Sei: 
gneur Jé~us-Chri~t >>. La .vie du chrétien n'a qu'un seul 
but, attemdre Dzeu, attemdre le Christ : c'est tout un 
(sur ces formules, v. plus bas). Dieu est vu connu aimé 
dans le Christ, ~ui. l~i . e~t indisso.lubler:.ent u~i (Ad 
Smyrn., III, 1). L umte divme est Trmité '· 

1. llpO o:!Wvwv r.ap.X Jta..t:~l. C'est délibérément qu'ici au moins nous 
écarton~ la. tra~uction << avant les éons ». Sur r.apX 1t«tpl, cf. Jean 
1,1, r.po; 'tOY Osov17, 5; I Jean, 1, 2. 

2. Cf. J. LEBRETON, lfist. du dogme de la Trinité, II, p. 286. 
3. Il va sans dire que ni ce mot ni des formules de ce genre ne se 

rencont.rent encore vers 110. On ne s'étonnera pas non plus que 
chez ~amt .Ignace, comme dans toute la pensée chrétienne des trois 
premier~ Siècles, la personnalité du Saint-Esprit ne soit pas encore 
a~1 prenuer plan et ~'appar.ais~c que comme voilée (cf. les remarques 
bwn connues de .samt Gregoll'c de Naûanze, Orat. Theol., V, 26; 
PG 36, 161). Mals IgnRce montre l'Esprit à l'œuvre dans les pro­
phètes (p. ex. Ad Magn.,IX, 2), dans l'incarnation de Jésus-Christ 
(Ad Eph., XVIII, 2; sur le ::nüp.Gt de JésuS-Christ, v. ci-dessous, 
P· 26, n.1), dans la vic du chrétien (Ad Eph., IX, 1, etc.} comme 
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Jusqu'à présent, nous nous trou-
Unité du Christ. ffi · vons en présence d'a umattons 

fermes, mais paisibles, expression d'une foi incontestée 
à l'unité de Dieu, à la divinité du Christ. Mais la voix 
du martyr s'élève et prend un accent de passion, inca­
pable de se contenir (Ad Eph., III, 2), pour défendre 
l'unité du Christ. C'est qu'ici Ignace est en face d'erreurs 
redoutables. Il semble que ces doctrines aient été assez 
répandues dans les Églises d' Asi.e, plus particulièrement 
peut-être à Smyrne (Ad Smyrn., 1-VI). Tout en com­
battant ces hérétiques avec la vigueur qu'on verra (ce 
sont des chiens enragés, Ad Eph., VII, 1 ; des loups, 
Ad Philad., II, 2 ; des bêtes à figure humaine, Ad Smyrn., 
IV, 1), Ignace s'abstient à leur sujet de toute précision : 
aucune dénomination précise, aucune indication de lieu : 
<< des gens venus de là-bas » (Ad Eph., IX, 1). D'autre 
part, ces <<hétérodoxes >> (Ad Smyrn., VI, 1 ; Ad Magn., 
VIII, 1), ces << maîtres d'erreur >> (Ad Pol., III, 1) sont 
des tenants des << vieilles fables }) 1 << de l'ancien ordre de 
choses>> (Ad. Magn., VIII, 1 ; IX, 1) ; ils sont visiblement 
judaïsants : qu'on lise dans la lettre aux Magnésiens 
les chapitres X et XI, où l'on verra à la fois une répro­
bation contre ceux qui, tout en parlant de Jésus-Christ, 
<< judaïsent 1>, et une mise en garde contre la séduction 
de fausses doctrines, qui mettent en doute la réalité des 
événements historiques de la vie du Sauveur. 

Comme naguère ceux de Galatie ou de Phrygie, les 
chrétiens d'Asie étaient donc aux prises avec des gens 
qui leur prêchaient le retour aux observances juives, 
le retour au sabbat (Ad Magn., IX, 1), peut·être un 
culte exagéré des anges (Ad Smyrn., VI, 1, et cf. Col. 2, 

dans celle de la communauté dont il fait l'unité (Ad Magn., XIII, 
1-2). La vie d'Ignace, comme c1•lle du chrétien, est une expérience 
de l'Esprit de Jésus-Christ. V. Th. RuEscn, Die Entstehung der 
I...ehre von Heiligen Geiste bei 1 gnatius von Antiochia, Theophilus 
von Antiochia, Jrenaeus von L1Jon, Zürich 19:i2, p. 45-76. Les prin­
cipales formules trinitaires de saint Ignace sont Ad Eph., IX, 
1 ; Ad Magn., Xlll, 1 (le Fils, le Père ct l'Esprit) ; XIII, 2 (le 
Christ, le Père et l'Esprit). 
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16-1~), et qui surtou~ niaient la réalité de l'humanité 
de Jesus et de sa passwn ; pour eux aussi, la Croix était 
un ~can~~Ie _(Gal; 5, 11 ; cf. I Cor. 1, 23). Le corps du 
ChrJst n eta1t qu un fantôme (Ad Smyrn., III, 2), ses 
souffranc,es et ~a mort une. apparence (Ad Smyrn., II, et 
pas s.)· C est b1en là le pomt crucial de leur pensée ct 
null~ part ~ncore on ne trouve chez eux trace du duali~me 
foncier q~1 caractér~se le gnostique. S'ils nient la réalité 
de la c~a1r du_ Chr1st (cf. Ad Smyrn., VII, 1), ce n'est 
pa~. qu ds estim,ent cette chair mauvaise, mais c'est 
qu •.ls refusent d admettre la réalité des souffrances du 
Chr1s~. On ne peut encore parler de gnose ' bien que 
certar.ns traits. déjà puissent annoncer une ;péculation 
gnostique, ma1s on peut parler de docétisme ou plus 
e:cactement de docétisme judaïsant. C'est le ~ilieu que 
~evèlent !es ép,îtr~s de saint Jean, adressées, elles aussi, 
a des Éghses d Asw (_!_Jean 1, 1-3; 4, 1-3; II Jean 7) '· 

A ces fable~ permc•;mses l'évêque d'Antioche oppose 
la règle de f01 : car 1 affirmation de sa foi se présente 

1 
1. <1 Il n'~st pas ,certain que l'on puisse déjà appeler gnostiques 

es adversaires q~ Ignace combat l) {H. LtETZMANN, op. cil., 1, 
P• 265). Les allusions à la matière, GÀ11 , Ad Rom., VI, 2; VII, 
2, ~ont .trop rare~ et trop rapides pour qu'on en puisse con­
cime qu Ignace l';l1~même a subi des influences gnostiques {contre 
I~. Sc.HLJER, ~eltgwnsgeschichtliche Untersuchungen zu den [ona.­
twsbr~efen, G1essen 1949, p. 153-158). Cf. H. 1\IoLLANn, «/:>The 
Hcretlcs combatted by Ignatius of Antioch >> Journ Eccl If' t 
s. (1954), p .. 1-6,- L. \V. BARNARD, ((The Ba~kground of s'. Ig~a·: 
tlUs of Ant10ch » dans Studies in the Apostolic Fathers and their 
Bacl~ground, Oxford 1966, p. 23-27. 

2. Le mot môme de docétisme (3out·,, paraître) est ignoré de 
notre auteur et n'apparaîtra que chez Clément d'Alexandrie 
(Stron~ .• VI!, 17,,108; éd. Stii.hlin, III, p. 76) ; mais Ignace résume 
cette doctrzne d un mot typique, qui semble être déjà chez lui 
d.even~ un terme consacré;<< Le Christ n'a souffert qu'en apparence, 
't'O 8oxuv>> {Ad Trall., X, 11; Ad Smyrn II 1· IV 2) Tet Il" 1 ·• • • • . r u 1en 
P us tard le reprendra, et sous sa forme grecque (De carne Christi 
1 i PL 2, 800), et peut-être est-ce ce mot qu'il faut retrouver sou; 
le latin de 1~ traduction d'Irénée, qui emploie à plusieurs reprises 
le mot putatwus (Ado. Haer .• IV, 33, 5 ; SC 100, p. 815). 
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en formules déjà stéréotypées et fixées par l'usage litur· 
gique : la naissance virginale, la mort sous Ponce Pilate 
et la résurrection (Ad Trall., IX, 1-2; Ad Smyrn., 1, 1· 
2 · cf. Ad Magn., XI et 1 Cor. 15, 3 s.); ces formules, 
u;ilisées peut-être dans la liturgie du baptême ou de 
l'eucharistie, seront à la fin du siècle insérées dans la 
profession de foi trinitaire qui accompagnait l'acte même 
du baptême, et elles constitueront ainsi le « Symbole des 
apôtres ». II est intéressant ?'en relever c~ez Igna~e le 
témoignage, un des plus anCiens après celm des Ép1tres 
apostoliques '· . 

On voit dès lors la portée de cet écÀ'1j6W;, (( vraiment, 
réellement >>, qui ponctue si vigoureusement les affir­
mations d'Ignace (v. p. ex. Ad Trall., IX, 1-2; Ad 
Smyrn., I, 1-2 ; II, 1) : la naissance, la v~e, 1~ mort et la 
résurrection du Christ ne sont pas des IllusiOns ou des 
apparences mensongères, mais la plus solide réalité. 
Et c'est sur cette réalité qu'est fondée l'espérance du 
chrétien, ct la certitude où est le martyr que par sa 
mort il (( atteindra Dieu >> : 

Car si, ('.omme le disent certains athées, c'est-à~dire des infidèles, 
il n'a souffert qu'en apparence -ils n'existent eux-mêmes qu'cu 
apparence -, moi, pourquoi suis-je enc~atné ? Pourqu~i _donc 
souhaiter de combattre contre les bêtes ? C est donc pour r1eu que 
je mc livre à la ruort ? Ainsi donc je mens contre le Seigneur? 
(Ad Trall., X). 

Vérité de la chair du Christ, homme parfait (Ad 
Smyrn., IV, 2), de la race de David selon la chair (Ad 
Eph., XX, 2 ; cf. Rom. 1, 3), réel!ement cloué. pour n_ous 
en sa chair (Ad Smyrn., I, 1), qm, après sa resurrectw':', 
mangea et but avec ses disciples, comme un être de chair 
(Ad Smyrn., III, 3; cf. 1~t. 10, 41). _Ce ter':'•e bibliq~e 
de chair, a-cCp;, entendu 1c1 au sens JOhanmque plutot 

·1. Sur le svmbole chez Ignace, voir plus bas p. 100 la note sm 
Ad Trall., n{, 1-2, et :M. RACKL, Die Christologie des hl. Ignatius, 
Freiburg 191' .. , p. 388-394, qui en minimise peut-être un peu la 
portée. J. LEnnETON, Rist. du Dogme de la Trinité, II, p.146-147. 
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que paulinien, plus ample que celui de corps, ~wp.a, 
ne connote pas comme en saint Paul la faiblesse et la 
misère de cette chair << de péché >>, qui << convoite contre 
l'esprit>> (Rom. 8, 3; Gal. 5, 17), mais la nature humaine 
en toute sa réalité concrète, laquelle ne fait aucun doute 
pour le chrétien:<< Le Verbe s'est fait chair.>> 

Mais le Christ est aussi esprit, ;:nOfJ.:::c. En lui, il n'y a 
pas que l'homme, né de la Vierge Marie, il y a aussi une 
réalité supérieure, surhumaine, le 'itVE!:IfJ.a: t. En sa chair, 
ou, comme on dira plus tard, en sa nature humaine il va 
et vient, il converse avec les hommes, il souffre' et il 
meurt; en son esprit, nature divine, il est uni à son 
Père (Ad ~myrn., II!, 3; cf. Ad J~fagn., !, 2; Ad Smyrn., 
III, 2). F1ls de Mane, << fils de 1 homme 2 >> il est aussi 
Fils de Dieu (Ad Eph., XX, 2), Dieu lui-mê~e. Ses souf­
frances et sa passion sont celles d'un Dieu : les chrétiens 
d'Éphèse ont été vivifiés dans le sang de Dieu (Ad Eph., 
I, 1 ; cf. Act. 20, 28) ; le martyr supplie qu'on le laisse 
imiter la passion de son Dieu (Ad Rom., VI, 3). Rien 
n'est plus fort comme affirmation de cette unité de 
l'être du Christ : les souffrances de sa chair peuvent être 
dites les souffrances de Dieu s. 

Cha~r et esprit, ou pour parler la langue théologique 
postérieure, nature humaine et nature divine, dans l'unité 

1. Pour Ignace, comme pour les écrivains des premiers siècles, 
le T.YEÜp.o: dans le Christ désigne sa nature divine, ou plus exacte­
ment peut-être, la nature divine, avec ses prérogatives et ses privi­
lèges, vue dans et à travers l'humanité qu'elle anime. V. déjà 
Hébr. 9, 14, et cf. G. Cr.otN, De spiritualiteit van de ignatiaansche 
Bischopsidee, Nijmcgen 1938 {je ne connais ce travail que par un 
compte rendu de H.-D. SrMONIN dans la Rev. des Sc. Phil. et Théol., 
28 (1939), p. 296.) -Sur ce sens der.vë'üp.o:, v. encore par ex. 2aClem., 
9, 5 : (l Le Christ Seigneur notre Sauveur, qui était d'abord e.çprit, 
s'est fait chair.» Et sur saint Irénée, voir J. LEBRETON, Histoire ... , 
t. Il, p. 572-573. 

2. Le mot n'a plus ici le sens mcssirmique de Dan. 7, 13, ct des 
synoptiques. II désigne simplement la nature humaine. 

3. Sur la christologie d'Ignace, voir en dflrnier lieu A. Gnn.L­
MEJER1 Christ in Christian Tradition, London 1965, p. 103-105. 
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d'un même Christ fils de Dieu, telle est contre le docé­
tisme la foi du chrétien. Saint Ignace l'exprime en des 
formules où apparalt top te la richesse et .en même temp~ 
la complexité du contenu de ce~te f01, formu~es qm 
mériteraient de longs commentaires et dont d faut 
dire ici au moins quelgues mots. 

II met en garde les Ephésiens (VII, 2) contre !es ?éré­
tiques, chiens enragés dont la morsure est diffiCile à 
guérir. Cette image lui en suggère une autre, celle du 
Christ médecin et il continue : Il n'y a qu'un seul méde­
cin, qui est à fa fois charnel et spirituel, .médecin. de 1~ 
chair et de l'esprit, mais c'est parce qu'Il ~st lm aussi 
à la fois chair et esprit. Suit une énumératiOn des pro­
priétés de ces deux natures, assez précise pour qu'on ait 
pu les disposer sur deux colonnes parallèles : 

charnel 
engendré 
fait en chair 
dans la mort 
(né) de Marie 
d'abord passible 

et spirituel, 
et inengendré, 
Dieu, 
vie véritable, 
et de Dieu, 
et maintenant impassible, 

Jésus-Christ notre Seigneur 1• 

Sur quoi l'on remarquera plusieurs choses. La ch~ir 
et l'esprit s'opposent nettement, nous ven?ns de ~e vo1~, 
non comme les deux éléments du compose humain mms 
comme l'humain et le divin : l'<< esprit>> est en Jésus la 
nature divine. Jésus est engendré, c'est-à-dire né de Marie, 
mais il est aussi fils de Dieu, et à ce titre il est << inen­
gendré >>, &-rSvv'l)-roc;. Le terme étonne le lecteur habitué 

1. On rencontre chez Tertullien un développement qui semble 
directf'ment inspiré de celui-ci : <c Utriusque suhstantiae cen~us 
hominem et Deum exhibuit : hinc natum, inde non natum, htnc 
carneum, inde spiritualcm, bine infirmu~, inde pr~efirmum, hinc 
morientern, inde vivcntem ... naturae utrlllsque ver1tas » (De carne 
Christi, 5; PL 2, 761). 



28 INTRODUCTION 

au Credo ~e. Nicée : genitum, non factum •. Mais pour les 
Pères anten10éens, et même encore, en partie du moins 
pour saint Athanase, « inengendré >> désigne la propriété 
non pas d'une personne divine (le Fils est engendré 
le Père inengendré), mais hien de l'essence divine, don~ 
c'est le propre d'être sans principe, sans commencement 
d'être l'Incréé. 'Aylvv~to; est un terme philosophique qui 
depuis Parménide caractérise la transcendance divine 
en l'opposant aux créatures; c'est en ce sens que l'emploi~ 
Ignace, comme l'emploieront les apologistes. Chez ces 
de;niers (p. ex. S. Justin, Dialogue, 5, 4) comme chez 
satnt Ignace, .il voisine avec <i'A!XO·I;.;, impassible (ici et 
~d Pol.,, II_I •. 2), ~xpov~;, in,tempo~el (Ad Pol., III, 2) •, 
oopotoç, InVISible (•b.), a<j>~),o~~toç, Impalpable (ib.). Tous 
ces termes, empruntés à la langue des philosophes, sont 
attributs de l'essence divine, mais laissent de côté le 
mystère de la génération du Fils. 

. I~ ?S~ peut-êtr.e plus imp?rta';lt de remarquer que la 
dtvimte du Chnst est envisagee dans sa résurrection 
glorieuse : d'abord passible, et maintenant impassible 
dans la mort, vie véritable ; la résurrection étant pou~ 

1. On connaît sur ce sujet les travaux de LIGuFOOT, The AposR 
tolic Fathers, II, Ignatius, 2, p. 90-94; Excursus on ytvv'ljtÔ~ xcd àyy€­
\IYjto~; Th. DE Rte NoN, lttudes de Théologie positive sur la Sainte 
Trinité, III, .P· 185~259, L'Innascible; M. RACKL, Die Christologie 
des hl. lgnattus, p. 172-184, 260-270; P. STIEGELE, Der Agennesie­
begriff in der griechischen Theologie des vierten Jahrhunderls 
Fribourg 1913; L. PRESTIGE, « kyly[v]'IJto~ and yevlv]7jtô'~ and kin~ 
dred words in Eusebius and the carly Arians », Journal of theol. 
Stud., 24 (1923), p. 486-496; God in the patristic 1/wught, London 
1936, p. 37-54 {trad. fr., Dieu dans la pensée patristique, Paris 
1955, p. M,-64).- Ce n'est qu'avec saint Jean Damascène que l'on 
distinguera définitivement ~yillv'ljto;, infectus, non créé, propriété 
de l'essence divine, et liyÉv'ljto;, innatas, non engendré, propriété de 
la personne du Père (De {ide orth., I, 8; PG 94, 828). Saint Atha­
nase disting~e les deux sens du mot, mais sans s'aviser encol'e qu'il 
peut y avotr là deux mots d'étymologie différente (De synodis, 
46 i PG 26, 776). Pour Ignace donc la question ne se pose même 
pas. 

2. Sur ?l.zpo·~o~, v. J. LEBRETON, op. cit., p. 302-304. 
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Ignace, co'?me pour le.s ~~ô~res, la suprême et définitiv~ 
manifestatiOn de la d!vimte de Jésus (cf. A?t·. ~·, 36, 
Rom. 1, 3-4; Phil. 2, 9). Non pas que 1~ dlVln~te du 
Christ n'ait commencé ,:u'à sa résur~ec~I~n, mais elle 
ne s'est manifestée pleinement et defimt1vement aux 
apôtres que par ce témoignage rend? par le Père .à ~on 
Fils unique. Désormais pour ~ux, Il est << co~stlt!le » 
Fils de Dieu, Seigneur et Chr1st. Igna.ce aussi vo1t la 
divinité de Jésus-Christ dans la lum1ère de Pâques. 

Il n'y a donc pas à s'embarrasser de la ~ifficu!té ~ue 
peut créer le troisième membre de cette enum?ratlOJ?-, 
iv O'O:pxt yev6!J.evo; 6eô;, fait en chair, Dieu_; mê?Je ~'Il f?l~,It 
le couper èv O'~pxJ, yev61J..t!voç 6e6c;,, en chatr1 fatt Dz.eu, Il , Y 
faudrait pas trouver trace de Je ne sa1s quel adop~18-
nisme avant la lettre, comme si Jés~s était def'enu Dieu, 
et cela seulement par sa résurrectiOn. Même lus d~ la 
sorte ces mots comme tout le reste du texte, ne feraient 
qu'o~poser la' nature humaine de Jésus à sa nature 
divine, telle qu'elle s'est manifestée souverainement 
par sa résurrection d'entre les morts 1

• • ,. 

Un passage de la lettre à Polycarpe achève~a1t,, s il en 
était encore besoin de nous rassurer sur la pensee d Ignace 
en ce point : << At'tends c_elu~ ~ui est ?u-dessus de to,ute 
vicissitude, Intemporel, Inv~sihle, .qui pou.r nous s est 
fait visible ; impalpable, Impassible, qm pour nous 
s'est fait passible, qui pour nous a sou~ert de toutes 
manières » (Ad Polya., III, 2) '· Le Chr~~t, comm,e le 
disait saint Paul, (< existait en forme de D1eu » (Ph!l. 2, 
6), éternel, immuable, invisible (ce sont là attr1huts 
proprement divins), et il a revêtu pour nous, à un moment 
du temps, notre nature, visible, sujette au changement 
et à la souffrance. 

1. La leçon attestée par Athanase {De .synodis, 47 i, PG ~6, 
776) et Théodoret (ltranistes, I; PG 83, 84), i\1 ~v6pW1t~ a,oç, (( D1eu 
dans l'homme t, n'est pas à rejeter a priori. Elle représente d.u 
mystère du Christ une interprétation qu~ est celle de la théolo.g1e 
(( antiochienne ,., Cf. A. GRILLMEIER, op. cd., p.104. . . . . 

2. Comparer le texte de Tertullien, De carne Chrtsh, 5, cité Cl~ 
dessus, P· 27, n. 1. 
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Ainsi Jésus, << Dieu dans la chair >> et << Fils de Dieu >> 
était« avant les siè.cle~ près du .Père>> (Ad Magn., VI, 1; 
cf. Jean 1, 1) et Il s est mamfesté à la fin. Antérieur 
à tou~ les êtres, il ~st éternellement dans la pensée du 
Père, Il est la pens.ee du Père, Toll """poç ·1) yvo•~·'i (Ad 
Eph. III,, 2). Assur~m~nt, le. Verbe que contemple saint 
Ignace, c est le Christ Incarne, et quand il le voit sortant 
du P~re, sortant du silence de Dieu 1, c'est à sa mani­
festatiOn dans la chair qu'il pense. Mais en cette chair 
mê~e il est. uni à Die':'« par l'esprit>> (Ad Smyrn., III, 3). 
« Jesus-Christ est sorti du Père un, il était en lui l'Unique 
et est retourné vers lui >> (Ad Magn. VII 2). Unité d~ 
Christ, unité du Fils avec son Père 2. ' ' 

Unité Jésus, << chair >> et << esprit 1>, est la 
du Chrétien vie du chrétien. Dans sa mort il est 

avec le ChrJst. v_ie v.éritable et source de vi;, prin-
. . , Cipe Inséparable de notre vie. Ignace 

t~nalt cette tdee et ce mot, ~ool), de la tradition chré­
tienne, ceUe ~e saint Jean aussi bien et plus encore 
que celle de samt Paul '· Le chrétien <<marche dans une 

1. Comparer le passage où le Christ est appelé «la bouche du 
Père ' (Ad Rom., VIII, 2). 

2. Sur la christologie de S. Ignace, voir encore l'article de Basile 
P. STOGIANNOu, « 'H XptGtOÀGyla TWv 'ErttnoÀWv 'Iyva.tou Toti xa1 
®E~rpOpou », dans ®wÀoytxOv ~up.rtOGta\1 (Mélanges Chrestou), Thessa· 
lomque 1967, p. 69-110. 

3. Cf. entre beaucoup d'autres endroits, Jn 1, 4; 3, 15; 3, 36 ; 
5, 24; 6, 40; 11, 25; 14, 6. Saint Paul, Rom. 5, 10; JI Cor. 4, 10; 
Col . . s .. 4. - Sur la dé~end~nce d'Ignace par rapport aux épîtres 
pauhn~ennes, v. en dermer heu H. RATHKE, Ignatius von Antiochus 
und dte Paulusbriefe (TU 99), Berlin 1967.- On admet générale­
ment qu'Ignace a connu au moins les grands thèmes de Ja théo­
logie johannique, sinon le texte lui-même du quatrième évangile 
(v. p. ex. F. LooFs dans la Realenzykl. de HAucK IV 29-30 · 
« Ignatius hat das Johannesevangelium gewiss gekann~ t}. Ed: 
VON DER Goltz (J gnatius von Antiochien, p. 118-144) a soigneuso­
ment relevé tous les parallèles entre les deux textes (196-206). 
V. en~ore O. PERLER, art. cit., p. 4 et n. 3, et depuis, Chr. MAU RER, 

Ignahus von Antiochien und das Johannesevangelium, Zürich 

L'ENSEIGNEMENT DE S. IGNACE 31 

nouveauté de vie>>, dont le Christ est la source et le prin­

cipe. · · d h ' · t 't Il · ' Si le Chnst est v1e u c ret1en, {{ no re e erne e v1e ), 
(Ad Magn., I, 2), c'est parce qu'il est chair et esprit, 
c'est parce qu'il est près du Père, qu'il est la pensée ~u 
Père uni à lui par l'esprit, et qu'en même temps ]a réahté 
de s; chair de sa nature humaine, la réalité de sa mort 
et de sa rés~rrection met cette vie à la portée du chrétien, 
qui désormais ({ vit en Jésus-Christ pour toujours >> 

(Ad Eph., XX, 2) 1, C'est, dans un contexte ~t des for­
mules assez différents, l'enseignement de samt Jean 
({ De même que le Père a en lui-même la vie, il a donné 
au Fils d'avoir en lui la vie ... Celui qui garde ma parole 
et croit à celui qui m'a envoyé a la vie éternelle ... , il est 
passé de la mort à la vie» (Jean 5, 26 .. 24). . . 

Aussi le chrétien doit-il, par la fOI et la chante, être 
uni au Christ {{de chair et d'esprit>>; c'est-à-dire, si nous 
comprenons bien cette expression complexe et << ~ré­
gnante>>, que l'objet de la foi e~ de l'amour du chr~t~en, 
c'est la chair et l'esprit du Seigneur, son humamte et 
sa divinité sa mort et sa résurrection, tout le mystère 
de l' Incart;ation rédemptrice. Sans cesse le chrétien doit 
se replonger, pour y puiser une ':"ie nouvel~e,, <~ d~ns le 
sang de Dieu» (Ad Eph., I, 1) ; la fOI et la charite 1 umsse.nt 
ainsi à la chair et au sang du Seigneur, et l'on peut due 
de la sorte que la foi est la chair du Seigneur et la charité 
le sang de Jésus-Christ (Ad Trall., VIII, 1). . . 

Mais aussi la vie extérieure du chrétien, sa chair, dOit 
manifester au dehors l'esprit du Christ qui habite en lui. 
Chair et esprit, c'est toute 1~ personn~lité, extérieu~e 
et intérieure a, en laquelle dmt s~ mamfe~ter cette v1e 
nouvelle, unie à la chair et à l' espnt du Christ. 

1949. Par contre, W. BuaGHARDT, « Did St. Ignatius of Antioch 
know the Fourth Gospel?" Theo!. Stud. 1 (191,0), 1-26, 130-156. 

1. Cf. Ad Eph., VII, 2 : « En la mort, vie vérit~ble » ; Ad 
Smyrn., IV,1 :«Notre vie véritable»; et cette formule sJ for~e ~ela 
lettre aux :ephésiens, III, 2, t'Ô t%8u:Xl(.pttOY ~p.WY ~~v, notre v1e msé­
parable. 

2. Cf. BAU ER, Warterbuch, col. 1126, qui cite Ad Magn., I, 2; 
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Car le chrétien ne doit plus vivre << selon la chair ». 
Son comportement humain ne doit plus s'inspirer de 
vues purement naturelles et « charnelles >>. Ce n'est plus 
la chair qui le guide, mais l'esprit qui vient de Jésus. 
L'attitude du chrétien envers ses frères n'est pas dictée 
par la chair, mais il les aime tous en Jésus-Christ (Magn., 
VI, 2). Toute sa vie, en ses actions les plus humbles, les 
plus (( charnelles >>, est une vie spirituelle, car << il fait tout 
en Jésus-Christ » (Ad Eph., VIII, 2) '· Vie nouvelle • 
vie dans la foi, vie selon Dieu (Y.œt'>: 6•ô·,, Ad Eph., VIII,1j 
ou selon le Christ : car « les charnels ne peuvent pas 
faire les œuvres spirituelles, ni les spirituels les œuvres 
charnelles, comme la foi non plus ne peut faire les œuvres 
de l'infidélité, ni l'infidélité celles de la foi » (Ad Eph., 
VIII, 2). 

Ainsi toute la vie du chrétien doit-elle tendre à imiter 
et reproduire cette unité << charnelle et spirituelle J) 

réalisée dans le Christ, cette mystérieuse unité du Christ 
avec son Père. Ignace est tout entier tendu vers l'union, 
eiç <vwaw xœt~pt«v.<voç (Ad Philad., VIII, 1); mais cette 
union qu'il prône tant n'a pour lui d'autre but que de 
réaliser l'unité, ~vb-rYj~, unité avec Jésus-Christ, unité 
avec Dieu (Ad Philad., V, 2 ; VIII, 1 ; IX, 1). Uni au 
Christ par la foi et la charité, le chrétien est avec lui uni 
à Dieu (< de chair et d'esprit, ëv~O't~ 6s:o0 ao:pxtx~ xo:t 'IÇVSU­

I•«t<~>\ » (Ad Smyrn., XII, 2). 

XIII, 1; Ad Trall., inscr., XII, 1; Ad Rom., inscr.; AdSmyrn., I, 1; 
Ad Pol., V,1. 

1. Cf. Gal. 2, 20 : « Ma vie dans la chair est une vie dans la foi 
au Fils de Dieu. » L'inspiration paulinienne de cette doc1.ririe 
d'Ignace parait certaine. 

2. Cette vie nouvelle, twf,, qui est en lui, est pour lui principe 
d'un genre de Yie, ~io;, tout nouveau, cf. Ad Eph., IX, 2, xœ•' OtU.ov 
~Cov i Ad Rom., VII, 3. On sait la transformation radicale que la 
langue chrétienne a fait subir au vocabulaire et au concept grecs 
de la Yie : ce qui était principe de la vie animale, tw~, est désor­
mais la plus haute vie spirituelle, la vie éternelle, la vie divine. 
Cf. le Theologisches Wiirterbuch de KITTEL, t. II, p. 873-874. Sur 
la Yie dans la pensée gnostique, ibid, p. 842-843: 
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Mystique 
de l'unité 

Pour vivre selon Dieu et non plus 
selon l'homme, il faut <<imiter Jésus­
Christ>) (Ad Trall., l, 2; II, 1) :«Soyez 

ou mystique · · d J' Ch · 
, 

1 
les Imitateurs e esus- nst, comme 

de llmltat!on ? celui-ci l'est de son Père>> (Ad Philad., 
VII, 2 ; cf. Ad Eph., X, 3 et 1 Cor. 11, 1). Et Ignace 
supplie les Romains de le « laisser imiter la passion de 
son Dieu >> (Ad Rom., VI, 3). Pour le martyr, la mort 
n'est pas seulement le témoignage rendu à la vérité, 
ni le geste suprême de l'amour, elle est une reproduction 
de la mort du Christ 2• Quarante ou cinquante ans plus 
tard, les chrétiens de Smyrne, adressant à leurs frères de 
Philomélium le récit de la mort de Polycarpe, aimeront 
à relever dans les souffrances du martyr toutes les ana­
logies qu'elles présentent avec la mort du Christ : c'est 
un vrai << martyre selon l'évangile )) (Mart. Pol., 1, 1; 
cf. XIX,l.). En 177,les chrétiens de Lyon dans leur prison 
refusent pour eux le titre glorieux de martyrs, qui ne 
convient qu'au Christ, seul témoin fidèle et véritable ; 
eux-mêmes ne veulent être que les émules et les imi~ 
tateurs du Christ, ~'IJÀ~tctl xo:l p.t!J:I)tal Xpta•oU (Eus., Il. E., 
V, u, 2 et 3), et quand Blandine est attachée au poteau 
pour être dévorée par les bêtes féroces lancées contre 
elle, les martyrs croient des yeux du corps voir en leur 
sœur celui qui a été crucifié pom• eux (ibid., '• 4:1). C'est 
par la mort que le martyr commence enfin à être un vrat 
disciple (Ad Rom., IV, 2; V, 3), car c'est alors qu'il suit 
son maitre jusqu'au bout (Ad Magn., V, 2) '· 

1. Th. PREiss, « La mystique de l'imitation et de l'unité chez 
Ignace d'Antioche », Revue d'Hisl. et de Philos. rel., 18 {1938), 
p. 197-241.- E. J. TtNSLEY, <<The imitatio Christi in the Mysti­
cism of St .. Ignatius of Antioch l) 1 Stud. Patr. 1955 (TU 63), p. 553-
560, 

2. M. VILLER, « Martyre et perfection l), Rev. d'Asc. et de Myst., 
6 (•1925), p. 3-25. <<Le martyre et l'ascèse)}, ibid., p. 105-1!J,2. La 
spiritualité des premiel\'l siècles chrétiens, Paris 1930 p. 15-24. -
I... BouYER, La spiritualité du Nouveau Testament et des Pères, 
Paris 1960, p. 242-25li-. 

3. << Quid enim est sequi, nisi imitari? » AuG., De sancta virgi-
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Mais cette imitation n'est pas copie d'un modèle exté­
rieur et lointain, elle est communion à une vie ; et la 
mort est le chemin le plus sûr pour qui veut participer 
à cette vie. La mystique de l'imitation et la mystique 
de l'unité ne s'opposent pas 1 , La mort est un moyen 
de trouver Dieu, ou plus exactement de trouver le Christ, 
qui est le chemin qui conduit à Dieu 2• 

Trouver Dieu, ou trouver le Christ : È'ltt1'uxe~v, << ren­
contrer, trouver, atteindre, saisir 3 )>,voilà le but de la vie 
du chrétien, le terme où tend tout son effort. La mort lui 
permettra de trouver le Christ, non seulement par une 
reproduction sensible de ses souffrances, mais par la 
communion à sa vie ; le thème, on le voit, est essentielle­
ment paulinien (cf. Phil. 3, 10; Rom. 6, 5; 8, 17) : car 
c'est par sa mort que le Christ est << vie véritable )), et 
le chrétien en mourant ne cherche pas autre chose que 
de « naître à la vie' >> (Ad Rom., VI, 2). Assurément, il 
est déjà, par son baptême, uni à la mort du Christ et à 
sa résurrection, membre du Christ, rameau de cet arbre 
de vie dont la croix est le tronc (Ad Trall., XI, 2 ; cf. 
Ad Eph., IV, 2). Mais aussi longtemps que la matière 
le tient emprisonné, cette appartenance reste imparfaite 
et fragile ; la mort le délivrera, en lui permettant de 
trouver enfin le Christ, la vraie vie, et par là de trouver 
Dieu. En ce désir ardent de trouver Dieu il ne faut pas 
voir une tendance propre aux religions hellénistiques ou 
à la gnose ; il est au fond de toute pensée religieuse- les 

nitate, 27; PL 40, /111. Le nom de disciple, p.aOYjt*, est devenu un 
terme solennel de la langue chrétienne pour désigner le martyr 
comme celui qui suit le Christ jusqu'au bout et l'imite parfaite­
ment. Jos. M. NmJ,EN, << Die Kultsprache der Nachfolge und 
Nachahmung Gottes und verwandtcr Bezeichnungen in neutesta­
mentlichen Schriften », Heilige Ueberlieferung (Festgabe Herwe­
gen), Munster 1938, p. 59-85, v. p. 7G, n. 20). Cf. Ad Eph., l, 2, 
Ad Trall., V, 2; Ad Pol., VII, 1 ; 1 Pierre 2, 19-24. 

1. Th. PnEiss, art. cit., p. 207. 
2. V. J. LEDRETON, Histoire ... , t. II, p. 286 et n, 2. 
3. L. BouYER, op. cit., p. 244-21~5. 
4. LELONG traduit ainsi très exactement cet aoriste, ~~aat, 
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Psaumes en fourniraient le témoignage - et de toute 
vie chrétienne. Et c'est ce qui fait que la seule lecture 
de la lettre aux Romains ne peut manquer d'éveiller 
aussitôt en toute âme chrétienne des échos si profonds. 

On a opposé sur ce point saint Ignace à saint Paul'. 
pour celui-ci, il s'agirait de participer, de << communier)) 
aux souffrances du Christ, plus que de songer à repro­
duire matériellement ces souffrances, et de cette mys~ 
tique<< passive>> jaillirait une éthique<< active >>, acceptant 
de vivre en ce monde pour se vouer au service de ses 
frères (cf. Phil. 1, 21-24). Ignace au contraire chercherait 
à imiter la passion du Christ plutôt qu'à y participer ; 
et cette mystique << active >> ferait naître en lui une éthique 
<< passive >>, de fuite du monde et d'évasion dans la mort 
(cf. Ad Rom., VII, 2-3). Il ne faudrait pas forcer cette 
opposition au point de fausser les perspectives. L'éthique 
d'Ignace n'est pas pure passivité; il n'est pour .s'en 
convaincre que de l'entendre recommander la prattque 
des vertus, et en particulier de la charité, cette &·:&:n"'l) 
qui est don de soi, dévouement au service de la commu­
nauté (cf. Ad Eph., X, 1-3; XIV, 1-2; Ad Smyrn., 
VI, 2-7). Et l'évêque lui-même, aux portes de la mort, 
garde si aigu, comme saint Paul, le souci de toutes 
les Églises (cf. Il Cor. 11, 28) ! Car il se sait condamné ; 
il peut désormais se livrer tout entier à cc désir du Christ, 
à cette soif de trouver Dieu qui torturait Paul lui-même. 
Si on croit découvrir en Ignace une mystique de fuite 
du monde, c'est de là qu'elle procède, et non d'un désir 
égoïste de délivrance personnelle, encore moins d'un 
mépris gnostique pour la matière. Car c'est tous les 
jours que le chrétien est CI'ucifié, c'est chaque jour que 
la pratique des vertus, les fatigues de l'apostolat, la 
participation à l'Eucharistie, réalisent pour lui la com­
munion à la mort rédemptrice. Avant même qu'il ne 
meure sous la dent des fauves, ses passions charnelles 
sont désormais purifiées, I'érôs en lui a été crucifié (Ad 
Rom., VII, 2; Gal. 6, 14) ; il n'y a plus en lui de flamme 

1. Th. PnF.tss, m·t. cit., p. 205-207. 
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pour désirer la matière, plus d'autre érds que celui de 
la mort 1

·- Et cette communion s'achèvera par la nwrt, 
l'imitation réalisera l'unité li, 

Unité 
des chrétiens, 

unité 
de l'Église. 

On le voit de reste l'unité des 
chrétiens avec le ChrisÏ. se traduit 
par l'unité des chrétiens entre eux a. 
Ignace, passionné pour l'unité, ne cesse 
de la prêcher à tous. Les hérétiques 

s.'[t d"cngereux, parce qu'ils dénaturent la pureté de 
1 vang1le et repandent une semence de mort mais 
surtout parce que par 1~ i!s .divisent le troupeau du' Christ 
(Ad Phtlad., Il). ~es diVI~wns sont le principe de tous 
les maux. A Philadelphie, un schisme se préparait . 
Ig:nace, emp?rté par. l'Esprit, criait (( d'une voix d~ 
p1~u )) : « Annez l'umon, fuyez les divisions, soyez les 
Imitateurs de JésuswChrist, comme lui aussi l'est de son 
~èr~ >~ (A~ P~ilad., VII, 2). Là est en effet la source de 
1 umte qu1 dmt ;assembler tous les chrétiens en un seul 
corps, ?~ns l:umté. de la divine Trinité eUe-même. C'est 
la ?harlte qu_I sou~xent cette unité, une charité agissante, 
qm ~escend JUSqu aux plus humbles des frères qui prend 
soue~« de la veuve et de l'orphelin de l'oppri:Ué du pri­
sonmer et du libéré, de l'affamé 'et de l'assoiffé >> (Ad 
S';'!!'?·• VI, ~). ~es orgueilleux fauteurs de schisme, les 
here;1ques qm ment le don de Dieu, sont aussi ceux qui 
s~ ~ep.arent de la communauté, de l'évêque et de l'autel. 
L Éghse,. ~ès les premiers jours, est une fraternité et 
une chante 4

; la communauté chrétienne est unité de 

1. Sur tout ce passage, v. ci-dessous p 116 n 1 
2 H · ' . ' .. 

· · W. BARTSCH, op. ca., p. 78 s., a bien montré que poUl' 

Ignace le. martyre :st une eucharistie, qui tient toute sa valeur 
de la pass!o~ du ChrJst. L. BouYER, op. cit., p. 250-254 : « Mart . 
et eucharistie ». yrc 

3. Th. F. TonnANcE, The Doctrine of Gmce in the Apostolic 
Fathers, London 1948, p. 70-77. - H. RATHKE, op. cit., p. 76-
89. 

4. J. CoLSO:"l, Agapè (cha,.ité) chez S. Ignace d'Antioche, Paris 
1961. 

L
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foi et de vie, elle est une communauté d'amour, dont 
Jésus-Christ est le principe et la loi, elle est communion 
aux biens spirituels les plus purs, la foi, l'espérance, la 
charité, le Fils, le Père et l'Esprit (Ad Magn., VII, 1; 
cf. Ad Magn., XIII). 

Cette unité s'exprime en un organisme visible. A 
l'époque d'Ignace, et dans les communautés qu'il connatt, 
l'Église est fortement organisée. Il n'y a plus à revenir 
sur les discussions et les analyses auxquelles ont donné 
lieu ces textes; il n'y a qu'à recueillir et grouper les indi­
cations qu'ils nous livrent 1• 

La grande unité que forment les << saints » (cf. Ad 
Philad., V, 2) s'incarne en une société visible, pourvue 
désormais de l'organisation hiérarchique nécessaire à 
son fonctionnement. Au sommet, l'évêque : quelles que 
soient ses qualités personne1les, quels que soient son 
mérite, son âge, ce n'est pas l'homme qu'on respecte en 
lui, c'est le représentant de Dieu, évêque et surveillant 
visible de l'Église aux lieux et places de l'évêque invisible 
(Ad Magn., III, 1-2). S'il est vrai que l'autorité de l'évêque 
dérive de la mission des apôtres (Ad Eph., VI, 1, cf. 
Matth. 10, 40 etc.), Ignace, à la différence de Clément de 
Rome (Ad Cor. 42-44), insiste davantage sur le fait que 
l'évêque est l'image vivante du Dieu invisible, tO~o<; 8Ecü 
(Ad Magn. VI, 1; Ad Trall. III, 1.) '· L'évêque est au 

1. V. p. ex. BATIFFOL, L'Église naissante et le catholicisme, 
5e éd., 1911, p. 157-170; 1-I. LtETZMANN, Histoire de l'Église an­
cienne, t. 1, trad. fr. 1936, p. 265-266; J. CoLSoN, L'év~que dans 
les cotnnw.nautés primitives (coll. « Unam Sanctam, 21), Paris 
1951, p. 91-108; Io., f L'évêque d'aprbs S. Ignace d'Antioche», 
dans Assemblée du Seigneur, 93, p. 67-76. - K. RozEMOND, 

<< L'l!:glise chez S. Ignace d'Antioche », Verbum Caro, 9 {1955), 
p. 155-167. - O. PERLER, « L'Évêque représentant du Christ 
selon les documents des premiers siècles », dans l'Épiscopat et 
l'Église Universelle (Coll. « Unam Sanctam -., 39), Paris 1962, 
p. 35-'13, qui compare Clément et Ignace, l'un plus juridique, 
l'autre plus théologien. 

2. H. CHADWICK;« The silent of bishops in Ignatius&, Harwa,·d 
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milieu du collège presbytéral, comme Jésus-Christ -
ou comme Dieu lui-même - au milieu des apôtres 
(Ad Magn., VI, 1 ; cf. Ad Trall., II, 1-2) •. Comme 
Jésus est la pensée du Père, l'évêque ne fait qu'un avec 
la pensée de Jésus-Christ (Ad Eph., III, 2); l'esprit de 
Jésus est donc en lui ; et ainsi, on le voit, l'autorité 
épiscopale n'est pas seulement une institution destinée 
à maintenir l'unité visible de la communauté, ou à con­
server l'intégrité du dépôt de la foi, elle est une autorité 
spirituelle par où se perpétue l'esprit de Jésus-Christ. 
Il .n'y a pas ici trace d'un conflit quelconque entre la 
religion de l'autorité et la religion de l'esprit; le fonde­
ment de l'autorité, c'est l'esprit qui est en elle 2. 

Theol. ReY., 43 (1950), p. 169-172. A propos de Ad Eph., VI, 1; 
XV, 1 ; Ad Philad., I, 1, Ch. remarque que 1e silence de l'évêque 
le révèle comme représentant et plénipotentiaire de Dieu. Peut­
être y a-t-il ici un écho de la conception hellénistique, qui reparaitra 
dans la gn?se, selon laquelle Dieu est silence : le silence est le sym­
bole de Dteu (:Ety~, aUp.6oÀov 6EOti l;'Wvto; &.90dp•ou. Zauberpapyri 4, 
558; cf. Ad Magn., VIII, 2: Ad Eph., XI, 1).- Quoi qu'il en soit. 
de ce dernier poi~t, I':f:glise terrestre et sa hiérarchie ont leur pro­
totype dans le Ciel (J. MoFFATT, il An approach to Ignatius 1>, 

llarv. Theol. Rev. 29 (1936), p. 25.- A. EnRHARDT, «The begin­
nings of Monepiscopacy », Church Quart. Rev., 140 (1945), p. 113-
126). 

1. La comparaison n'est pas toujours cohérente, v. Ad Trall., 
III, 1. 

2. On pourrait rappeler ici que selon saint Clément de Rome, 
c'est« dans l'Esprit» que les apôtres ont éprouvé <1 leurs prémices», 
ceux qu'ils allaient instituer comme évêques et diacres (1 Clem., 
42, 4). Ignace d'ailleurs est un<< spirituel»; cet homme de gouver­
nement, ce théoricien de l'autorité épiscopale est un mystique -
la lettre aux Romains suffirait à le prouver -, vivant sous la 
motion de l'esprit et doué du charisme de prophétie. Lors de son 
intervention dans les difficultés de l'Église de Philadelphie, c'est 
I'E~prit qui est en lui qui cric : <<Soumettez-vous à l'évêque » (Ad 
Phûad., VII, 2). Cf. J. LEBRETON, Histoire ... , t. II, p. 328, et n. 1, 
qui cite une page hien curieuse d'H. MoNNtER, La notion de l' apos­
tolat, p. 374, montrant comment dans 1'1tglise c'est l'autorité qui 
a hérité de l'Esprit, le préservant ainsi de ses excès mêmes. 

T
---

' 
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Autour de l'évêque, les prêtres, <<. p;écieuse couronne 
spirituelle>> (Ad Magn., XIII, 1), q~1 l ento':'rent ?omme 
le collège des apôtres entourait Jesus-Chnst lm-même 
{auvi'P~'" 't<ilv Gcn:oa-rbi,rll'.l, au\IÉèptov 6e.o1, Ad Magn., y1, 1; 
cf. Ad Trall., III, 1) •. C'est avec cett; .assem?!•e. des 
anciens que l'évêque gouverne et a~m1mstre l Eg_h~e : 
si l'évêque tient la place de Jésus-Christ, le presh~termm 
joue pour chaque Eglise particulière le rôle 9ue tiennent 
dans l'Église universelle les apô.tres (Ad Phtlad., IV, 1). 
Mais l'évêque désormais se distingue nettement du pres­
bytérium. Naguère encore le collège ~es presbytres ou 
épiscopes 2 exerçait l'autorité collectivement sous _la 
présidenc~ de l'un d; ~es membres. Telle est, on le sait, 
la situatiOn que decrivent les Actes des Apôtres, la 
première épître de saint Pierre, les Pastorales. Elle est 
différente dans les Églises que nous font connaître les 
lettres de saint Ignace : à l'autorité d'un collèg; presby­
téral ou épiscopal a succédé l'autorité mona~chiq~e ?'u.n 
évêque. Situatio? ~ou':elle ~eu.t-.être, mais qui etait 
en germe dans l'mstitutiOn primitive. Le.s coll~ges pres­
bytéraux des premières années fonctwnnaie~t sous 
l'autorité de l'apôtre itinérant, fondateur d'Ét:?hses, O? 
de ses délégués, Tite ou Timothée ; l'apôtre disp_a~u, Il 
était dans la logique interne des choses que le p~esident 
institué par lui émerge et se dégage pr~gressiv,ement 
du collège presbytéral, et que ses fonctwns,, ~ abord 
exercées collectivement par les p~es~ytres ~u ep1s?opes! 
se groupent sur sa personne, à qm desormais est re~erve 
le titre éminent d'évêque. Tel es~ l'évêque d' ~ntwche 
ou des Églises de Syrie, dépositaire de l'Esprit, et en 

1. BAUER, WOrterbuch, col. 1307, cite une inscription profane 
de Philadelphie sur le collège des Anciens, a:.1VÉ8ptov 't'Wv 1t'pta6u­

•lowv, C. 1. G. 3417. A 0 
'2. Les deux termes primitivement sont synonymes, cf. ct. 2 ' 

17 et 28. Voir les presbytres à .Jérusalem, Act. 11, 30 i 15, 2 ~ 21, 
18; dans les Églises fondées par saint Paul, Lystre~,. I~omum, 
Antioche {14, 23), Éphl>.se {20, 28-3:~· L'éphre aux P~1hpp1ens est 
adressée « aux saints qui sont à Ph1hppes a~eo les éptscopes et les 

diacres)) (Phil.1, 1). 

!" 
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même temps pasteur soucieux des moindres détails de la 
vie de la communauté (v. p. ex. Ad Pol., I-V); gardien de 
l'unité, c'est à lui seul qu'il appartient de présider et d'exer­
cer les fonctions liturgiques, le baptême et l'eucharistie. 
En lui se rassemble toute la vie de la communauté· c'est 
en lui que s'incarne l'Église : « Là où est l'évêq~e, là 
aussi est l'Église >> (Ad Smyrn., VIII, 2). Ces formules 
annoncent celles de saint Cyprien : << episcopum in eccle­
sia esse et ecclesiam in episcopo ... >> (Ep. 66, 8). 

Il apparalt clairement que cette situation n'est pas 
nouvelle quand Ignace écrit et qu'elle ne soulève aucune 
résistance, aucun étonnement 1, Les dissidents auxquels 
il s'adresse ne sont pas des gens qui protestent contre 
une autorité qui prétend s'imposer et créer à son bénéfice 
une situation nouvelle, mais hien des gens qui pour 
d'autres raisons se tiennent à l'écart de la communauté 
et de ses chefs spirituels, des prêtres et des diacres aussi 
hien que de l'évêque (Ad Trall., III, 1; Ad Smyrn., VIII, 1). 

1. «Il n'est pas exact de dire, comme on le fait souvent, qu'Ignace 
est le père de l'épiscopat monarchique rt (M. GoGUEL, L'Église 
primitive. 1947, p. 147). « Il y a tout lieu d'admettre, à l'encontre 
de la fameuse thèse de Sohm, que dès le début, l'Église pouvait 
avoir une organisation assez serrée. On ne voit pas pourquoi une 
sorte d'épiscopat monarchique en tant que mode d'organisation 
extérieure eût été tout à fait impossible, en principe, dans les 
premières communautés chrétiennes, par exemple, celles créées 
par l'apôtre Paul & (Th. PREISs, art. cit., p. 231). Un peu plus haut 
le même auteur écrivait ceci, qui nous paraît beaucoup plus impor­
tant : (( Tout ce qu'il peut y avoir d'apparemment juridique dans 
AB théorie de l'épiscopat monarchique dérive tout naturel1ement 
de sa mystique : comme l'« union charnelle et spiritueHe » carac­
térise tout ce qui fait partie de la sphère divine, il est normal, il est 
nécessaire que sa partie terrestre soit une réplique, une imitation, 
une réalisation aussi exacte que possible de sa sphère céleste & 

(ib). Il est vraisemblable que le danger croissant de l'hérésie a rendu 
plus urgente pour l'Église la nécessité de se serrer autour de 
l'évêque, représentant et continuateur des apôtres disparus 
(J. MuNCK, Discours d'adieu dans le Nouveau Testament et la Lit­
térature Biblique. Aux sources de la tradition chrétienne

1 
Neuchâtel, 

1950, p. 169-170. Cl. M. GoGUEL, op. ci!., p. 151). 
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On sait que le développement dont nous venons de 
rappeler les lignes très schématiques ne s'est p~s op~ré 
d'un seul coup ni partout en même temps. ~a S1tuat10n 
particulière de l'Eglise d'Alexandrie est h1en. connue. 
A l'époque même de saint Ignace, quan? ~amt, Po~y­
carpe, avec les preshytres qui l'entourent, ~cnt à 1 Éghse 
de Philippes en Macédoine, sa lettre ne falt aucun,• ,ai~u­
sion à un évêque. Et la lettre même d'Ignace à 1 Éghse 
de Rome ne fait pas mention de l'évêque de cette com­
munauté, alors qu'il a nomtné Onésime à Éphèse, Damas 
à Magnésie, Polyhios à. Tralles,, Poly,c_arpe à Smyr_ne, 
et que sans le nommer 1! a parle de 1 eveque de ~hll~­
delphie. On dira peut-être que cet argument a ~ûentw 
ne prouve rien et que l'évêque de Rome pouvait être 
personnellement inconnu d' Ig_nac?,. qui s'adress~ ~ès lors 
collectivement à l'Église << qm preside dans la re~wn des 
Romains )). On remarquera cependant que qmnze o~ 
vingt ans plus tôt la lettre de Clément de Rome, malgre 
la si forte personnalité de son auteur, est anonyme et .se 
présente comme une lettre de l'Église de Rome à l'Égh~e 
de Corinthe, témoignage d'un temps où l'évêque n'exe~ç~tt 
son autorité qu'a~ec le conco~rs des presbrtre~ ou epis­
copes, qui forma1ent avec lm. la tête de 1 Éghse. Et. la 
situation était la même à Cormthe. Dans cette quest~on 
qui reste obscure en bien des points, il n'y a au~une di_ffi­
culté à constater cette diversité entre l~s Égh~es, m .. à 
reconnaître que si l'épiscopat monarchtque n appara1t 
pas encore partout au début du ue siè?le, il ,n'est cepe~­
dant pas une nouveauté dans les Éghses ou on le vOit 
solidement établi. , 

Ignace donc est pour nous le précieux témoin . d une 
hiérarchie à trois degrés, évêque, presbytres et diacres, 
nettement distingués et séparés du peuple fidèle. Sans 
cette hiérarchie l'assemblée des fidèles n'est qu'un 
troupeau amorphe et inconsistant, <<on ne .Pe~t p~rl~r 
d'Église » (Ad Trall., Ill, 1). On ne nous d1t nen -~ail­
leurs du mode d'institution de ces membres de la hierar­
chie, ni de la part que pouv~it prend~e l'a~semblée .à 
leur élection. Mais peut-être n est-ce qu un silence acm-
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dente!. Plus significative est l'omission de ces fonctions 
charismatiques de prophètes, de didascales, d'apôtres 
itinérants, dont les épîtres de saint Paul nous parlent 
abondamment, et dont la Didachè, quelle que soit la 
date qu'il lui faille assigner, a conservé au moins le sou­
venir (Did., 11, 12, 13). On remarquera aussi la mention, 
d'ailleurs obscure, des vierges et des veuves, qui forment 
un groupe à part dans la communauté (Ad Smyrn., 
XIII, 1). 

Les églises ne sont pas isolées. Entre les communautés 
se sont établies des relations assidues, régulières, dont les 
évêques, avec leur collège de presbytres, sont normale­
ment l'organe. La lettre de Clément de Rome aux Corin­
thiens reste l'éclatant témoignage de cette fraternité 
entre les Églises, et les lettres de saint Ignace confirment 
cette situation 1. D'une Église à l'autre, on s'écrit, on se 
visite, on se soutient mutuellement. Pas une Église 
ne souffre sans que les autres aussi ne souffrent avec 
elles. Les Églises d'Éphèse et de Smyrne s'inquiètent 
du sort d'Antioche privée de son pasteur, la communauté 
de Rome va agir en faveur d'un étranger aussi bien que 
pour un de ses membres, et Ignace à son tour recommande 
aux Romains de prier pour son troupeau. Quand la paix 
est rendue à l'Église persécutée, on s'en réjouit avec elle, 
et on élira ' un messager qui ira porter en Syrie les féli­
citations fraternelles des Églises d'Asie (Ad Philad., 
X, 1 ; Ad Smyrn., XI, 1 ; Ad Pol., VII, 2). Dans ce 
monde antique, on ne cesse de voyager, de circuler d'une 
cité à l'autre, et les chrétiens, entraînés dans ce mouve­
ment incessant qui nous étonne, nouent entre eux les 
liens les plus étroits •. 

1. J. CoLsoN, L'Épiscopat catholique, collégialité el Primauté 
(ColL « Unam Sanctam », 43), Paris 1963, p. 32-35 : Les lettres 
d'Ignace d'Antioche. « Cette solidarité des évêques et de leurs 
Églises ... fait de l'Église catholique une colJégialité vivante. » 

2. X€tptJ'tonr.,, oup.ôoVltov, termes techniques, qui indiquent la 
part que prend la communauté aux décisions de l'autorité. Cf. 
Didachè, 15, 1, sur l'élection des épiscopes et des diacres. 

3. V. les faits rassemblés par HARNACK, Die Mission und Aus-
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Vivante unité, au-dessus des Églises locales, de l'Église 
uniperselle. Ecclesia catholica, Ignace est le premier à 
donner à ce mot profane une signification nouvelle 
qui était destinée à une telle fortune 1• Elle n'est pas 
seulement la somme des Églises particulières répandues 
« jusqu'aux extrémités de la terre >> (Ad Eph., III, 2), 
elle est le corps du Christ, qui en elle rassemble tous les 
peuples (Ad Smyrn., I, 2), elle est unie à Jésus-Christ, 
comme Jésus-Christ l'est à son .Père (Ad Eph., V, 1). 

Église spirituelle, comme parlera bientôt l'aute.u; 
inconnu de la Secunda Clementis (14, 1-3). Son umte 
s'incarne-t-elle en un organe visible, comme l'unité de 
l'Église locale s'incarne dans l~ pres?ytérium. et l'évêqu? ? 
Trouve-t-on en saint Ignace sinon 1 affirmation, du mmns 
des indices d'une foi à la p~imauté de l'Église romaine ? 
Après Funk et Duchesne, P. Batiffol a re~ueilli les indice.• 
que lui fournissait la lettre aux Romams, la << magm­
ficence verbale)) l'emphase exceptionnelle et la déférence 
même avec laq~elle l'évêque d'Antioc~e salue l'Église 
qui << préside dans la région des Ro?'ams » (Ad Ro'!'·• 
Inscr.), qui a entendu les apôtres Pierre et Paul, qu.I a 
<<instruit les autres>> (Ad Rom., III, 1), <<le~ autres Éghses 
qui viennent demander à Rome ou reçmvent de ~orne 
sans l'avoir demandée la leçon des préceptes apostoliques 
dont Rome a un dépôt plus sür ' ». Aux autres Églises, 

breitung, t. I, 4e éd., 1923, p. 379-389 ; et, pour une période ulté­
rieure, D. GoRcE, Les voyages, l'hospitalité el le port des lettres dans 
le monde chrétien des IVe et ve siècles, Paris 1925. V. Mart. Polyc., 
20, 1, et ci-dessous, p. 235. . 

1. Th. PREISS (art. cit., p. 232) a heureusement souhgné la 
<< résonance mystique » de ce terme chez Ignace (Ad Smyr~., VIII, 
2) : « c'est l'Église totale, une, ... l'Église céleste dont D1eu ou le 
Christ est l'évêque, les apôtres, le collège presbytéral, et que chaque 
église terrestre doit représenter et imiter. )) , . 

2. L'Église naissante, p. 167-170. Cf. L. DucnESNE, Éghses sé­
parées, p. 127-129. V. encore ]es remarques de HARNACK (Dogmen­
geschichte, t. I, 4e éd., p. 1.~:86 et n. 2), qui souligne, entre autres 
choses, l'activité énergique et constante, et non se~leme~t oc~a~ 
sionnelle, que déploie l'Église romaine pour soutenu et mstrutre 
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Ignace demande des prières, aux Romains il demande 
d'être désormais avec Dieu les épiscope; de l'Église 
d'Antioche (Ad Rom., IX, 1). Sans vouloir affirmer plus 
que ce qu'on peut tirer de ces textes, il est difficile de ne 
pas voir dans ce faisceau d'indices la foi de saint Ignace 
e';' une préémi'.'ence d_e l'Église de Rome. Témoignage 
d autant plus Impressionnant que l'évêque d'Antioche 
est, on l'a vu, défenseur convaincu de l'autorité de 
chaque évêque en sa propre cité, et qu'il est lui-même 
successe~.tr de sai,nt P~erre ~. Antioche ... Et ce n'est pas 
à 1~ capital_e de .1 empire qu Ii accorde cette prééminence, 
mazs à la ville ou sont venus et où sont morts les apôtres. 
La primauté est fondée sur l'apostolicité 1. 

L'eucharistie, Cette unité des chrétiens entre eux 
et avec le Christ trouve son expression 
en même temps que son aliment dans 
l'<< Eucharistie ». Le mot apparaît 

sacrement 
de l'unité. 

à plusieurs reprises (quatre fois) dans les Lettres sans 
que sa signification soit toujours constante. Ad' Eph., 
X~II 1, on tradui_rait bien par action de grdces : « Ayez 
smn de vous réumr plus fréquemment pour offrir à Dieu 
action de grâces et louange. >> En tout cas ce contexte 

les autres Églises.. Sur les nombreuses études ·auxquelles a donné 
lieu ce texte, voir quelques indications dans J. LEBRETON His­
t~ire de ~'É~lise _{FLICHE et ,MARTIN), t. 1, p. 3?3, n. 4. Il faut y 
&Jouter 1 arttcle Important dO. PERLER, « Ignattus von Antiochien 
und die rOmische Christengemeinde fi, DiPus Thomas (Fribourg), 
22 (1~44), p. 413-451. Au terme d'une étude philologique très 
atten:1ve, Perler conclut que, pour Ignace, J' :Église de Rome joue 
parmi les autres communautés un rôle de direction (führend) 
dans la foi et dans la charité (p. 418, 449). L'intérAt particulier de 
cet article est d'avoir mis en relief, avec le rôle essentiel du groupe 
foi-charité chez Ignace, l'imporlance de la foi de la communauté 
de Rome (cf. S. PAui., Rom.1, 8). 

1. « Cette primauté de l':Église de Rome, d'après la lettre de 
saint Ignace comme d'après celle de saint Clément, se fonde sur 
Je~ apôtres Pierre et Paul... C'est donc parce qu'elle est l':Église de 
P1erre et de Paul que l' :Église de Rome préside à la charité fi (J. CoL­
SON, op. cit., p. 47). 

l.
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montre bien que l'eucharistie est un acte cultuel, partie 
importante d'une réunion liturgique,« à la gloire de Dieu>>. 
Ailleurs, le sens est plus précis, et le mot est devenu un 
terme consacré (Ad Smyrn., VII, 1; VIII, 1) 1

, et il 
s'agit de la commémoraison liturgique de la Cène du 
Seigneur ; cette (( action de grâces >> se fait en un repas 
liturgique où l'évêque - ou son délégué - reproduit 
les gestes de Jésus, (( rendant grâces >>, et (( rompant 
le pain >> avec ses apôtres (Ad Eph., XX, 2 ; Ad Smyrn., 
VIII, 1). Ce repas est un sacrifice, la mention du sang 
du Christ (Ad Philad., IV, 1), les allusions répétées à 
l'autel (ib. et Ad Eph., V, 2; Ad Magn., VII, 2; Ad 
Trall., VII, 2) le montrent assez ; sacrifice qui rassemble 
les croyants autour de l'évêque, comme autour d'un seul 
autel, symbole visible de l'unique Église groupée autour 
de l'unique Christ, fils du Père unique (Ad Magn., VII, 
2; cf. Ad Philad., IV, 1) ; c'est dans l'eucharistie que 
se manifeste au mieux l'unité 2• 

Car si l'eucharistie unit entre eux les chrétiens, c'est 
qu'elle n'est pas simplement un repas de communauté, 
mais qu'elle unit les fidèles à la chair et au sang du Sei­
gneur:<< Ayez soin de ne participer qu'à une seule eucha­
ristie ; car il n'y a qu'une seule chair de notre Seigneur 
Jésus-Christ, et une seule coupe pour nous unir en son 
sang>> (Ad Philad., IV, 1). Comment les hérétiques pour­
raient-ils croire que l'eucharistie est la chair du Christ, 
puisqu'ils refusent au Christ une chair véritable ? Aussi 
les voit-on s'abstenir de l'eucharistie, << parce qu'ils ne 
confessent pas que l'eucharistie est la chair de notre Sau­
veur Jésus-Christ>> (Ad Smyrn., VII, 1) : foi à la réalité 
de la chair du Christ, foi à la réalité de sa chair eucha­
ristique, les deux n'en font qu'une et se soutiennent l'une 
l'autre. Et c'est cette foi qui soutient l'unité de l'Église : 
les docètes se tiennent à l'écart de l'eucharistie comme 
de la prière commune (ibid.) et tiennent leurs convcn­
ticules séparés. 

'1. Cf. déjà Didachè, 9 (?),et plus tard, JusTIN, Apol., I, 65-66. 
2. L. BouvF.R, op. cit., p. 235. 
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Puisque ce pain rompu est la chair du Christ, et que 
Jésus-Christ est << notre éternelle vie>> (Ad Magn., I, 2), 
l'eucharistie est remède d 1immortalité, un antidote 
contre la mort (Ad Eph., XX, 2) 1 ; c'est par elle que 
se communique au chrétien la vie du Christ; c1est elle 
qui exprime l'unité des chrétiens entre eux et la consolide: 
<<rompant tous un même pain>> (Ad Eph., XX, 2), groupés 
autour de l'unique chair du Christ et de l'unique calice 
de son sang, de l'unique autel de l'unique Église, ils par­
ticipent à l'<< inséparable principe de leur vie>> (Ad Eph., 
III, 2), à leur« commune espérance>> (Ad Eph., XXI, 2; 
Ad Trall., II, 2). On ne saurait mieux marquer le 
caractère à la fois sacramentel et communautaire de 
l'économie chrétienne du salut. Ignace est tout entier 
tendu dans le désir de << trouver le Christ )} ; cette ren­
contre de l'âme avec Dieu, toute solitaire qu'elle est, 
ne peut se passer de l'Église ni des sacrements. 

Ce pain ne nourrit l'âme, ce remède ne la guérit, que 
si le chrétien y communie dans la foi et l'amour; l'eucha­
ristie n'est pas un rite magique; nulle part chez Ignace 
on ne trouve de trace d'une conception de ce genre. 
Au contraire, ce sont la foi et la charité qui unissent à 
la chair et au sang du Seigneur; on peut même dire que 
la foi est cette chair et la charité ce sang (Ad Trall., 
VIII, 1). La chair de Jésus-Christ, sa vraie chair, vraiment 
immolée, est la foi du chrétien, et son sang répandu, 
gage suprême d'un amour incorruptible, est sa boisson 
(Ad Rom., VII, 3). Aussi n'y a·t·il pas à se demander si 
de tels passages ont une signification proprement<< eucha­
ristique >> ; ils ne font que rappeler, sous des images 
empruntées aux usages de la liturgie eucharistique, 
que le premier objet de la foi et de l'amour du chrétien 
c'est la réalité de la chair et du sang du Christ, et que 
dans cette foi il trouve la vie : << Je suis le pain de la vie : 
celui qui vient à moi n'aura jamais faim, et celui quj croit 
en moi n'aura jamais soif )} (Jean 6, 35). Encore moins 
pourtant faudrait~il interpréter ces textes dans le sens 

1. Sur ces mots, v. ci-dessous, p. 77, n. 2. 
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d'une signification purement symbolique des éléments 
eucharistiques. Voir dans le sang du Christ le symbole 
de son amour et de notre charité pour lui, ce n'est pas 
nier que le calice soit la coupe qui nous unit réellement 
à son sang, et que le pain eucharistiqu_e soit la v~aie 
chair du Seigneur. Ces rapports tout spmtuels, de f~• ~t 
de charité entre le chrétien et le Christ, sont expnmes 
par des i~ag?s et des syn;boles e~c~aristiques, qui ~up­
posent le réahsme de la fm eucharistique ; le symbohsm~ 
n'exclut pas le réalisme, il le suppose et trouve en lui 
son fondement 1 • 

v 

Importance et sens du témoignage 
de saint Ignace 

dans l'histoire de la pensée chrétienne. 

On ne saurait s'exagérer l'importance du rôle t;mu p~r 
saint Ignace dans le développeme!"t d.~ la pensee ~hre· 
tienne. Il arrive à la fin du premter Siecle de la vie de 
l'Église, au début _d'un~ p~r~ode où celle-~i _va traverser 
de redoutables cnses 1nteneures et exteneures (gnos-, . 
ticisme, persécutions de pl'!s , e~ pl'!s systé.mahqu~s et 
violentes), à ce moment aussi ou 1 Éghse fondee par Jesus· 
Christ est enfin si l'on ose dire, sortie de ses langes. Son 
organisation vi~ible est désormais pleinement constituée 
avec une hiérarchie à la fois complexe et fortement 
unifiée mais aussi avec toute la richesse et la vie de 
l'Espri't qui ne cesse de l'animer de l'intérieur. Sa vie 
cultuelle et sacramentaire s'est organisée autour des deux 
sacrements majeurs, le baptême et l'eucharistie, et la 

1. Sur l'ensemble de la doctrine eucharistique de saint Ignace, 
voir p. ex. P. BATIFFOL, L'eucharistie, la présence réelle et la trans­
substantiation(« Études d'histoire et de théologie positive!>, 2e série), 
6• éd., 1913, p. 39-50. 
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charité qui unit les chrétiens dans le corps du Christ se 
diffuse au dehors dans un immense réseau d'œuvres de 
miséricorde s'étendant jusqu'aux plus humbles frères. 
Tout cela nous le voyons chez saint Ignace. 

De plus, l'Église a définitivement rompu avec le 
judaïsme, et bientôt après la prise de Jérusalem par 
Titus, la ruine définitive de la ville sainte sous Hadrien 
(132-135) ôtera à la synagogue toute possibilité de lutte 
efficace contre la religion nouvelle. Ignace connaît encore 
des judaïsants qui essaient de corrompre la pureté de 
la foi chrétienne, mais à la lecture de ses lettres, on entre­
voit que ces judaïsants deviendront bientôt des gnos­
tiques : la gnose qui se laisse peut-être entrevoir dans les 
lettres de saint Ignace sera au n• siècle le grand péril de 
l'Église. En face de la fausse gnose, Irénée fera appel à 
la continuité de la tradition apostolique, et saura à l'occa­
sion citer le témoignage d'Ignace (Ade. Haer., V, 28, 4; 
PG 7, 1200-1201) ; lui aussi, il défendra la vérité de la 
chair du Christ. Ainsi Ignace aura transmis à ses suc­
cesseurs le dépôt qu'il avait reçu des apôtres. 

Il ne les avait pas connus personnellement; qu'il ait 
eu des rapports personnels avec Pierre ou Paul, qui pour­
tant avaient séjourné à Antioche, y avaient prêché 
et organisé l'Église, ou avec Jean, dont il est presque le 
contemporain, rien dans ses lettres ne permet de le sup­
poser; nous n'y trouvons pas le témoignage que nous 
pouvons, au dire d'Irénée encore, trouver chez saint Poly­
carpe au sujet de saint Jean (dans Eusèbe, H. E., V, 20). 
Mais il est l'héritier fidèle de la prédication apostolique, 
nous avons eu à plusieurs reprises l'occasion de le sou­
ligner. 

Il utilise peu l'Ancien Testament, et en ceci il diffère 
nettement de saint Clément de Rome, mais il est tout 
imprégné de saint Paul et de saint Jean : en lui confluent 
ces deux grands courants de la révélation chrétienne 1 • 

1. Voir sur ce point les analyses très précises et complètes 
d'Ed. voN DER GoLTz, op. cit., p. 100-14/J,, 178-206. Et ci-dessus, 
p. 30 ot n. 3. 
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A chaque instant on trouve dans ses formules une réso· 
nance néo-testamentaire 1• Et dans cette fidélité au dépôt, 
il donne à son expression du christianisme la marque ori­
ginale de sa forte personnalité. Il est émouvant de 
rencontrer chez lui, à l'état naissant, si l'on ose dire, telle 
idée, tel mot qui, après lui, feront définitivement partie 
du vocabulaire chrétien : eucha1'istie, par exemple, ou 
catholique. Comme à ses grands docteurs, l'Église lui doit 
certains traits qui resteront acqt.liS pour toujours : pour 
la doctrine de l'Incarnation et de la Rédemption, de 
l'Église ou de I'Eucharist~e, Ignace :' apport? à la co~s­
truction du dogme catholique des pwrres sohdes et b1en 
appareillées, qui resteront à la base de l'édifice. 

Et c'est ce qui fait l'intérêt toujours renouvelé que 
le chrétien trouve à la lecture de ces Lettl"es. Il est là 
près d'une source jaillissante, d'une eau singulièrement 
pure, fraîche et vivifiante, ou, si l'on préfère une autre 
image, en présence d'un témoin. Témoin de la vie de 
l'Église, témoin de la vérité que, par les apôtres, elle 
tient de Jésus-Christ lui-même, témoin du Christ. Témoin 
dans toute la force du terme : il a, en son martyre, donné 
à sa foi et à son amour le témoignage du sang. 

Quand, peu de temps après le passage d'Ignace à 
Smyrne, Polycarpe écrivit aux Philippiens, il leur envoya, 
nous l'avons dit, la collection des lettres du martyr; 
<< elles renferment, disait-il, foi, patience, et toute édifi­
cation qui se rapporte à Notre-Seigneur •. » Échos tout 
vibrants de cette patience, ou mieux de cette attente 
du Seigneur, u~o!J.::.'rf,, si vive au cœur du martyr, ses 
lettres nous apportent le témoignage de sa foi, et peuvent 
encore aujourd'hui édifier le corps du Seigneur. 

1. Nous n'indiquons dans le texte que les références les plus 
apparentes. 

2. PoLYCARPE, Ad .Phil., XIII, 2. 
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NOTE SUR LA PRÉSENTE ÉDITION 

Le texte grec que nous préseÙtons ici ne saurait 
prétendre à représenter une collation nouvelle des 
manuscrits originaux : ce travail n'est plus à faire, après 
les œuvres définitives de Zahn, Funk, Lightfoot. Nous 
prenons pour base le texte édité par Funk-Bihlmeyer, 
en signalant les endroits où il nous a semblé devoir nous 
en écarter, et en indiquant dans un apparat critique 
réduit les variantes qui peuvent présenter un intérêt 
majeur pour l'interprétation du texte. 

Suivant une suggestion de J. Moffatt (art. cit., p. 2-3), 
nous n'avons pas divisé le texte suivant la numérotation 
traditionnelle des paragraphes, qui ne correspondent 
pas au mouvement de la pensée. Nous avons essayé, 
dans la mesure du possible, de retrouver les grandes 
articulations du développement des Lettres, et de les 
rendre sensibles par la division en alinéas. Des sous­
titres permettront au lecteur de retrouver plus facilement 
la suite des idées. Pour faciliter les références et la 
comparaison avec d'autres éditions, la numérotation 
en paragraphes a été conservée. 

La traduction posait un problème délicat. Nous avons 
assez dit combien le style d'Ignace est abrupt et difficile : 
il fallait ou en reproduire le plus exactement possible 
le caractère et l'accent, au risque d'être parfois barbare 
ou même inintelligible, ou en adoucir les hardiesses et le 
paraphraser avec plus ou moins d'élégance et d'exac­
titude. A. Lelong avait << pris le parti de tout sacrifier à 
la clarté >> et d'essayer d'exprimer la pensée d'Ignace 
<< d'une façon conforme au génie de notre langue >> 

(p. xLiv). Un scholar comme J. Moffatt estime cette 
traduction << supérieure à toute autre version en aucune 
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langue >> ( art. cit., p. 18). Plus récemment<< Henri Dela· 
fosse )} avait donné une traduction extrêmement littérale. 
Tout en cherchant à demeurer correct et intelligible, 
nous avons délibérément opté pour la littéralité, sans 
méconnaître d'ailleurs que de bons juges pourront 
apprécier sévèrement cet essai 1

• 

Les citations de l'Écriture ont été transcrites en 
italiques. 

ExPUCATION D.Es SIGLES. 

G : texte grec (Mediceus et, ponr la lettre aux Ro· 
mains, Colbertinus ; v. lntrocl., p. 14. 

g : texte grec interpolé. 
L : version latine. 
S : version syriaque. 
A : version arménienne. 

N. B. : Ad Rom., Ad Eph. : lettres d'Ignace aux 
Romains, aux Éphésiens. 

Rom., Éphés. : Épîtres de S. Paul aux Romains, aux 
Éphésiens. 

1. Lire par exemple les remarques de P. P[Er:::TERS], Analecta 
Bollandiana, 61 (1943), p. 25''" 

TEXTE ET THADUCTION 



nPO:E E<PE:EIOY:E lrNATIO:E 

'lyv6moç, a K~t 0Eo<j>6poç, 'rft E~Aoy~~ÉVU ~v ~EyÉ8.c 

8Eo0 Tttt'TpOç TI1I.Yfpml!«'Tt, -rft ïtpoooptcrf:lÉVn Tipb otîG>voov dvcxL 
3lck iHlV'tbÇ S:ÎÇ 36E,or.v Tiotp&!fOVOV 1 l:hpEïtt"OV ~VCrl!;lÉVllV KCÜ 

lKXe:Àe:yp.Évl")v Êv n.XBe:t &Àl"}Btvf?, Ev 8eJ.~f:LOl"t'l -roO Tiot't'pOç 

K<xt 'l~ooO Xp•onO, 1:00 B•oO ~~&lv, 'rft hKA~al'1' 'rft &f,w­
l;lotKa:p(cr't'91 'tft otfcrn è:v ~Ecp:ka9 'T~Ç 'Aoüxc;, TIÀe:Lo"r« Ev 

'l~aoO Xp•a"'lf •~t tv &~0>~9 x~P<! x~lp<w. 

I, 1. 'Ano&e:E,Xf:le:vo::;: h Be:~ -rO TioÀuotyimrr6v crou ~vo11cx, '8 
tc:ÉK't'l'fOBE <J>Uae:t aucetLCf Kot't'à TILO'tlV Kott &y&:rtl'fV lv Xpta't'lf 

lnscr. xa.pf. g SA: J.d?t-r:t G L. 

1. 'lyvf.'t'tQ; 0 x~! @;o?6p'lç. Cette façon d'introduire un surnom est 
courante dans le grec hellénistique. Voir p. ex. Act.13, 9: :BcdjÀoç, Q 

xa;t Il<xtiÀoç. JosÈPHE, Ant. Jud., XIII, 5, 1 : âtô'ôoto;, 0 lo:l Tp;Jfwv 
Èr.txÀ'tj6dç, XVIII, 3, 2: 'IttlGY):rcoç, 0 ;.at! l{a;l&:f%Ç. V. L. CERFAux, <c Le 
supernomcn dans Jes Actes », Eph. Theol. Lov., 15 (1938), p. 711,-
80; Buss-DEnRi.lNNER, Grammatik des neutestamentlichen Grie­
chisch, 6e éd. 1931, 268, 1, et la note de K. LAKE sur Act. 13, 9 
dans The beginings of christianity, IV, p. 145, London, 1933; 
G. A. HARRER, « Saul who also is called Paul», Harv. Theol. Rev. 
33 (1940), p. 19-33. Le latin conna1t de même qui et: Cyprianus, 
qui ct Thascius, Florentia, qui et Puppiano {Cvra., Ep., 66, éd. 
Hartel, p. 726). Firmianus, qui et Lactantius {JÉRÔME, De vir. 
ill., 80; PL 23, 687). Ignace, suivant un usage assez courant, 
avait ajouté à son nom latin Egnatius {v. LtGHTFOOT, I, 22-24; 
BAU ER, h.l.), le surnom grec de Théophore, ((porte-Dieu». Ce surnom 
n'est pas attesté avant Ignace, ct semble avoir été forgé par lui 
ou pour lui. Ignace dira plus bas aux Éphésiens qu'ils sont « por­
teurs de Dieu et porteurs du Christ ') (Ad Eph., IX, 2; cf. CLEM. 

AL., Strom., VI, 12, 104; VII, 13, 82). Ici l'adjectif est devenu 
un nom propre, exprimant une caractéristique essentielle du chré­
tien. Sur la portée de ce nom, v. p. ex. EusÈnE, Martyl's de Pales~ 
tine, XI, 1, 2 : Théodule, Pamphile, « qui réalisent leur nom 11 

(serviteur de Dieu, ami dfl tous). Et cf. CLÉMENT d'ALEXANDRIE 

IGNACE AUX ÉPHÉSIENS 

Ignace, dit aussi Théophore 1, à l'Église 
Salutation. qui est bénie en grandeur dans la pléni· 

tude de Dieu le Père, prédestinée avant les siècles à être 
en tout temps, pour une gloire qui ne passe pas, inébran­
lablement unie et élue dans la passion véritable (du 
Christ), par la volonté du Père et de Jésus-Christ notre 
Dieu,- à l'Église digne d'être appelée bienheureuse, qui 
est à Éphèse d'Asie, salut en Jésus-Christ et dans une 
joie irréprochable '· 

1, 1. J'ai accueilli en Dieu votre 
nom bien-aimé a, que vous vous êtes 
acquis par votre naturel juste, selon 

la foi et la charité dans le Christ Jésus, notre Sauveur; 

Charité 
des Éphésiens. 

(E.xc. ex Theod. 27) : (( L'homme devient théophore, mû directement 
par le Seigneur et devenant son corps. t {éd. Sagnard, SC 23, 

p. 119). 
2. Xrtlpuv. Je traduis cette formule, traditionnelle au début 

d'une lettre, par l'équivalent français :fi salut»; mais il ne faut pas 
oublier l'idée de joie latente en ce mot, et qui reparaît ici dans la 
paronomase y_apq. ï.a.ipuv; il faudrait traduire:« joie en Jésus-Christ 
et dans une joie irréprochable. » - Cette adresse, qui évoque la 
grandeur et la plénitude de bénédiction reçues par l'Église d'Éphèse, 
prédestinée avant les siècles à une destinée éternelle, rappelle les 
premiers mots de l'épitre de saint Paul aux Éphésiens (1, 3 s.). 
La (l passion véritable » exprime dès les premières lignes la foi 
d'Ignace à la réalité de la chair du Christ et de ses souffrances 
(lntrod., p. 25). 

3. Le nom. Ignace emploie volontiers ce mot pour désigner la 
personne : Alcé (Ad Smyrn., XIII, 2; Ad Pol., VIII, 3), Crocos 
(Ad Rom., X, 1). L'Église d'Éphèse dont le nom fait penser à Ë!p~O't;, 
désir, est pour Ignace comme une seule personne, très aimée, t.rès 
désirée (cf. Ad Smyrn., Xlll, 2, 'tà ?to67}t6v pm Ovo~J-«, et. Paul, 

Phi!. ~. 1). 
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~IT)aoO, -r~ aoo-r~pt ~~C,v• « ~L~l'}'TOll » ~V'tEÇ << 8e:o0 s » &.vOLl;oonu­
p~O'OlVTEÇ Ev Ol·(~a'tl 8e:o0 b -rè auyye:vttcèv ~pyov -re:Xe:Looç &nT)p­
-rtaa'tE' 2. &~eoVaOLv-re:ç yà.p Se:ae:~Évov &.nè ~upC01.ç ônÈp -roO 
KotvoO ôv6~a'toç ~ecü è:Antaoç, E:Anlè:ov-ra -rft npoae:uxff Ôf.l&v 
ËTtt't'UXEÎV Èv cpa,l:ln BT)plOf.lOI.X~O'otl, tva 8tà. 'TOÛ Ê1U't'UXE1V auvT)8& 
lfOlBY]T~ç EtvOLL, tae:tv Eanou84aOL'tE' 3, è:Ttd o~v 'tt) v noAuTIXY]-

8lcxv ~~é.lv .lv ôvo~cxn 8Eo0 &nEl~~'i'"' .lv 'Ov~ol~'<'· ~41 h &yomn 
&.8LT)Y~'t<p, Ôf.l&V at Êv O'OlpKl buatc6Tt<p, Sv EÔXOifOll Kot-rà ~lllaoûv 
Xpta't"èv Ôf.l&Ç &.ycmâv Kotl Tt&.v't"otÇ Ôf.l&Ç Olô-rf? Êv Ôf.lOL6't"l'}'t'L 
dv<Xt. EôXoyY]-rèç yà.p 6 xcxpta&.lfEVOÇ 'ÔifLV &.E,lotç ot)al 'TOLOÛ"COV 

EnlaKOTIOV KEK't~a8cxt. 
II, 1. ne:pt 8È 'tOÛ auvaoUÀou !fOU BoUppou, "COÛ KOl'tOl Se:Ov 

8tOlK6vou Ôf.l&v Ev nâ.atv e:ôÀoyr)l:lÉVou, e:i.lxolfal TIOlptxf.lEÎVCU 
OlÔTèv Etç Tt!ft)V Ô If& V tccxl -roO Èntatc6nou· KOll Kp6Koç 8É, ô 8Eo0 
&E,coç Kcxl ~~é.lv, 8v I:E,E~nMpcov ~~ç &<!>' ô~é.lv &y6m~ç &nHcx-
6ov, Kt<."t"& n&.v-ra IfE &.vÉnauae:v· &lç Kal OlÙ't'èv 0 ncx-rt)p "IT}aoO 

Xpta"t"oO &vOLtJ~Ul;Olt &1;101. "Ovl'}Clf.lcp ~eat BoVpp<p tcOll Eô'nÀcp KOll 
~p6vToovt, 8t' t'Sv n&.v-r01.ç 'Ôlléiç KOl"t"à &.y&.n11v d8ov. 2. "Ovcxlf.lllV 
Ôi!&V 8uX 1lotV't'6Ç, È&.VTtEp &E,tOÇ ~. npÉTtOV of}v Ëa'tlV Kot'tà. 
n&.v'tCl 't'p6nov 8ol;&.Z:e:tv ·~t,aoOv Xpta'tèV -ràv aoE,&.acxv-rot Ôf.lâÇ, 

•(vcx ÊV i!Llf Ô'ltO't"CXYft ICCl't"l'}p"tlO'f.lÉVOL, 'ÔTtO"tOlO"CJ6f.lEVOL 'tljl Êili .. -
CJK6Tt<p KOll 't"ip 7tpE0'6U't'Eplcp, ICOl't"à. Tt&.V"tOt ~'tE ~ytotO'f.lÉVOl, 

a. Cf. Éphés. 5, 1 b. Cf. Act. 20, 28 

1. Le Nom. Ici, ce mot. désigne le Christ. Pour cet. emploi absolu 
du mot, qui rappelle un des procédés dont les rabbins se servaient 
pour remplacer le Nom ineffable de Iahveh, cf. Ad Eph., III, 
1; VII, 1; Ad Philad., X, 1; Act. 5, 41; 1 Jn 2, 12; Ill Jn 7; 
Jac. 2, 7; Il Clem., 13, 1; T1mT. 1 De idol .. , 1ft-. Une (1 théologie du 
nom» S<'-rnit pour L. CtmFAux, caractérisiique de la Communauté 
primitive de Jérusalem : << La première communauté chréticmw 
à Jérusalem», Eph. Theo!. Lov., 16 (1939), p. 24-25. V. encore 
J. DANIÉLou, Théologie du Judéo-christianisme, Paris 1958, p. 199-
216: «Le Nom».- Sur le Christ, espoir du chrétien, v. Introd. p. 25. 

2. C'est le martyre qui achève le disciple; cf. plus bas III, 2, 
Ad Rom., V, 3; <'1. Introd. p. 311-. 
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imitateurs de Dieu a, ranimés dans le sang de Dieu b, vous 
avez achevé en perfection l'œuvre qui convient à votre 
nature. 2. Vous avez appris en effet que je venais de 
Syrie enchaîné pour le Nom 1 et l'espoir qui nous sont 
communs, espérant avoir le bonheur, grâce à vos prièr~s, 
de con1battre contre les bêtes à Rome, pour pouvmr, 
si j'ai ce bonheur, être un disciple 2 ; et vous vous êtes 
empressés de venir me voir. . 

3. C'est donc bien toute votre communauté que j'ai 
reçue au nom de Dieu, en Onésime, homme d'une indi­
cible charité, votre évêque selon la chair 3

• Je souhaite 
que vous l'aimiez en Jésus-Christ, et que tous vous lui 
soyez semblables. Béni soit celui qui vous a fait la grâce, 
à vous qui en étiez dignes, d'avoir un tel évêque. 

II, 1. Pour Burrhus, mon compagnon de service', 
votre diacre selon Dieu, béni en toutes choses, je souhaite 
qu'il reste pour faire honneur à vous et à votre évêque. 
Quant à Crocus, digne de Dieu et de vous, que j'ai reçu 
comme un exemplaire de votre charité, il a été pour mol 
un réconfort en toutes choses : puisse le Père de Jésus~ 
Christ le réconforter lui aussi avec Onésime, et Burrhu::;, 
et Euplous, et Fronton ; en eux c'est vous tous que j'ai 
vus selon la charité. 2. Puissé·je trouver toujours ma joie 
en vous, si je puis en être digne. Il convient donc de 
glorifier en toutes n1anières Jésus-Christ, qui vous a 
glorifiés, afin que rassemblés dans une même soumission, 
soumis à l'évêque et au presbytérium, vous soyez sanc­
tifiés en toutes choses. 

3 .. L'évêque<< selon l'esprit l), c'est le Christ; cf. 1 Pierre 2, 25; 
Ad Rom., IX, 1, Ad Pol., Inscr., et lntrod., p. 38. 

4. (1 Compagnon de service 1)1 litt. d'esclavage. Ignace emploie 
constamment ce mot en parlant des diacres : Ad Magn., II (Zo­
tion) ; Ad Philad., IV; Ad Smyrn., XII, 2. On se rappellera que 
saint Paul l'avait employé en parlant d'Épaphras (Col. 1, 7) et du 
diacre Tychique (Col. 4, 7). L'évêque, captif et, comme Paul, 
<< esclave du Christ Jésus 1)1 sc rapproche volontiers des diacres, les 
« serviteurs ». 
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III, 1. 0~ au.~.Xaao~"' ô~tv ~- &lv ~·-· Et y&p KŒL a•a·~"' 
lv ~~~~ &v6~"~'• o~nc• &n~p~<a~"' lv 'l~aoO Xp<aTI/>. NOv y&p 
&PX~V lx., ~oO ~"8~uuEa8e<< <e<l npoaAe<A& ô~tv ~ç auv8<8e<a­
<e<Ahe<<ç ~ou, 'E~È y&p l8EL ô<t>' ô~&v ône<AEL<t>8~vcX< nlaTEL, 
vou8aal'\', ôno~ovff, ~e<<po8u~l'\'· 2. 'AAA' ln•\ ~ &y.Xn~ oô< llf 
~E CJI.(I)TIS.v Ttepl. ô1;1&v, 3LCk 't'OÛ't'O TipoÉÀa.6ov napcxKOtÀEÎ.V U1;1&c;, 

tinc.>çaunpÉX~TE Tft yv&.~n TOO a •• o. Ke<\y&p 'l~aoOç Xp<aT6Ç, 
'tb &8<4KpLTOV ~~1/,v /;~v, oroO 1l<XTpbç ~ yv&.~~' ~Ç Ke<\ o! htl­
OKO'TlOL1 ot KOt'tci 'l'à nÉpcx't'cx &pLaBé:v'TEÇ, Êv ~l,aoO XpLCJ'toO yv&>1:1n 
datv. 

IV, 1. "OBev TipÉilEL ûp.tv auv't'pÉXELv -rft 'toO AnLoK6nou 
yv&ll:ln• SnEp Kor.l no1.Et-rE. TO yà.p &:E,Lov61;1ota-rov Ô!f&v Tipea6u­
't'ÉpLov rroO BeoO lE,Lov, o6-rc.;,ç auv~pl;lOO'tCXL 'tlp ÊTILCJKlmc:>, &le; 
xop3«t K\.B&pq:. Aul. 't'OÛ't'O Êv 't'ft bp.ovolq: Ôl;l&V Kat avvq>6>vcp 
&y.Xnn 'l~aoOç Xp<aorbç èiB•TOCL, 2. Ke<\ ol """'' &v8pe< at xopbç 
ylvEa8e, 't.vcr. aUI;lq>GllVOL lSv·nc; Ev b1;1ovolq:, XP&I:loc. Beoû Àtx66v-reç 

Êv i:v6'tf1't't., 43'1't'E Ev q>~:wft l:lLlf c~hà. ~lr1aoO XpLa'toO 'T~ TI«Tpl, 
tvor. Ôll&V !COLl &Ko\lan ICCll Ê·rnyLvQaiCn 81.' av E" Ttp&.aaE't'E, f:lÉÀll 
5VTŒÇ ~oO uloO e<ÔToO. Xp~a<~ov o~v ÊaT\v ô~&ç l:v &~&l~c,> ~v6-
'Tll'tL dVIX1.1 1.Vct IC:Xl 8EOÛ n&.VTO'tE l;lE't'ÉX'l't'E, 

v, 1. Et y&p iy& tv LJ.U:pq, xp6vcp 'tOLctÛ'trp• auv~8EUXV ~axov 

npbç 'tàv bt!aKonov 'ÔI;ll3v, oÔIC &.v8poonlv'lv oOaotv, &A:\&. TIVEU-

1. Image qui rappelle la coutume de frotter d'huile le corps des 
athlètes avant Je combat. Les martyrs, eux aussi, sont des athlètes 
(cf. Ad Pol., II, 3; III, 1), i1s vont lutter dans l'a:mphithéâtr~,. et 
ont besoin d'être préparés à cette lutte par une onctiOn. Cf. la Vlslon 

de sainte Perpétue : « et cœpcrunt me fautores mei oleo de{rigere 
quomodo solet in agonem » (Acta Perpet., 10) ; « Epistates vester 
Christus Jesus ... vos unxit et ad hoc scamma produxit » (TEnT., 
Ad mart., 3; PL 1, 624); saint JEAN CnnYsosTOME a repris cette 
image dans son homélie sur saint Ignace (ln S. lgnatium mar~ 
tyrem, 4; PG 50, 592). 

2. Sur le Christ,« pens6e de Dieu!), v. lntrod., p. 30. 
3. La comparaison de l'homme avec une cithare, résonnant sous 

les doigts de l'artiste divin, est classique; v. p. ex. CLÉM. ALEX., 

Protr., I, 5 (SC 2, Paris 19!19, p. 57-58). Et cf. C. 11ARDY, La vie 
spirituelle d'aprês les Pè1•es des trois p1•emiers siècles, Tournai 1968, 
1, p. 46. Ici l'intention est un peu différente: Ignace ne se préoccupe 
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III, 1. Je ne vous donne pas des 
Exhortation ordres comme si j'étais quelqu'un. 

à l'unité Car si je suis enchalné pour le Nom, 
et à la soumission je ne suis pas encore accompli en 

à l'évêque. Jésus-Christ. Maintenant je ne fais 
que commencer à m'instruire, et je vo~s a~resse !a paro!e 
comme à mes condisciples. C'est mm qtu aurais besoin 
d'être oint 1 par vous de foi, d'exhortations, de patience, 
de longanimité. 2. Mais puisque la charité ne me per~e~ 
pas de me taire à votre sujet, c'est pour cela ~ue J ai 
pris les devants pour vous exhorter à.marcher d.ac.cor,d 
avec la pensée de Dieu. Car Jésus-Christ, notre VIe Inse· 
parahle, est la pensée du Père 2 , comme aussi les évêques, 
établis jusqu'aux extrémités de la terre, sont dans la 
pensée de Jésus-Christ. 

IV-, 1. Aussi convient-il de marcher d'accord avec la 
pensée de votre évêque, ce que d'aill~urs vous. faites. 
Votre presbytérium justement réputé, dtgne de Dteu, est 
accordé à l'évêque comme les cordes à la cithare 3

, ainsi, 
dans l'accord de vos sentiments et l'harmonie de votre 
charité vous chantez Jésus-Christ. 2. Que chacun de vous 

' l'h . aussi vous deveniez un chœur, afin que dans armome 
de v~tre accord, prenant le ton de Dieu dans l'unité, vous 
chantiez d'une seule voix par Jésus-Christ un hymne 
au Père, afin qu'il vous écoute et qu'il vous reconnaisse, 
par vos bonnes œuvres, comme ~es membres 4 ?e .son 
Fils. Il est donc utile pour vous d être dans une msepa­
rable unité, afin de participer toujours à Dieu. 

v 1. Si en effet moi-même j'ai en si peu de temps 
con;racté avec vo~re évêque une telle intimité, qui 

pas d'anthropologie, mais de l'unité de l'lSglise, ,dont .tous les 
membres doivent Atre accordés, comme les cordes d une etthare .. 

4. On serait tenté de prolonger la métaphore, et de tradUire 
p.Ü1J par les chants; l'usage d'Ignace (Ad Trall., XI, 2) et de 
saint Paul {Rom. 12, 4.5; 1 Cor. 6, 15; 12, 12 s.; Éphés. 4, 25 i 
5, 30) invite à parler ici des membres du Christ. 
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~cxT.-~V, 'lt6<1<f> ~li.AAov u~li<; ~cx<cxp(l:;c.> TOÙÇ h<E<pcx~Évouç CXÔTI,\ 
t>ç~ h<Aqalcx 'lqaoO Xp<a-rl,l •ex\ C:,ç 'lqaoOç Xp<aTI>ç -rl,l Tt«Tpl, 
tvcx nO. v-rex tv h6-rq-r< ao~<J>c.>vcx fi; 2. Mq5Elç nAcxvO.a9c.>· tc< v~~ 
"t'LÇ ~ tv't'Oç 't'OO BuaLCCO''t'T)plou, 'ÔO''t'EpE'L't'aL « "t'OO &p"t'ou 'toO 

BEoOa »· Et y&p ~vOc;; Kal 3Ev"t'Épov npoaEVX~ 'toaor.Ù't'T)V taxùv 

l!:XEtb, n6a9 J:l&AAov f1 'TE 'TOÛ tnta~e6nou Kat Tt&.a'lç 'T~Ç ËKKÀ'l­

alcxç; 3. ·o o~v ~~ tn6~EVOÇ tnt Tl> CXÔT6, O~TOÇ ~aq UTtEpq­
~avet ICOI.t Eau'tbv cSté:KplVEV. ré:ypan"t'aL y&.p· (( cy'flEP'l~&.VOLÇ & 
BEbe; &.v"t't"t'&.aaE't'OI.L 0 , >> :Enou&&.aCtlJ:lEV oeiv ll~ &.v·n't'&.aaEaBcct 't'q, 

tntaK6n9, "!vcc &lJ.EV 8Eq, 'ÔTto't'OI.0'0'6J:lEVOL, VI, 1. Kal Baov BAé:­

TtEL 't'LÇ aty~v'ta Ënla~eonov, nAEt6VCtlÇ or.ô"t'Ov ~o6Ela8w n&.v't'a 

y&p 8v TIÉlJ.TtEL 8 ot~eo8Ean6"t''lÇ de; t5la.v ot~eovollta.v d, oB'TCtlÇ 

&et ~l:lâc; aô't'Ov &é:xEa8at, &ç etô't'Ov -rOv TIÉJ:llfJav'tete, TOv o"v 

tntaKonov 8fjAov lht &ç otÔ'tOV 'tbv KUptov aet npoaBÀÉTIELV. 

2, Aô't'Oç p.Èv o"v ~ov~atp.oç ônEpEnatvd -ôp.&v 't'~V tv 8Eq, 

EÔ"t'or.~(av, B'tL n&.v't'EÇ Ket"t'& &.A~8ELotV l;f}'tE Kat On Ev Ô if "lV oô BE­

ll ta. a'(pEO'LÇ KCX'TOtKE"l' &:A:\' oû5È &.tcoUE"t'É 't'LVOÇ TtÀÉOV ~ TtEpl 

'lqaoO Xp<a-roO Ae<AoOv-roç tv &Aq9El<f. 
VII, 1. Eiro9cxaw yO.p T<VEÇ MA<f> novqpl,l Tl> 3vo~cx rtEp<<J>É­

pEtv, ~.ÀÀa. 't'LV& np&.aaovTEÇ &v&.t:ltx 8Eo0· oUç 5E"l ôp.âç &le; 

a.,pta. ËKKÀLVELV, Etatv y&p KUVEÇ Auaa&v'TEÇ, Aa8po8~1C"t'OW oUc; 

V 1 IXÙ'tq"l g A : oûtw~ G L. 
VI 2 ij r.~pl Lighlfoot (~nsp L) : ~rxep G Funk Zahn. 

a. Jn 6, 33 b. Cf. Matth. 18, 20 c. Prov. 3, 3ft. Cf. Jac. 
4, 6. I Pierre 5, 5 d. Cf. Le 12, lt-2. Matth. 2lt-, 25 e. Cf. 
l\Iatth. 10, 1!0. Mc. 1, 37. Le 7, 48. Jn 13, 20 

1. Le 6ua1a.anfp10•J est l'autel, symbole de l'unité de l' "Église (Ad 
1\llagn., VII, 2; Ad Philad., IV). Ici, comme Ad Trall., VII, 2, 
l'énergique expression ÈvtO~ ""Coi.i Ouata.O'l'tjptou, «à l'intérieur de l'au­
tel ,), ne peut guère âtre conservée en français avM toute sa 
force. On remarquera que c'est de l'autel que le chrétien reçoit le 
« pain de Dieu ». - M. Jou aJoN, « La présidence de l'eucharistie 
chez Ignace d'Antioche», Lumière et Vie, 16 (1967), n. 8'i-, p. 26-
32, traduit simplement: à l'intérieur de l'autel (p. 29-31). 

-\UX ~:PIIÉSIEN~ v, 1 • VIl, 1 

n'est pas humaine, mais toute spirituelle, con1bien plus 
je vous félicite de lui être unis, comme l'Église l'est à 
Jésus-Christ, ct Jésns·Christ au Père, afin que toutes 
choses soient en accord dans l'unité. 2. Que personne ne 
s'égare; si quelqu'un n'est pas à l'intérieur du sanc­
tuaire 1, il se prive du pain de Dieu a. Car si la prière de 
deux (personnes) ensemble a une telle force b, combien 
plus celle de l'évêque et de toute l'Église. 3. Celui qui ne 
vient pas à la réunion commune, celui-là déjà fait l'orgueil· 
leux et il s'est jugé lui·même, car il est écrit: Dieu résiste 
aux orgueilleux c. Ayons donc soin de ne pas résister 
à l'évêque, pour être soumis à Dieu. VI, 1. Et plus on 
voit l'évêque garder le silence 2 , plus il faut le révérer; 
car celui que le maître de maison envoie pour administrer 
sa maison d, il faut que nous le recevions comme celui-là 
même qui l'a envoyée, Donc il est clair que nous devons 
regarder l'évêque comme le Seigneur lui~même. 2. D'ail· 
lem•s Onésimc lui~même loue très haut votre bon ordre 
en Dieu, disant que tous vous vivez selon la vérité, et 
qu'aucune hérésie ne demeure chez vous, mais que vous 
n'écoutez personne qui vous parle d'autre chose que de 
Jésus·Christ dans la vérité 3 • 

VII, 1. Car des hommes à la ruse 
perverse ont l'habitude de porter 
partout le Nom, mais agissent autre· 

ment et de manière indigne de Dieu ; ceux·là, il vous faut 
les éviter comme des bêtes sauvages. Ce sont des chiens 
enragés, qui mordent sournoisetnent. Il faut vous en 

Fuir l'hérésie. 
Le Christ. 

2. Sur le silence de l'évêque, cf. ci-dessus, p. 37 et n. 2; Ad 
Philad., 1,1. Cf. aussi plus bas, XV,1, le silence du Christ. 

3. J'adopte ici la correction de Lightfoot où8l: Ô:xoU~tl -ctvo; nÀÉov ~ 
ït€p1 'l'tjao;;j Xptato~ Àa.Àoüv-coç, nu lieu du texte de G, r.i.iov €::r.€p 'IYlaoü 
Xp., conservé par Funk, Zahn et Fischer, mais qui paraît moins 
satisfaisant et pour la grammaire ct pour le sens. Cf. Ad Trall., 
TX,1, et Ad Philad., VI, 1. 
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a.t ô~lilç ct>vMcaa•aBC<, 5v'rC<Ç 3uaBepC<TtEV'rOUÇ. 2. Etç tC<'rp6ç 

iaTLV, actpKuc6ç 'tE Kctt 11VEUl!«'t'LK6ç, ye:vvl'l"tàç Kctt &yé:vvrrroc;, 
lv a«p<l yev6~evoç BE6ç, tv 9C<v<h<:> (,.,~ &A~Bw~, <C<l t< M «pl«ç 
~eœt iK Be:oO, np&-rov nct9Tl-rbç Kctt T6TE &nœB~c;. ~l11aoOç Xpt.a­
'rbç 6 <vp•oç ~~&lv. 

VIII, 1. M~ oav nç ù~lilç ÈE,«n«'<&mo, &\an•p o081: tl;«n«" 

Tlia9e:, tiÀOL 5v-re:c; Be:oO. "O't'ctV yà.p l'TJ8Ellla. ~pLÇ ~v~pELG't'etL ~v 
ù~tv ~ 3uVCil~ÉV~ Ù~iXÇ ~CilaC<v(aC<,, lip« KC<'r& 9EbV (,~'rE, nEpl­

lji~~Cil ù~&lv KC<l &yvll',o~"' ùnl:p ù~&lv 'Ect>ealc.>v, hKA~alC<ç '<~Ç 
3t.ct6oftTou 't'ote; ct[&at.v. 2. Ot actpiCLICOl 't'à nvEUifClTLICà np&aae:LV 
oÔ 3UvctV't'etL& oô8È ot TIVEUifCl't'LICOl 't'à actpiCt.IC&., &cme:p oÔ3È ~ 
nla'<•ç .,& '<~ç &ma'rl«ç où31: ~ &ma'<l« '1:& '<~<; T<la'<Ec.>ç. "A 
cU: Kctl ICCl't'à. a&p1Cct np&.aaE'tE1 'tct0'tct 'ltVEUifCitTLIC&. iaTLV" ÊV 

'l~aoQ ydcp Xp•a'<l,\ noStnC< np&aaeu. 
IX, 1. "'Eyvc.>v 3È nctpo8e:Uaor.v-r&.c; Tt.vuç l~ee:t8e:v, ~xov'tctÇ 

KctK~v 8L3or.x~v· oflç oôK d&.aor.-re: andpctt. dç 'Ôif&:ç, BUactv't'e:ç 
't'à é!;'t'ct1 dç Tb If~ 1lctpct8É~ctG8ctL 't'à 0'1lELp61fEVCl 'Ô1l 1 ClÔTt!IV, 
&c; tiv't'EÇ AtBoL VCloO 1tct'tp6ç, ~TOLl!Cl0'1;1ÉVOL de; ob:o801f~V Be:oO 
Tt«'rp6ç, &v«ct>•p6~EVO' etç 'rdc Bljl~ a.& '<~Ç ~~XO(V~Ç 'l~aoO 
Xpt.a'toO, Be; Ea't'LV GTOC.'Vp6ç, axoLVlCfl XPQllEVOL '['~ TIVEUI,lCXTL -rlp 
&yl<:>' ~ at nlanç ù~&lv &v«yc.>ye~ç ô~&lv, ~ at &y&n~ Moç ~ 

VJI 2 b G«pxl ysv&p.tvo; Osô'; G L : !v «.v6pWn~ 6e6~ Athanase Théo­
doret Lightfoot II'IYJGOÜ; ••• ~p.i;Jv L SA Tiléoùorel Sûvère : om. G. 

VIII i Gni:p S A Zahn : Ur.O L om. G. 

a. Cf. Rom. 8, 5. 1 Cor. 2, tt., 

1. Sur le Christ comme médecin, v. HARNACK, Medizinisches 
aU8 der dltesten Kirche (TU VIII), 1892 et Mission und Ausbreiw 
tung, I, 4.e éd., 1923, p. 129-150, surtout 141. 

2. Sur ce texte capital, v. Introd., p. 27. Il n'est pas invraisem­
blable de supposer avec BAuEn que ce texte si nettement rythmé 
pourrait être l'écho d'une hymne chrétienne, déjà en usage dans 
l'Église avant saint Ignace. On pourrait le rapprocher de 1 Tim. 3, 
16. 

3. Ihpl4'1'l!L«, litt. « rAclure l). Ce mot, ainsi que n:epcxli8«pp.« qui 
a à peu près le même sens, était une basse injure. Mais il désignait 
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garder, car leurs morsures sont difficiles à guérir. 2. II 
n'y a qu'un seul médecin 1, charnel et spirituel, engendré 
et inengendré, venu en chair, Dieu, en la mort vie véri· 
table, né de Marie et né de Dieu, d'abord passible et 
maintenant impassible, Jésus-Christ notre Seigneur lil, 

VIII, 1. Que personne donc ne vous trompe, comme 
d'ailleurs vous ne vous laissez pas tromper, étant tout 
entiers à Dieu. Quand aucune querelle ne s'est abattue 
sur vous qui puisse vous tourmenter, alors vraiment 
vous vivez selon Dieu. Je suis votre victime expiatoire a, 

et je m'offre en sacrifice pour votre Église, Éphésiens, qui 
est renommée à travers les siècles. 2. Les charnels ne 
peuvent pas faire les œuvres spirituelles a, ni les spirituels 
les œuvres charnelles 4, comme la foi non plus ne peut 
faire les œuvres de l'infidélité, ni l'infidélité celles de la 
foi. Et celles-là même que vous faites dans la chair sont 
spirituelles, car c'est en Jésus-Christ que vous faites tout. 

IX, 1. J'ai appris que certains venant de là-bas sont 
passés (chez vous), porteurs d'une mauvaise doctrine; 
mais vous ne les avez pas laissés semer chez vous, vous 
bouchant les oreilles, pour ne pas recevoir ce qu'ils 
sèment, car vous êtes les pierres du temple du Père, préw 
parés pour la construction de Dieu le Père, élevés jusqu'en 
haut par la machine de Jésus-Christ, qui est la croix, 
vous servant comme câble de l'Esprit-Saint; votre foi 
vous tire en haut, et la charité est le chemin qui vous 

aussi, s'il faut en croire Photius (Lexicon, p. 425, 3) le malheureux 
criminel qu'à Athènes autrefois, on jetait à la mel' chaque année, 
en victime expiatoire. D'autre part, dans la langue courante, le 
mot avait fini par devenir une expression d'humble politesse. Voir 
p. ex. l'ÉpUre de Barnabé, 4, 9; 6, 5; et DENYS D'ALEXANDRIE, 
dans Eus. H. E., VII, 22, 7. La proximité de &yviÇop.«c (cf. Ad 
Trall., XIII, 3) invite à conserver ici, au moins à I'arrière·plan, le 
sens de «victime expiatoire l) : (!Je suis le plus petit parmi vous, je 
dévoue ma vie pour vous» (LlGHTFOoT), (! Je suis votre humble 
victime» (LELONG), (l votre très humble serviteur t (KLEIST). 

4.. Sur la chair et l'esprit, v. lntrod., p. 30. 
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&vcxq>Épouaœ de; 8e:6v. 2. ~Ea't'È oOv ICctl a6vo8o1. nétv't'e:c;, 9e:o<J>6-
pot. K«l VOlo<J>6pot., XPI.O"to<J>6pot., &yt.ocf>6po1., IC«T& 1t&.V't'ot tcEICOO­
l'~flÉVOL lv 'l:cxtç ~noAcxtç 'l~aoO Xp<a'l:o0• otç Kcxt &ycxUul>flE­
voç ~!;L&.8~v 3<' /Sv ypa<!>O> npoaOflLA~aCXL ÔflÎV Kcxt auyxcxp~VCXL 
S•n tccc.'t' &.AXov BLov o-ô8è:v &ya:n6.-re: d li~ ~6vov -rbv 9e:6v. 

x, 1. Kcxt 6n~p 'l:ll>V &AAO>v a~ &vBp&.TIO>V (( &3,cxAEln'l:O>Ç npo­
ae:Uxe:a8e:a »· "'Ea·nv y&p ~v ClÔ't'otc; ~~nlc; lJETotvolou;, 'lvot 8e:o0 
TOX(t)Ct.v. 'Ent.-rpÉ'IJot't'E oOv aô-roi:c; 1div b: "t't.:\v ftpyc.>v Ô !;l'LV 1fOt81')­
'l:EU8~vcxL. 2, n poç 'l:dÇ 6pyckç CXÔ'l:/l>V ÔflE1Ç TipCXEÎÇ, TipOÇ 'l:dÇ 
p.e:yoc.Aop1')1fOOUvac; a:Ô't'&v Ôf;!Ei:Ç 'totTIEt.V6<J>pove:c;, Ttpbc; -r&c; BAtta­
<!>~l'lcxc; cxô'l:l3v ÔflELÇ ..,aç npoa•ux&ç, npbç '<~V nA&v~v cxô'l:l3v 
'ÔlJ.dÇ « È8p«i:ot. -rft nla-re:t.b >>, npèc; 't"O &ypt.ov «Ô·d~v 'Ôl!Ei:ç 

~flEpo<, l'~ anoua&l;on•ç &n'l''l'~acxaBcx• cx\l'l:ouç. 3. •A3EA<!>ol 
otÔ't&V EÔpe:8&p.e:v 't'ft l'TTLELKE('t'' (( P,LlJ1'}'t'CÜ)) 8È (( 't'00 ICUp(ou c )) 

anou8&.l;c.ltJEV e:tva.1,: 't'le; nMov &8ucl"J8dc;; -rlç &noa-re:p1']8Elc;; 'tl<; 
&8E'l:~8Elç; tvcx fl~ '1:00 3Lcx66Aou ~O'l:aV~ 'l:LÇ EÔpE8j\ ~v ÔflLV, 
&H.' ~v n&an &yvdq. ~ecxl a(o)<f>poaVvn l;lÉVTJ'tE h ~lqaoO Xplo't~ 
aor.pKlK&Ç Kotl TIVEUI;lot.'tlK&ç, 

IX' 2 x«•' OD.,).ov ~fov: xo;O' 0Àov ~îov Zuhn X« 't' &v6pWr.wv ~(ov Light­
foot. 

X 3 0:8tr.1J6El~ Zahn Btluer : O:Str.YJOti G 0.8t>:YJ6fi L S Lighfoot Funk. 

a. 1 Théss. 5, 17 b. Col. 1, 23 e. 1 Thess. 1, 6 

1. Cette aHégorie, dont tous les éléments sont loin d'être abso­
lument cohérents, se retrouve chez d'autres auteurs anciens, p. ex. 
S. HlPPOLYTE, De Antichristo, 59, éd. Achelis, p. 40; MÉTHODE, 
Adv. Porph. fr., 1, 7, éd. Bonwetsch, p. 501.~:; S. JEAN CHRYso­
STOJUE, In Eph. Hom., 3, 2; PG 62, 26. - On remarquera le rôle 
imparti au Saint-Esprit dans la construction de l'édifice spirituel : 
*C'est par le Saint-Esprit que la force de la croix nous est appliquée; 
sans lui ce n'est qu'une machine inerte, dressée devant nos yeux, 
mais sans prise sur notre âme & (J. LEBRETON, Histoire du Dogme 
de la Trinité, II, 1928, p. 327, d'après H. B. SwETE, The holy Spirit 
in the ancient Church, p. 15). 

2. Du* chemin qui conduit à Dieu l), on passe à une autre corn pa· 
raison, celle d'une procession religieuse païenne, où les fidèles, 
parés de vêtements précieux, portant les objets sacrés ( iyto:p6pot: 
le mot s'entend des dévots du culte d'Isis, CIG III, 162), portant 
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élève vers Dieu 1• 2. Vous êtes donc aussi tous compa· 
gnons de route, porteurs de Dieu et porteurs du temple, 
porteurs du Christ, porteurs des objets sacrés, ornés en 
tout des préceptes de Jésus·Christ 2 • Avec vous, je suis 
dans l'allégresse, puisque j'ai été jugé digne de m'entre· 
tenir avec vous par cette lettre et de me réjouir avec 
vous de ce que vivant d'une vie nouvelle, vous n'aimez 
rien que Dieu seul. 

Donner l'exemple 
de toutes 

les vertus. 

X, 1. Priez sans cesse a pour les 
autres hommes. Car il y a en eux 
cspmr de repentir, pour qu'ils 
arrivent à Dieu. Permettez-leur 

donc au moins par vos œuvres d'être vos disciples. 2. En 
face de leurs colères, vous, soyez doux ; de leurs vantar­
dises, vous, soyez humbles ; de leurs blasphèmes, vous, 
(montrez) vos prières ; de leurs erreurs, vous, soyez 
fermes dans la foi b ; de leur sauvagerie, vous, soyez 
paisibles, sans chercher à les imiter. 3. Soyons leurs frères 
par la bonté et cherchons à être les imitateurs du Sei­
gneur c- qui davantage a souffert l'injustice ? qui a été 
dépouillé ? qui a été repoussé ? -pour qu'aucune herbe 
du diable 3 ne se trouve parmi vous, mais qu'en toute 
pureté et tempérance, vous demeuriez en .Jésus·Christ 
de chair et d'esprit. 

la statue du dieu {8Eo<p6pot), une reproduction du temple ou du 
tabernacle {vad';) où se trouvait la statue d'Artémis à Éphèse (les 
Actes, 19, 2t.~c, nous parlent de ces reproductions en argent du temple 
d'Artémis, que fabriquait Démétrios). Cf. HÉRODOTE, II, 63; 
DIODORE DE SiciLE, 1, 97 ; XX, 11.~:. Tout cela est ici transposé au 
sens spirituel et chrétien. Cf. F. J. DôLGEn, <t Christophoros als 
Ehrentitel für Martyrer und Heilige im christlichen Altertum )), 
Antike und Christentum, 4 (1934), p. 73-80. Dans PLUTARQUE, 
Isis et Osiris, 3, les {€p-:r:op6pot sont ceux qui portent en leur âme une 
foi purifiée de toute superstition. Cf. encore Ad Smyrn., Inscr. 

3. L'« herbe du diable », image de l'hérésie, se retrouve Ad 
Tmll., VI, 1; Ad Plûlad., III, 1. 
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XI, 1. "E"X""'o' KOI<poL•. 1\om~v 01!axuv8&~EV, <t>o61)8&~·· 
'r~V ~01Kpo8u~(OIV 'rOQ 8EoQ, tv01 ~~ ~~tv E!Ç Kpl~OI yi:vl)'rOIL, "H 
yap 'r~V ~É:A~OU<101V apy~v <t>061)8&~EV b, ~ 'r~V hEa'r&<101V xapLV 
&y"'"~""'~Ev, lv 'r&v Mo· ~6vov tv Xp<a'</:1 'll)aoO <ÔpE8fjv"'' 
•!ç "'~ &~1)8w~v l:;~v. 2. Xc.>plç '<OU'rou ~l)al:v ll~tv npETIII'rc.>, Èv 
~ 't<l a2a~& 1t~tpuf>É<f>c.>, 't00Ç 1tVEU~CX.'tliC:o0c; ~«pycx.pl't«Ç 1 ~V ote; 
ylVOL'r6 ~OL âVOI<1'r~VOIL '<ft Tip0<1EUXft Ô~&V, 1)ç ylVOL'r6 ~OL ciEl 
~É'toxov e:tvcx.t, tvcx. tv ~eA~pcp 'Eq>e:a(c.>v e:Upe:8& 't&v Xpta'ttoc.v&v, 
ot K«l 't'ote; &.noa'tôAotc; 1tétV'tO'tE auvflve:aoc.v ÊV auvér.p.Et 'Jl"JO'OÛ 
Xpta'toO. 

xn, 1. ota .. 'rlç .t~, <01l "'l"'" yp&<t>"'· 'Ey<l> •"'"'«•p•..,oç, 
ô~Etç HEl)~l:vo•· tycl. ôn~ <lvauvov, ô~•tç t""''lP'WÉVo<. 
2. n&.poaôc; ~O''tE 't&v de; Be:Ov &.voc.tpOUI;lÉVc.>V, noc.OAou au~p.Oa­
'tClL, 'tOÜ ~ytotap.ÉVOU 1 'tOÜ P,EifCX.p'tUpl")p.ÉVOU 1 &.E,top.otKClp(O'tOU 0~ 
yÉvot't6 ~ot ônb 't& txvl"J e:ôpe:B~vott, thav 8~to0 Ênt'tÔXc.>, Sc; tv 
n&an Ênta'toAft p.vl"J~ove:Oe:t Up.&v Êv XptaT~ ~ll")aoO. 

XIII, 1. l:nou3.X4e:'te: otiv nu~ev6't~tpov auvitpx~ta8ŒL de; EÔXŒ­
pla'tluv 8e:o0 Kotl de; 36E,av. "'O'totV y&p nu~ev&c; Enl 'tb otÔ'tè> 
yLve:aee:, ICCl8ottpo0v'totl Œl auv&.p.ElÇ 'tOÛ O'ot'tCXVél:, ICotl ME'totl b 
5Ae:8poc; cxô-roO Êv 'tft bp.ovol~ ô p.& v 't~Ç nla-re:c.>c;. 2. Oô3Év ÊG'tLV 

Xl 2 Guv~VEO'O:'I G L : ttu•Ji,Go:v gA Zahn. 

a. Cf. I Jn 2, 18 b. Cf. Matth. 3, 7 

1. Danger de faiblir devant les tortures du martyre ou devant 
les séductions du monde, cf. Ad Rom., VI, 2. 

2. ~up.p.ÔGto:t, expression de la langue des mystères {cf. p. ex. 
DtTTENRERGER, O. G.I. S. 541, 9, of tiilY tij; Owü p.un'J)plwv Guf-1-p..Ja:o:t), 
transposée ici en langage chrétien. Les ~phésiens ont reçu de Paul 
l'initiation aux<< mystères» de Dieu; cf. Éphés. 1, 9: <<Je vous ai 
fait connaître les mystères de sa volonté » ; 3, 3 ; Phil. 4, 12. Cf. 
ORIGÈNE, In Levit. hom., 7, 2; PG 12, 478: « Joannes symmysta 
ejus »;In libr~tm Jesu Nave, hom. 7, 3; PG 12, 859: « Ipse {Pau­
lus) est symmysta Christi ». - Paul a << reçu le témoignage • de 
Dieu et de l'~glise. Cf. Actes 6, 3, etc. Ad Philad., XI, 1 (le diacre 
Philon). - Paul fait allusion à l'église d'~phèse, I Cor. 15, 32 et 
16, 8; 1 Tim. 1., 3; aux ~phésiens Onésiphore et Trophime, II 
Tim. 1, 16·18; 4, 19-20. Dire que l'Apôtre parle d'eux « dans 
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XI, 1. Ce sont les derniers temps a ; 
désormais rougissons, et craignons que 
la longanimité de Dieu ne tourne à 

source de la vie notre condamnation. Ou bien crai­
et de l'unité. 

Chercher 
le Christ 

gnons la colère à venir b, ou bien 
aimons la grâce présente : de deux choses l'une. Que 
seulement nous soyons trouvés dans le Christ pour entrer 
dans la vie véritable. 2. En dehors de lui que rien n'ait 
valeur pour vous, lui en qui je porte mes chaînes, perles 
spirituelles ; je voudrais ressusciter avec elles, grâce 
à votre prière, à laquelle je voudrais toujours participer 
pour être trouvé dans l'héritage des chrétiens d'Éphèse, 
qui ont été toujours unis aux apôtres, par la force de 
Jésus-Christ. 

XII, 1. Je sais qui je suis et à qui j'écris: moi je suis 
un condamné ; vous, vous avez obtenu miséricorde ; moi, 
je suis dans le danger 1 , vous, vous êtes affermis. 2. Vous 
êtes le chemin par où passent ceux qui sont conduits 
par la mort pour aller à Dieu, initiés aux mystères 2 

avec Paul le saint, qui a reçu témoignage, et est digne 
d'être appelé bienheureux. Puissé~je être trouvé sur ses 
traces quand j'obtiendrai Dieu; dans toutes ses lettres 
il se souvient de vous dans le Christ Jésus. 

XIII, 1. Ayez donc soin de vous réunir plus fréquem­
ment pour rendre à Dieu actions de grâces 3 et louange. 
Car quand vous vous rassemblez souvent, les puissances 
de Satan sont abattues et son œuvre de ruine détruite 
par la concorde de votre foi. 2. Rien n'est meilleur 

chacune de ses lettres 1)1 ~v7t&O'n ir.tGtol~, ne dépasse guère les limites 
de l'exagération permise. 

3. E0zo:pta·do: désigne ici la prière d'action de grâces, <cà la gloire 
de Dieu». Mais c'est aussi l'Eucharistie, mémorial et reproduction 
de la dernière Cène, où JésuR << rendit grâoes » sur le pain et sur la 
coupe {Le 22, 19~20 et par.). Nous avons ici le premier exemple de 
l'emploi technique de ce mot, que l'on retrouvera en ce sens, Ad 
Philad., IV; Ad Smyrn., VII, 1; VIII, 1. Voir Introd. p. 45. 
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&~ElVOV Elp~v~ç, h fi Tt&Ç Tt6~E~OÇ Kot'rapyEhotl ~TtOUpav(QV 
Jc:a.t huydwv. 

XIV, 1, •nv oôatv À«vB&vF.l ~~&ç, ~dv '<EÀE(.,ç Elç 'l~aoOv 

Xpla"rbv ~X~'<E 'r~v nla"rlV <«L '<~v &y&n~v, ~'<lÇ ~a"rlv &px~ 
z;.,~ç Kat 'rÉÀoç· &px~ ~tv Tt(a"rlÇ, « 'rÉÀoç at &y&n~· •. Ttt at 
3Uo tv Ev6·nrn yEv61;1EVot 8E6Ç l:o·tw, 't'à cSà 4ÀÀ«nâ.v't'cx Eic; KotÀo­
<&yotBlotv &<6Àou8& ~a"<LV. 2. Oôa•tç nla"rlV ~n«yy•ÀÀ6~•voç 

&I;J.«p't'clVE~, oÔ3È &.y&.TITJV ICEK't''JlJoÉVOÇ l;l~Od, (( Cl'otVEpbv 't'è 3Év3pov 
&.nO 't'oO KotpttoO CXÔ't'oO b » o{hroç ot l:notyyEÀA61;1EVOI. Xpu1"ro0 
dvctl a~.· CSv 1tp&.aaOUO'lV 6cp8~00V't'C(l, Oô ydp vOv Enoc.yyEÀlac; 
"rb ~pyov, &A~' ~v auv&~El Tt(a"rEQÇ Uv '<lç E~p•Bft Elç "<ÉÀoç. 

XV, 1. ~ Ap.ELV6v Ea'tlV o1.6'TI8v Kotl Et val, ~ Àcl!loûv-rcx l;l~ 

EtVC:Xl. KcxÀOv 't'O cSu'$&.aKElV, tà.v b My(I)V TtOLfi. Etc; oClv a~.a&.a­
KOtAoc;c, ac; (( dTtEV, Kat EyÉvE-rod))' K«l &. aLyl3v cSÈ 1lETIOlJ11CEV, 

&!;lot "ro0 Tt«'<p6ç ~anv. 2, '0 Myov 'l~aoO KE<'<~~Évoç &lo.~Bé.\ç 

3Uvot't'OU. Kat 't'f}Ç ~aux tac; CXÔ't'o0 &.KoilELV 1 tvor. 'TÉÀELOÇ n, tva 81.' 
@v ÀetÀEt Ttp&.aan Kat cSL' c'Sv a1.y~ yw&laKT}'TCXt.. OôcSÈV Àa.v8&vEl 

XIV 1 Os6~ L: 6€où G. Il 2 zptaroü Ag: xptatta:vol G L. 

a. Cf. 1 Tim. 1, 5 b. Cf. Matth. 12, 33 c. Cf. Matth. 23,8 
d. Ps. 32, 9 ; 1ti8, 5 

1. Les « êtres célestes l} dont il est ici question, cc sont les anges 
mauvais répandus dans l'air, dont parle saint PAUL, Éphés. 2, 2 : 
(l Les princes de la puissance de l'air)); 6, 12 :«les esprits de malice 
répandus dans l'air ». Cf. A. LEMONNYrm, ({ L'air comme séjour 
d'anges d'après Philon», R. S. P. T., 1 (1907), p. 305-311; L. GRY, 
(l Séjours et habitats divins d'après les Apocryphes de l'Ancien 
Testament l), ibid., 4 (1910), p. 694~722; F. PRAT, Théologie de 
saint Parti, II, 6C éd., note P, p. li99. Les ennemis<< terrestres» sont 
Jes ennemis de l'unité chrétienne, païens, ou plutôt sans doute, 
hérétiques. V. encore P. BENOÎT, ((L'horizon paulinien de l'Épître 
aux Éphésiens», Revue Bi.blique, !1.6 (1937), p. 3'i6 s. 

2. Il est excessif de dire qu'Ignace parle rarement de la foi sans 
parler de la charité (Kleist). En fait, les deux vcrtus,1t(a-rt; et cèyci1t1j, 
sont associées comme les deux pôles de la vie chrét.ienne (Ad Eph., 
1, 1 ; IX, 1 ; XIV, 1-2; XX, 1 ; Ad Magn., XIII, 1 ; Ad Trall., 
VIII, 1 ; Ad Philad., XI, 2; Ad Smyrn., Inscr. ; I, 1 ; VI, 1 ; XIII, 
2; Ad Pol., VI, 2). 

3 
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que la paix qui réduit à rien toute guerre (que nous font) 
les puissances célestes et terrestres 1 • 

XIV, 1. Rien de tout cela ne vous 
est caché, si vous avez parfaitement 
pour Jésus-Christ la foi et la charité •, 

du vrai disciple. qui sont le commencement et la fin 

Fol et charité , 
critère 

de la vie: le commencement, c'est la foi, et la fin, la 
charité 11 , Les deux réunies, c'est Dieu, et tout le reste 
(qui conduit) à la perfection de l'homme ne fait que 
suivre. 2. Nul, s'il professe la foi, ne pèche ; nul, s'il 
possède la charité, ne hait. On connaît l'arbre à ses 
fruits b : ainsi ceux qui font profession d'être du Christ 
se feront reconnaître à leurs œuvres. Car maintenant 
l'œuvre qui nous est demandée n'est pas simple profes~ 
sion de foi, mais d'être trouvés jusqu'à la fin dans la 
force de la foi. 

Ne pas 
se laisser séduire 

par l'hérésie. 

XV, 1. Mieux vaut se taire et 
être que parler sans être. Il est bon 
d'enseigner, si celui qui parle agit. 
Il n'y a donc qu'un seul maître c, 

celui qui a dit et tout a été fait d, et les choses qu'il a faites 
dans le silence sont dignes de son Père 3 • 2. Celui qui 
possè~e en vérité la parole de Jésus peut entendre même 
son silence, afin d'être parfait, afin d'agir par sa parole 
et de se faire connaître par son silence. Rien n'est caché 

3. Le rappel du Psaume 32, 9 (cf. 148, 5; Judith 16, 17) invite à 
entendre ce texte de la parole efficace du Verbe en la création du 
monde. Si le Christ est le seul Maître, c'est parce qu'il est le Fils de 
Dieu, dont la toute-puissance s'est manifestée silencieusement. par 
la création du monde, avant d'apparaître en son Incarnation. Le 
chrétien fidèle peut seul entendre la parole secrèt.e du Maître inté­
rieur, et son silence aussi efficace que sa parole (cf. ,T. LEBRRTON, 
Histoire du dogme de la Trinité, II, p. 323, et n. 1, contre LtGHTFOOT, 
RACKL, Christologie ... , p. 21~1-, PnEtss, art. cit., p. 222). 
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Tbv <6pLov, A~M Ke<l Toi <pUTtTŒ ~~/3v lyyôç «Ô"<t;\ lcrTLV, 
3, n&.v-rot otJv 1t0-.0>1fEV &ç OI.Ô't'00 lv ~lf'lV lr::ot't'OLKO{IV't'OÇ 1 tvot 
~!:lEV a.ô-roO vcxota. tecxl otÔ't'bÇ lv ~li tv BE Oc; ~tt&v b, <SnEp KOLl fta·nv 
<e<l <t>e<v~crETC<L npb npoa&mou ~~13v, U, CSv 8LKe<lCo>ç Aycmi3~EV 
or;.{h6v. 

XVI, I. « M~ n~uvQa8•, &8•A<t>ol ~ou »' ot ol<o<t>86poL 
« Bcr.a-.AE!otv 8Eo0 oô KATlpovol:lfJaoua-.v c » 2. Et otlv ot K«'t'à a&.pK« 
'TetO-rot np&aaov-rEc; &:nÉ:8ot.vov, n6acp ~:a).lov, é:&v nla·nv 8Eo0 Ev 
KC><kft a,aua<e<Àlq< <t>BElpn. ÔnÈp ~ç 'l~aoOç XpLcrTbç laTe<upro8~; 
6 't'OL00't'OÇ, puna.pOc; YEV61fEVOÇ, de; 't'O nOp 'Tb &a6EO''t"OV xc,.)pf)­
O'EI., b!fO((I)Ç KOC.l c!J &.tc:o'ÔCo)\1 OC:Ô't'o0. 

XVII, 1. IlL& T00TO ~6pov n .. s •• ETtl "<~Ç KE<!>«À~ç .. ~ .. oO 6 
<6pLoç, tvu nvtn "<ft h<À~alq< &<t>B«paluv. M~ &AEl<t>•oBE auaCo>-
3(or.v 'tfiÇ aL80LOlCoc.AlotÇ 'TOÛ &.pxov-roç 't'00 oti&voç 't'O'Ô't'Oud, If~ 

utx~«ÀCo>"<lan ô~Qç l< ToO npo«L~Évou l;~v. 2. Au\. Tl 8È of> 
n&.v't'EÇ <pp6vL1;'-0L yt.v61fE8a. Aet66v-rEÇ 8Eo0 yv&crLv, 3 Eanv ~111aoOc; 
XpLcr"<6Ç; Tl ~Co>pll>ç &noAA6~E8C<, &yvooOVTEÇ Tb x&pLcr~Cl ~ 

TtETIO~<!>EV &À~81l>ç 6 <ÛpLOÇ; 
XVIII, 1. nEphiJf'JifiX -rb Él;lbV nvdl!!-« 't'OÛ O''t'otupo{), ts ta'tlV 

(( mc&:v3«Àov » 'toic; &nt.a'toÛaLv, ~I;J.iV 3k a(l.)'tl")pl« tc:«l l:G:l~ 

«l&lvt.oçe, (( no{) ao~6ç; no{) aul:l")'tl']'t~c;r )) ; noO tc:cxUxl")at.ç 't&\v 

ÀEyo~ÉvCo>v auvETil>v; 2. '0 y&p B•bç ~~ll>v 'l~aoOç 6 XpLcr"<bç 

a. Cf. 1 Cor. 3, 16; 6, 19 b. Cf. Apoc. 21, 3 c. 1 Cor. 
6, 9-10 d. Cf. Jn 12, 31 14, 30 e. Cf. 1 Cor. 1, 23.24 
!. 1 Cor. 1, 20 

1. Olxo~Or/pot, «corrupteurs de familles » : les adultères, que la 
loi punissait de mort (LéY. 20, 10; cf. Jn 8, 5) ; mais aussi les 
hérétiques, qui souillent la << maison de Dieu » qu'est l'âme du 
chrétien (cf. 1 Cor. 3, 16; 6, 19). L'hérésie est un adultère spirituel 
(cf. CLÉM. AI.Ex., Pédag., II, 8, 61 ; Hom. Clem., XIII, 15 ; Oato., 
C. Gels., VI, 79). 

2. Les faits historiques de la vie du Christ sont pour son ~glise 
mystère de salut; c'est ainsi que le baptême dans Je Jourdain 
communique à l'eau une vertu purificatrice {Ad Eph., XVIII, 2; 
cf. CLÉM. Au:x., Péd., 1. 6, 25; Eclog. Prophct., 7, 1). Ce« parfum 
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au Seigneur, mais nos secrets mêmes sont près de lui. 
3. Faisons donc tout dans la pensée qu'il habite en nous, 
afin que nous soyons ses temples a., et que lui soit en nous 
notre Dieu b, ce qu'il est en effet, et ce qu'il apparattra 
devant notre face si nous l'aimons justement. 

XVI, 1. Ne vous y trompez pas, mes frères : ceux qui 
corrompent les familles 1 n'hériteront pas du royaume de 
Dieu 0 • 2. Si donc ceux qui faisaient cela selon la chair 
ont été mis à mort, combien plus celui qui corromprait 
par sa mauvaise doctrine la foi de Dieu, pour laquelle 
Jésus-Christ a été crucifié? Celui qui s'est ainsi souillé 
ira au feu inextinguible, et de même celui qui l'écoute. 
XVII, 1. Si le Seigneur a reçu une onction sur la tête, 
c'est afin d'exhaler pour son Église un parfutn d'incor­
ruptibilité '· Ne vous laissez donc pas oindre de la mau­
vaise odeur du prince de ce monde d, pour qu'il ne vous 
emmène pas en captivité loin de la vie qui vous attend. 
2. Pourquoi ne devenons-nous pas tous sages, en recevant 
la connaissance de Dieu, qui est Jésus-Christ ? Pourquoi 
périr follement, en méconnaissant le don que le Seigneur 
nous a véritablement envoyé ? 

XVIII, 1. Mon esprit est la 
victime de la croix 3 , qui est scan­

l'homme nouveau. dale pour les incroyants, mais pour 

L'économie de 

nous salut et vie éternelle e : Où est le sage P où est le dis­
puteurt P où la vanité de ceux qu'on appelle savants? 
2. Car notre Dieu, Jésus-Christ, a été porté dans le sein 

d'incorruptibilité »communiqué à l'Église par le Ch1·ist, c'est, tout 
le contexte l'indique, l'enseignement de la vérité, la« connaissance 
de Dieu », cf. Ad Magn., VI, 2, 8t8œx~ «fOœpalot:ç, et saint IRÉNÉE, 
IV, 36, 7; SC 100, p. 912, qui rappelle étrangement notre passage: 
<< la connaissance du Fils de Dieu, laquelle est incorruptibilité » 
{cf. encore III, 11, 8; SC 34, p.194. CLÉM. A1.Ex., Pécl., Il, 8, 61; 
ÛRIGÈNE, C. Gels., VI, 79; Hom. Clem., XIII, 15). 

3. lhphjn]!J-Il.. Cf. VIII, 1 ; ci-dessus, p. 64 et n. 3. 
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huo<t>op~9~ 6nb Map(ac; KaT' otKovo~(av 9eo0 « ~K cm~p~a­
Toc; » ~tv < AO.utB• », TtVEu~aToc; BÈ &ylou· Sc; ~yevv~9~ Kat 
~6otn't'la8l"J, "!vot Tip nâ.BEL 't'O ti8(o)p Kcx.B«plan. 

XIX, 1. Kctt ifAot8Ev 't'àv &pxov-rot 't'oO «t&voc; -ro{J"r:ou b ~ ncc.p­
BEvla. M a.p(aç Kotl 6 'tOICE't'bÇ otÔ't'~Ç. 6~;~.ol(o)c; Ketl 6 B&:va:roc; -roO 

Kuplou· Tp(a ~uaT~P'"' Kpauy~c;. &nvcx >v ~aux t'! 9eo0 ~np&xB~. 
l. n&c; O~V ~<!><XVEp&!9~ TOt<; ati3<JLV; &a't~p ~V OÔp<Xvl,\ ~~a~ljJEV 
'ÔTtÈp n&.v-roc.ç 't'OÔÇ &cr't'Épaç, KOtl 't'à cp&ç OlÔ't'OÛ &vEKA&.AYJTOV ~v 

Kcxt ~EvLcrp.Ov Ttotpe:LXEV ~ KaLV6'tYJÇ «fvroO, -rd 8È AoLn&: n&.v-rot 
llaTpa &~a ~~(cp KO<l ad~ vu xopbc; ~yÉVETO Tl,\ &a't~pL, ahbc; BÈ 

a. Jn 7, 42. Rom. 1, 3. II Tim. 2, 8 b. Jn 12, 31 ; 14, 30 

1. Sur Marie dans les lettres de S. Ignace, v. A. CECCHJN, «Maria 
nell'Economia di Dio seconda Ignazio di Antiochia », dans Maria­
mLm 14 {1952), p. 373-383; A. GrLA- G. GnrNzA, La Vergine nelle 
leUere di S. 1 gnazio di Antiochia, Torino 1968. 

2. L'o1xovop.[a. désigne dans la langue de saint Paul l'économie 
divine, le plan divin du salut (Éphés. 1, 10; 3, 9). C'est en ce sens 
qu'on le retrouve ici et XX, 1 : c'est le mystère de l'incarnation 
rédemptrice. Et dans la langue ehrétienne postérieure, l'<< éco­
nomie &, l'incarnation, se distinguera de la << théologie &, le mystère 
de Dieu, la Tl'inité. 

3. Par le baptême de Jésus, image et annonce de sa mort et de 
sa résurrection (cf. Lc12, 50), l'eau participe à la vertu de la passion 
(P. LuNDBERG, La typologie baptismale dans l'ancienne Église, 
Uppsala 1942, p. 189, n. 1; F.M. BRAUN,« Le Baptême d'après le 
rve Évangile. I. Le baptême de Jésus et l'institution du bapt.ême 
dans l'Esprit)), Rev. Thom. lt-8 (191t8,) p. 347-369; P. Th. CAMELOT, 

Spiritualité du baptême, Paris 1960, p. 263-281). Le thème repa­
raîtra dans la littérature patristique et jusque dans la théologie 
scolastique (S. THOMAS, rna. Pars, 66, 3, /}rn). 

4. S'il est vrai que le << prince de ce monde » ne put ignorer les 
faits de la vic de Jésus, cependant le sens de ces éclatants mystères 
du salut, l'incarnation et la naissance virginale, et la mort ré lnmp­
trice, lui demeura caché. Ignace tient sans doute ceci de saint Paul, 
1 Cor. 2, 7-8; cf. Rom. 16, 25; É.'phés. 3, 9-10; Col. 1, 26. Peu de 
textes de saint Ignace ont été aussi souvent que celui-ci cités par 
les Pères: Origène, In Luc. hom., VI, 4; SC87, p. 141t; et à travers 
Origène, S. BAsiLE, Hom. in sanctam Christi generationem, 3; 
PG 31, 1tt64 (l'authenticité basilienne de cette homélie, contestée 
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de Marie t, selon l'économie divine 1, {né) de la race de 
Daeid • et de l'Esprit-Saint. Il est né, et a été baptisé 
pour purifier l'eau par sa passion 3• 

XIX, 1. Le prince de ce monde b a ignoré la virginité 
de Marie, et son enfantement, de même que la mort du 
Seigneur, trois mystères retentissants, qui furent ac· 
complis dans le silence de Dieu 4• 2. Comment donc 
furent-ils manifestés aux siècles ? Un astre brilla dans le 
ciel plus que tous les astres, et sa lumière était indicible, 
et sa nouveauté étonnait, et tous les autres astres avec 
le soleil et la lune se formèrent en chœur autour de l'astre, 
et lui projetait sa lumière plus que tous les autres 5 • 

par les Maul'istes, a été établie par UsENER, Religionsgeschichtl. 
Untersuch., I, Bonn 1911, p. 249 s.); S. JÉRÔME, Comm. inMatth., 
I, 18; PL 26, 2/i; S. Al'.rnuorsE, Exp. in Luc., II, 3; SC 45, p. 72. 
Cf. J. RnriimE, << Le dogme de l'économie rédemptrice d'après 
Saint Ignace d'Antioche )) 1 RePue des Science.9 Religieuses, 2 (1922}, 
p. 13-25. Rivière traduit« trois mystères partout proclamés». 

Le << silence de Dieu » revient plusieurs fois chez Ignace (cf. 
Ad Eph., XV, 1, et surtout Ad Magn., VIII, 2; cf. ci-dessous p. 86 
et n. 4). On ne saurait nier que, pour exprimer les mystères chré­
tiens, Ignace use ici d'images et de thèmes familiers à la pensée 
religieuse de son temps, que l'on retrouve dans les systèmes 
gnostiques : Je Silence (Sigè) est le deuxième éon du PJérôme valen­
tinien (cf. H. ScHLIEn, Religionsgeschichtliche Untersuchungen zu 
den Jgnatiusbriefen, p. 6-16, 2lt--28). Mais on pensera aussi à l'in­
fluence de la doctrine paulinienne du « mystère » et à la mys~ 
térieuse ~énération du Verbe en saint Jean. Les œuvres de Dieu 
s'accomplissent dans le Silence, et les faits humains de l'histoire de 
Jésus sont l'éclatante manifestation de ces secrets desseins de 
Dieu. 

Notre texte (XIX,1) est, après Luc 1, 27-34, le premier témoi­
gnage de la foi chrétienne à la maternité virginale de Marie. Cf. 
A. Gn.A - G. GmNZA, op. cit., p. 12-13. 

5. Cette légende, inspirée de l'étoile de Matth. 2. 2 s., se retrouve 
dans le récit apocryphe du Prot&vangile de Jacques (21, 2; éd. 
Ch. Michel, Paris 1911, p. 42-44), et dans les fragments gnostiques 
recueillis par Clément d'Alexandrie (Exc. ex Theod., 74; Stiih1in, 
Ill, p.130. Bd. F. Sagnard, SC 23, 1948, p. 196-197). On a voulu 
retrouver ici un<( mythe mandéen&, mais ((on ne peut essayer d'y 
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~v ~n•p8&AA6lv -rb .p&l<; «~'roO ~"~P n&v-rc<' 3. '<«P«X~ '<E ~v, 
no9Ev ~ KCI<WO'<q'<; ~ &vo~O<O<; .. ~-rot<;. ·oeev HvE'rO n&au ~uyElu 
IC«l nc2ç 8e:ap.bç ~cpa.vll;e't'o K«Kluç· &yvoLŒ K«Bnpd't'o, nuAa.uk 
Ba.aL~e:l« lhe:cp9ElpE't'O 8Eo0 &.v8pc.:mlvcoç cpcxve:pop.Évou Etç K«lvO­
-rq'<a &t8lou z;.,~ç•· &px~v 8< Ha~8avev -rb ne<pŒ 9el,l &nqp-r•a­
p.Évov. "'Ev9Ev 't'&: n&.V't'Cl O'UVEICWEt't'o 8l&: 't'b l;lEAE't'c20'9ŒL 8a.v&;­
'tOU ICŒ't'&Auo'LV, 

XX, 1. 'E&v ~· <a-ruE,•t.an 'lqaoO<; Xp•a-rb<; ~v -rft npoaeuxft 
~~&\v <ut 9-'Aq~u fi, tv '<1,\ 8eu-rÉp<:> B•8A,8l<:> 8 ~tHm yp&<p«u 
ôp.Lv, 7tpoa8qA&.aco ôp.Lv, rjç ~p~~I:'1'JV ot~eovop.(«ç dç -rOv IC«Lvbv 
&v9pconov ~l,aoOv XpLa-rOv, iv -rft «'Ô't'oO nlaTEl ~ea.l Ev 't'ft ufnoO 
&y&nn. ~v n&.BEl «Ô't'oO ~ecxl &.vcxa't'&aEL. 2. MâÀLcr't'cx ~av b ~eVpLOç 
l;lOl &noKcxÀV~n l>'t'l ot IC«'t'1 &v3pcx ICOlvfi n&.v't'EÇ iv x&.pl't'L EE, 
6vÔI;l«'t'OÇ auvÉpXEcrBe: l:v p.llf nla't'El K«t Èv ~l,aoO XplO''t'~, -rf? 
« Kct't'dt a&.p~eor. )) ÈK yÉVouç << .Ô.«ul3 b )) 1 't'(:l ut~ &.v8p&ntou Kotl 
ut~ Be:oO, e:tç -rO ÔTIOLKoVe:Lv ôp.&ç 't'~ ~TilOKÔTC'fl Ka:t 't'l:l npe:cr6u­
't'Epl'fl &nEpl0'11âO''t'Cfl auxvotq., !!va â.p't'OV KÀ&V't'EÇ, ac; EO''t'lV cp&.p­
l;lOliCOV &8or.vcxcrtcxç, &v't'l3o't'oç -roO p.~ &11o8cc.vdv, &AAa z;~v Èv 
·111croo XplO''t'~ ala nav't'oç. 

a. Cf. Rom. 6, 4 b. Rom. 1, 3 

réussir qu'en introduisant dans le texte des traits qui font défauh 
(H. LIETZMANN, Histoire de l'Église ancienne, t. I, trad. fr., p. 262). 
Plutôt qu'un mythe de ce genre, on verra dans cette imagerie, ins­
pil'ée du récit. évangélique, un symbole destiné à exprimer la vicloire 
du Christ sur les e~prits mauvais. Ceux-ci, avant la naissance de 
Jésus, dominaient sur le monde par l'intermédiaire des puissances 
astrales. Les pratiques mystérieuses de la magie et de l'astrologie 
essayaient de mettre au service de l'homme cett.e puissance iné­
luctable, dont l'existence ne fait pas de doute pour Ignace pas plus 
que pour aucun ancien. L'apparition de l'étoile de Bethléem brise 
ce pouvoir tyrannique du paganisme et de ses divinités démo­
niaques ; Dieu apparaissant en forme humaine a détruit leur puis­
sance, et ouvert à l'homme l'accès à une vie nouvelJe et éternelle 
(of. LIETZMANN, ibid., p. 263). 

On n'entend d'ailleurs pas dire par là que saint Ignace ait forgé 
de toutes pièces cette image. Il aura recueilli un récit légendaire 
qui circulait déjà dans les milieux chrétiens, et l'aura utilisé à ses 
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3. Et ils étaient troublés, se demandant d'où venait 
cette nouveauté si différente d'eux-mêmes. Alors était 
détruite toute magie, et tout lien de malice aboli, l'igno­
rance était dissipée, et l'ancien royaume ruiné, quand 
Dieu apparut en forme d'homme, pour une nouveauté 
de vie éternelle • : ce qui avait été décidé par Dieu 
commençait à se réaliser. Aussi tout était troublé, car 
la destruction de la mort se préparait. 

XX, 1. Si Jésus-Christ m'en rend digne grâce à vos 
prières, et si c'est la volonté (de Dieu), je vous expliquerai 
dans le second livret que je dois vous écrire 1 l'économie 
dont j'ai commencé à vous parler, concernant l'homme 
nouveau, Jésus-Christ. Elle consiste dans la foi en lui 
et dans l'amour pour lui, dans sa souffrance et sa résur~ 
rection ... - 2. surtout si le Seigneur me révèle que chacun 
en particulier et tous ensemble, dans la grâce qui vient 
de son nom, vous vous réunissez dans une même foi, 
et en Jésus-Christ de la race de DaPid selon la chair b, 

fils de l'homme et fils de Dieu, - pour obéir à l'évêque 
et au presbytérium, dans une concorde sans tiraille~ 
ments, rompant un même pain qui est remède d'immor~ 
talité 2, antidote pour ne pas mourir, mais pour vivre en 
Jésus-Christ pour toujours. 

fins.- Cf. J. DANIÉLOU, (<L'étoile de Jacob et la mission chré­
tienne à Damas l}, dans Vigiliae Christianae 11_ (1957), p. 121-138. 
In., Théologie du Judéo-Christianisme, p. 237-247. 

Sur ce même sujet, v. encore p. ex. S. JEAN CHRYsosTOME, 
Hom. VI inMatth., 1 {PG57,61-62):1e Christ par sa naissance a 
détruit l'astrologie, brisé la Etp.~pfLÉ\Ilh fermé la bouche aux démons, 
renversé toute cette sorcellerie, à laquelle s'adonnent encore trop 
de chrétiens. 

1. Ce« second livret» qui devait exposer l'« économie concernant 
l'homme nouveau, Jésus-Christ l}, ne nous est pas parvenu. Ignace 
l'a-t-il même jamais écrit? Cf. Ad P.ol., VIII, 1, et ci-dessous, 
p. 155. Sur le xa.tvO; èhOpwr.oç, v. P. BENoh, art. cit., p. 356. 

2. Sur le pain eucharistique, (< remède d'immortalité », cf. Ad 
Smyrn., VII, 1 ; ci-dessous, p. 139 et S. btNÉE, Adv. Haer., IV, 
18, 5: «Nos corps, qui reçoivent l'Eucharistie, ne sont plus corrup~ 
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XXI, 1. 'Anlqouxov u~Siv !ydl <otl iSv ÉnÉ~'i'""'" dç 8•o0 
'rL~~V dç I:~upvptv, 38gv <<Xl ypa<t>c.> U~tv, gOX«pLa'rS\V '<1,\ <upl9, 
&yom&v noX\uc:apnov &c; Kotl 'ÔiflXÇ. Mvqp.ove:Ue:"CÉ p.ou, &c; Kctt 

u~&v 'l~aoOç XpLa'<6ç. 2. npoa•Ox•aB• unop '<~ç h<A~alotç 
't~Ç tv I:uplq., 68EV !Se:cSEI,lÉVOÇ dç cpQ~lllV &n&:yop.aL, ~axOt't'OÇ 

&\v 't&V iKEL Ttla-r&v, é.>aTIEp ~~LQ8l")V dç 't'LI,l~V 8e:o0 EÔpe:8f)vcu. 

"Eppc.>a8• Év 8•1,\not'rpl <otl tv 'l~aoO XpL<nl,l, '<ft <oLvft <Anl5L 

~~&v. 

tibles, et possèdent l'espérance de la résurrection pour les si!)cles 1> 

(SC 100, p. 613) et enco'e V, 2, 3. 
Th. ScHERMAN, << Zuf' ErkHi.rung der Stelle Epist. ad Eph. 20, 2 

des Ignatius von Antiocheia » (Theol. Quartalschrift 92, 1910, p. 6-
19) , a montré que cette expression <p&pp.!Xxov Q:6«vcxato:~ était un 
terme technique de la langue médicale, largement l'épandu, et 
désignant un onguent dont l'invention était attribuée à la déesse 
égyptienne Isis, et qui guérissait toutes sortes de maladies. Aux 
fidèles qui seraient tentés de se laisser attirer par les panacées et les 
orviétans que leur offrent les hérétiques, l'évêque rappelle qu'il 
n'y a qu'un seul pain qui soit vraiment remède d'immortalité. 
- Cf. encore K. Th. ScnAFER, Reallex. f. Antike u. Christen­
tum, I, 457-461.- Pour G. F. SNYDEn, <1The Text and Syntax of 
Ignatius llPO}J Etl>E~I011: 20,2 l}, dans Vigiliae Christianae, 22 
(1968), p. 8-13, il ne s'agit pas de l'eucharistie; ce n'est pas le 

AUX ÉPHÉSIENS XXI: 1~2 

Salutations 
finales. 

Prier pour l'Église 
de Syrie. 

XXI, 1. Je suis votre rançon t, 
pour vous et pour ceux que, pour 
l'honneur de Dieu, vous avez en­
voyés à Smyrne, d'où je vous écris, 
rendant grâces au Seigneur, et 

aimant Polycarpe comme je vous aime vous aussi. Sou­
venez-vous de moi comme Jésus-Christ se souvient de 
vous. 2. Priez pour l'Église qui est en Syrie, d'où je suis 
conduit à Rome dans les chaînes, car étant le dernier des 
fidèles de là-bas, j'ai été jugé digne de servir à l'honneur 
de Dieu. Portez-vous bien en Dieu le Père, et en Jésus­
Christ, notre commune espérance. 

« pain» qui est« remède d'immortalité l}, mais toute l'action de la 
communauté chrétienne, qui produit et signifie l'unité de l'Église. 
Il reste cependant que la « fraction du pain )~ ne peut signifit>r 
autre chose que la liturgie eucharistique. 

1. 'Avtfo/ux.oY. Cf. Ad Smyrn., X, 2; Ad Pol., II, 3; VII, 1. C'est 
la vie donnée en échange de la vie, Je geste suprême de l'amour 
qui donne sa vic, ~u~~~' pour ceux qu'il aime {Jn 15,3; I Jn 3,16; 
I Clem., 49, 6). «Je suis prêt à donner ma vie pour vous» {FuNK, 
LELONG). Cette idée d'échange se retrouve dans &.vrD.u•poY (I Tim. 
2, 6) et dans Mc 10, 45 ; MaUh. 20, 28. 



MArNHI:IEYI:IN lrNATIOI: 

'JyvomOÇ, ~ KO<l 0E0<!>6poç, ~ft E~~oyq~Évn tv x&pL~L 

8Eo0 TIO<~poç lv Xp•a~lj\ 'lqaoO ~til aco~~P' ~~wv, lv ~ 
&aTt&l;o~"'' ~~v h<~qalcxv ~~v o~aO<v lv MO<yvqal'l ~ft npoç 

MO<<&v8pcp «xl •Gxo~"'' tv 8Etj\ TIO<~pl KO<ltv 'lqaoO Xp•a~lj\ 
11i\da't'U xalpE~V. 

1, 1, rvoÙÇ 'ÔI:l&V '1'0 TIOÀVE\J'totK'l'OV 't'~Ç Kot'tc.\ 8E0V &y&.1U1Ç, 
&.yaÀÀ~WI:lEvoc;, 7tpoEl.À61;lT}V Ev nlan:1. ~IT]aOO Xpt.a-roO npoaÀa.­

Àf\acu. ô~:~-'lv. 2, Kcx.'l'ot~\.oo8dc; y&.p 3v6l!ct't'OÇ 8c:onpE1lEaT&:tou, h 
ote; TIEpLq>tpQ 3Eal:loiç, if.3Co> 't&ç E~c:K~:r'}ala.c;, Ev atc; lvc.>a1.v Eô'xo­
l;l«L aor.pKbc; Kctl TIVEÔI:lot't'OÇ 

2
1T)OOÛ XpLa't'oO, 't'OÛ a .. a TIO:V't'OÇ 

~l;l&V l.,f\v, nla't'E(.)Ç 'tE KOC.t &y&:rtl')Ç 1 ~Ç oUISÈV npotcÉKpLLOU., 't'à 

3È ~c:upté"'l'e.pov ~lrwoO ~eoc.t na-rp6c;· Ev q, 'ÔTtoi!ÉvoV't'EÇ 't'~ V nliaotv 

En~pc:uxv 'tOÜ &pxov-roc; 'toO cd& v oc; 't'oU'tou KOLt 3utcf>vy6v"tEÇ 6Eo0 

~EuE,6~E80<. Il. 'EnEl oôv ~E,,&.8qv t8Etv ~~&ç 8<& b.0<~& ~oO 
&~Lo8Éou Ôl;l&V E:maK6nou Kctl npc:a6u'tf:parv &E,loov B&aaou K«l 
~ AnoÀÀ(I)vlou Kctl 'to{) ouv3oUAou !;lOU 3LctK6vou ZooT(Ci>voc;, oiS 

è:yc}) 3vOLllffJ"· B'tl ôno't&aaE't'OLl -rtj\ È1tlGK61t<f! &c; x&.pl't'l 8Eo0 KOLt 
't~ npEa6u't'Epl<f! &c; v61f<f! ~lfJaoO XpLa-roO. 

1 2 ~So,: t8Wv Zahn. 

1. Il est difficile de préciser avec certitude ce qu'est ce << nom». 
Il est peu vT'aisemblable que ce nom soit celui d'év-~que ou de 
martyr ou de théophore. On croirait plutôt au titre de prisonnier 
(cf. S. PAUL, Éphés. 3, 1 ; 4, 1 ; Philém. 1, 9) ou tout simplement 
au nom de chrétien. ZAHN et FuNK, rapprochant Ad Magn., Il, 
1, et Ad Pol., 1, 1, comprennent ce nom de celui de l'évêque Damas, 
dont la visite honore le martyr. 

IGNACE AUX MAGNÉSIENS 

Ignace, dit aussi Théophore, à celle qui 
Salutation. est bénié dans la grâce de Dieu le Père en 
Jésus-Christ notre Sauveur, en lequel je salue l'Église 
qui est à Magnésie du Méandre et lui souhaite toute joie 
en Dieu le Père et en Jésus-Christ. 

Charité 
et bon ordre 

de la connnnunauté, 
dans la soumission 

I, 1. Ayant appris que votre 
charité est parfaitement ordonnée 
selon Dieu, je m'en réjouis et j'ai 
résolu de vous adresser la pa­
role dans la foi en Jésus-Christ. 

à l'évêque. 2. Honoré d'un nom d'une divine 
splendeur 1, dans les fers que je porte partout, je chante 
les Églises, je leur souhaite l'union avec la chair et l'esprit 
de Jésus-Christ 2, notre éternelle vie, l'union dans la foi 
et la charité, à laquelle rien n'est préférable, et ce qui est 
plus important, l'union avec Jésus et le Père, en qui nous 
résisterons à toutes les menaces du prince de ce monde ; 
nous y échapperons et nous atteindrons Dieu. II. Puisque 
j'ai eu l'honneur de vous voir en la personne de Damas, 
votre évêque digne de Dieu, et des dignes presbytres 
Bassus et Apollonius, et de mon compagnon de service 
le diacre Zotion ... , puissé-je jouir de lui 8 , car il est soumis 
à l'évêque comme à la grâce de Dieu, et au presbytérium 
comme à la loi de Jésus-Christ. 

2: Sur la chair et l'esprit v. Introd., p. 31-32. 
3. ·Cf. Ad Eph., II, 1, où Ignace formule le même souhait à propos 

d'un autre diacre, Burrhus : « Je souhaite qu'il reste près de moi». 
Et cf. Ad Magn., XII, 1. 
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III, l. Ke<l ô~tv 5È npÉn•• ~~ auyxp&a9e<< ~ft ~~«l'! ~oQ 

hua~e:6nou, · &AA.& K«"tà. ~UV«I;lLV Bs:oû 'THX'tpOç n6!crctv ~v'tponfp, 
a:Ô't'q\ &novÉp.Etv, Kct8iliç ltyv(I.)V Kctt -roüç &ytouç Tipe:a8u-ré:pouç 
OÔ TI,POO"ELÀTJq>6't"OLÇ 't~V cpc::tt.vop.Évllv VEOO't"EplK~V -rclf;,w, &,).;\' &ç 
q>povl11ouç tv Se~ auyxoopoOV"totÇ a.ô-r~, oÔK aô'tq, 8é:, &ÀA& -rt;> 
Tioc:rpt ~IT)croO Xpta"t"oO, rrf!l n&.v'toov ÊntcrK6TI(j). 2. Etc; 't'tif~" oôv 
ÊKdVOU 'tOÛ 8EÀ~O"otV'TOÇ ~p.&ç TipÉTIOV l:cr·dv ÊTIOtKOUELV Kct'tCÎ 

p.f18E1fl«v \ht6Kptatv• Ênd oôx B'tt 't0v EnlaKonov -roO'tov 't'Ov 
f)ÀETI61fEVOV nÀotv~ -rte;, &i\À&. -rbv &.6pa-rov TtotpaAoyl4e:-ra.t. TO 8È 
'totoO-rov où Ttpbc; a&.pK« b À6yoç, &ÀÀè" npàç BEàv -ràv 't'&. tc:pU­
q>t« d86-ra. IV. n pÉnov oav Êa'tlV p.~ ~;t6vov KctÀELa8cu Xptcr­

't'UX.voUç, &ÀÀ&. ~~:a.t Etvo:.t · lS(]'IlEp KOll 'tLVEÇ Enla~~:onov lfÈV KotÀoO­

cnv, xc,.::,plç 8È or:Ô'TOÛ n&.V'TOt '11p6:.aaouaLV, Ot 'TOI.OÛ'TOl 5È OÔK 

EÛauvELST)'TOl !fOl dVOtL <J>Ot(VOV'TOtl 5Lci 't'à If~ ~E60tlooç K0t'T 1 ÊV't"O­
À~V auv«8poll;Ea80tl, 

V, 1. ~EnEl o5v -rÉÀoç -rel np&ylf«'T« ll:XEL KOtlTip6KEl'TOtl 't'ci 

SUo Ô !;loO, 0 'rE 8&.vOt't'OÇ KOtl ~ l;oo~, KOtl ~KOtO'TOÇ «de; 't"àv 'l5LOv 

-r6nova » lfÉÀÀEl xoopdv. 2. "'fiartEp y&.p Êa'TLV VOf..ÜOifOt"t"Ot aUo, 

8 lfÈV 8EOÛ 1 8 at K601fOU 1 KOtl ifKOtO'TOV Otlh&v 'laLOV XOtpOtK't'~pOt 

ÊTILI<:El~fEVOV ll:XEL, OÎ lX1lLO'TOl 'TOÛ K601f0\J "t"O\J"t"o\J, OÎ at 1lLO'tol 

Êv &y&.nn x«p«K-rfjp« 8Eo0 1l0t"t"p0ç a~.a ~lllaoO XpLa-roO, a~.· o\'1 
Eciv If~ OtÔ8«LpÉ"tooç ttxoolfEV "tà &.no8«vELv de; rcà OtÛ-roQ n&.8oç, 

-r0 l;f}v OtÔ-roQ OÔK ll:a'LLV Êv ~lf'LV. 

VI, 1. ~EnEl o\:iv Ev 'Cote; TipoyEyp«p.lfÉVotc; npoa~TIOLÇ -rO 

IV 1 Y.IXÀoüatv G : ÀÉyooc:rw g ÀIXÀoüc:rtv Lighlfoot. 
V 1 r.pôxEt't"IXt gL (A) : btCxetta.t G. 

n. Cl. Act. 1, 25 

1. Snr ce sens de c:royxpiX'101Xt1 cf. II Clem, 6, 5 i ÉPICTÈTE, Il, 
19, 1 et v. BAUER, h. l. 

2. On a interprété cette YEW'tEf>tX~ -rciEui dans le sens d'une récente 
promotion à l'épiscopat, et même d'une récente institution de 
l'épiscopat. Ces deux acceptions ne sont pas en soi invraisemblables, 
mais elles se heurtent au contexte : il s'agit de l'âge de l'évêque, 
~Àtxla. (cf. 1 Tim. 4, 12) et de la condition qui apparaît en lui 
(tp«tvop.ÉY'I} -r&:Çt~) ; sur ce sens de -r&:etç v. BAu En, col. 1461. 
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Respect 
pour l'évêque 
sans lequel 

Il ne faut rien faire. 
Imiter 

Jésus-Christ. 

III, 1. Et à vous il convient de 
de ne pas profiter 1 de l'âge de votre 
évêque, mais par égard à la puissance 
de Dieu le Père, lui accorder toute 
vénération; je sais en effet que vos 
saints presbytres n'ont pas abusé 
de la jeunesse qui paraît en lui 2, 

mais comme des gens sensés en Dieu, ils se soumettent 
à lui, non pas à lui, mais au Père de Jésus-Christ, à l'évêque 
de tous. 2. Par respect pour celui qui nous a aünés, il 
convient d'obéir sans aucune hypocrisie; car ce n'est pas 
cet évêque visible qu'on abuse, mais c'est l'évêque invi­
sible qu'on cherche à tromper. Car dans ce cas, ce n'est 
pas de chair qu'il s'agit, 1nais de Dieu qui connaît les 
choses cachées. IV. Il convient donc de ne pas seulement 
porter le nom de chrétien, mais de l'être aussi ; certains 
en effet parlent toujours de l'évêque, mais font tout en 
dehors de lui. Ceux-là ne me paraissent pas avoir une 
bonne conscience, car leurs assemblées ne sont pas légi-
times •, ni conformes à l'ordre (de Dieu). · 

V, 1. Car les choses ont une fin, et voici devant nous, 
toutes deux également, la mort et la vie et chacun 
doit aller à son lieu propre •; 2. de même qu'il y a deux 
monnaies, celle de Dieu et celle du monde, et que chacune 
d'elles a son empreinte propre, les infidèles portent celle 
de ce monde, mais les fidèles, dans la charité par Jésus­
Christ, portent l'empreinte de Dieu le Père 4 ; si nous ne 
choisissons pas librement, grâce à lui, de mourir pour 
avoir part à sa passion, sa vie n'est pas en nous 6 , 

VI, 1. Ainsi, puisque dans les personnes que j'ai 

3. Littéralement <t valables », cf. Ad Smyrn., VIII, 2 ~i6ŒtŒ; 
ci-dessous p. 139. 

4. Jésus-Christ est l'« empreinte du Père$ (cf. Hébr. 1, 3) ; unis 
au Christ par la charité, les fidèles à leur tour sont marqués à l'effigie 
du Père. 

5. Comparer tout ce passage à Rom. 6, 5-11. 



84 IGNACE D
1
ANTIOCUE 

'TtliV 'Tt~~9o~ t9E&lp~aot tv nlanl Kotl ~y&n~aot, Ttotpotlv&\, tv 
al;lOVolq. Be:oO a1lOU3&.l;E'tE 1l&.V't'ct np&.aae:t.v, npoKctBTJI;lÉ:VOU 'toO 
l:nt.aK6nou de; -r6nov Be:oO Koc.t T&v npe:a6u'tÉp(t)v de; 't'6nov 
auve:8plou 't&v &noa't'6A6lv, tcoc.t 't'Clv 3t.ouc:6v6lv 'tl3v Êf;Lot yÀutcu­
't&.Twv ne:nt.a't'EUI;lÉ:Vc.>v 3t.cuc:ovlor.v ~ITJO'OO Xpt.a'toO 8c;Ttpà or.t&>vc.>v 

'Ttotptt 'TtotTpl i'jv Kotl /!v TÉ~El l<i>&V~, 2, n&vu~ O~V b~o~9EllltV 
9Eo0 ~ot66VTE~ l!npÉTtE<J9E &H~~OU~ Kotl ~~8El~ KotTtt a&p<ot 
B~EnÉTO> TOV n~~alov, &~~·tv 'l~aoO XpLaT!p &~~~~ou~ 8ui TtotV· 
TO~ &yotnliTE. M~8Èv ~""'"' tv ii~tv 8 8uv~aETO<L ô~a~ ~EplaaL, 
&Àl' ~v&,8r'!'tlt 'tlp tnt.aK{m'? KOC.l 't'OtÇ 11pOK«8TUJ.ÉVOLÇ e:tç 'tÔTtOV 

<al a.a .. x~v &<!>9apala~. 
VII, l. "!lan•p o0v b <vpLo~ &vEu ToO naTpo~• oô8Èv tnol~­

ae:v, ~VOOf:LÉVOÇ i:Sv, oif'tE 81.' !ClU't00 OÔ't'E 8u:lt 't&V &.noa't6:\Colv 1 

o6't(I)Ç l:lYJSÈ Ôl;ldc; &ve:u 'tOO ~:matc6nou K«l T&v npe:a6u-ré:poov 
~~8Èv np&aaETE' ~~8È 'TtElp&a~n .~~oy6u TL <!>alvEa9aL !81~ 

ii~tv, &H' tnt TO otÔT6' ~la npoaEUX~· ~~ .. M~a·~· Et~ voo~. 
~la t~nl~ tv &y&nn •. h '<ft xaplj '<ft &~&l~'t'• S l<anv 'l~aoO~ 
Xpt.a't'lu;, 0~ &1;1ELVOV o'Ô8Év ÊO"t'L\1, 2. n&.v'tEÇ &c; de; ~Vot vubv 

VI f ~y&:r.T}act G g : Œy&:xn L A S !J-côr.ov G g L : t1ttov (S) A Zahn 
Lightfoot. 

VII 1 8 L : e1; G. 

a. Cf. Jn 5, 19.30; 8, 28 b. Cf. Éphés. ~. ~-6 

1. Sur ce sens de r.),~Oo;, connu dans les inscriptions et la litté­
rature hellénistiques, et courant dans les Actes (p. ex., 6, 2.5 ; 
15, 12.30), v. BAUER. 

2. Sur l'évêque tenant la place de Dieu, cf. III, 1 ; Ad Rom., 
IX, 1 ; Ad Pol., VIII, 3. Sur tout ce développement, cf. Ad Trall., 
III, 1 ; Ad Smyrn., VIII, 1 et lntrod., p. 37. 

3. « Selon la chair» s'oppose ici à <c en Jésus-Christ». Les chré­
tiens ne doivent pas avoir entre eux des sentiments inspirés de vues 
« charnelles ))1 mais une charité inspirée de l'« esprit » de Jésus­
Christ. Cf. Ad Eph., V, 1 et S. PAuL, Phil. 2, 5. 

4. Pour S. Ignace d'Antioche, comme pour le Nouveau Testa­
ment aussi bien que pour l'ensemble des Pères grecs, cette incor­
ruptibilité, c'est l'immortalité, la vie éternelle, un attribut essen­
tiellement divin, auquel l'homme ne peut participer que par un 

., 
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nommées plus haut j'ai dans la foi vu et aimé toute votre 
communauté 1, je vous en conjure, ayez à cœur de faire 
toutes choses dans une divine concorde, sous la présidence 
de l'évêque qui tient la place de Dieu •, des preshytres, 
qui tiennent la place du sénat des apôtres, et des diacres 
qui me sont si chers, à qui a été confié le service de Jésus­
Christ, qui avant les siècles était près de Dieu, et s'est 
manifesté à la fin. 2, Ayant donc tous cette unité de 
sentiments qui vient de Dieu, respectez-vous les uns les 
autres, et que personne ne regarde son prochain selon 
]a chairs, mais aimez-vous toujours les uns les autres en 
Jésus-Christ. Qu'il n'y ait rien en vous qui puisse vous 
séparer, mais unissez-vous à l'évêque et aux présidents 
en image et leçon d'incorruptibilité 4 • 

VII, 1. De même donc que le Seigneur n'a rien fait, ni 
par lui-même, ni par ses apôtres, sans son Père a., avec qui 
il est un, ainsi vous non plus ne faites rien sans l'évêque 
et les presbytres ; et n'essayez pas de faire passer pour 
raisonnable (ce que vous faites) à part vous, mais (faites) 
tout en commun : une seule prière, une seule supplication, 
un seul esprit, une seule espérance dans la charité b, dans 
la joie irréprochable; cela, c'est Jésus-Christ, à qui rien 
n'est préférable o. 2. Tous, accourez pour vous réunir 

don de Dieu (cf. Ad Philad., IX, 2; Ad Pol., II, 3: &f6«palot xa:t too~ 
otL{Jlvw~; Il Tim. 1, 10, etc. On se contentera de citer ici S. ATHA­

NASE, De Incarn. Verbi, 4-7; SC 18; p. 214-220. G. L. PRESTIGE, 

God in the patristic thought, p. 6-8; tl•ad. fr. p. 29-31). L'union des 
fidèles avec leur évêque est à l'image de l'union inséparable de 
l'âme avec Dieu, en quoi consiste la vie éternelle, et en même temps, 
elle est un enseignement qui conduit à cette immortalité. - Sur 
les « présidents )} 1 r.poxa:6~p.Evot, cf. S. PAuL, Rom. 12, 8; 1 Tim. 
5, 17 et v. Introd., p. 39. 

5. Jésus-Christ vivant dans les chrétiens est la source do leur 
unité, de leur foi, de leur espérance, de leur charité, de leur joie. 
Le rappel du texte de saint Paul aux Éphésiens, 4, 4 s. : « Un seul 
Seigneur, une seule foi, un se-ul baptême ... )} permet peut-être de 
s'on tenir à la leçon attestée par les mss grecs : eTç ~CJ~tv '11jCJOO' 
X?t'J";ri~, il n'y a qu'un seul ,Jésus-Christ. 
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auv'tpiXE't'E 8~~to{), ~<; ~nt !v 8uau:to"t~p1.ov, lnl i!va. "IT)aoüv 
XpLa't6v, -rbv &<;>' lvbc; TI«'tpàc; npod.86v-rcc. K«l Etc; l!vot ~v-ra 

KCX( X"'P~O"CIV'tCio 

VIII, l. M~ TCAcxvQa8• -rcxtç h•po8oE,lcxl<; ~~8È ~u8•o~cxaw 
"t'O'l.Ç nalor.1.otç &vroq>EAÉaLV O~O'LV 1 d yàp f:LÉXPL v{)v Ka:tà vé~;toV 

l;13~EV, a~oAoyoO~EV x&pw ~~ EIA~<!>ÉVCXl. 2. 0\ y&p 8El6'tCX'tOl 
TC po<!>~""' <cx-r& Xpla-rov 'l~aoOv ~l;~acxv. lh& -roO-ro <ott ~a":,Xa~­
aav, ËVTIVE61fE\IOL 'Ônè 't~Ç x&:plTOÇ CXÔ't'00, dç 't'à TtAT)pO<f'OpTJ-

8f1vclC.L 't'OÙÇ &11El8o0v't«Ç, S•tt. de; 8E6Ç ÊO''t'LV, ~ cJ>«VEp&laac; 

l:ClU'tÔV au:t ~l..,aoO Xpi.O'ToO 'toO utoO cc:Ô'toO. Sc; Ëanv or:ô-roO À6yoç 
&nO O'Lyfjç 11pod.8G:Iv, 8ç Kot'tà mXV'tOt EÔflpÉO''tl'}O'EV 'tlf TIÉf:lt.ji«V'Tl 

aô-r6v a, 

VIII f v6p.ov : v6p.ov 'lou))ocla!J.OV G Zahn 2 Funk 'Iou8octqJ.Ôv L Light~ 
foot Funk·Bihlmeyer Zahn 1 Ba uer '16[-LO'J tou0œùt6v g A. !l 2 À6yo~ 
.ir.O A Sévère : 16yo; à.Hho; oVi( &r.O G L. 

a. Cf. Jn 8, 29 

1. Sur le Christ <c autel», cf. Héb. 13, 10. 
2. Unité de Jésus et du Père: Jésus Yient du Père un {xpotÀ06v-roc; 

cf. 6Çal6a!v, Jn 8, 42; 13, 3; 16, 27; 17, 8.28.30). Sorti du Père auprès 
de qui il était avant les siècles {cf. Ad l'lfagn., VI, 1 et Jn 1, 1-2), 
il lui reste uni {cf. Jn 14, 10; 8, 16.29, etc.), et il est retourné à lui 
{cf. Jn 14, 28; 16, 10; Ad Smyrn., III, 3). Il est difficile de ne pas 
entendre ici un écho de la pensée et même des expressions du 
quatrième Évangile. 

3. Mu6EUp.ocatv. Cf. 1 Tim. 4, 7; Tit. 1, 1/t; 3, 9. Comme le suggère 
ce rapprochement avec les formules des Pastorales, ces doctrines 
hétérodoxes contre lesquelles Ignace met en garde les Magnésiens, 
doivent être un docétisme judaïsant, peut-être plus ou moins 
teinté de gnose {J'affirmation si forte de l'unité de Dieu permettrait 
de le penser). 

4. Le Verbe sorti du silence, A6yoç &ml aty~~ 1tposMWv. Le ms. grec 
et l'ancienne version latine portent: <c Le Verbe éternel, non sorLi 
du silence», AOyoç èdOta;, o1.h~ &r.O o-ty~ç r.poaÀ6Wv. Et ces mots appa­
raissent comme une réplique intentionnelle à la mythologie valen­
tinienne, selon laquelle le Père ineffable émet d'abord l'Abtme et 
le Silence (Bue6ç et :Ety~). d'où procèdent l'Esprit et la Vérité {NoUç 
et 'Al7)6E1<X), d'où naissent enfin le Verbe et la Vie {AOyoç et Zw~). 

On remarquera d'ailleurs que dans cette théogonie, ce n'est pas 

AUX i\1.\GNÉSIENS VII, 2 ~ Vlll, 2 87 

comme en un seul temple de Dieu, comme autour d'un 
seul autel 1, autour du seul Jésus·Christ, qui est sorti 
du Père un, et qui était en lui l'unique, et qui est allé 
vers lui 2• 

Ne pas se laisser 
égarer 

par les judaisants. 

VIII, 1. Ne vous laissez pas 
séduire par les doctrines étrangères 
ni par ces vieilles fables qui sont 
sans utilité 3 • Car si maintenant 

encore nous vivons selon la loi, nous avouons que nous 
n'avons pas reçu la grâce. 2. Car les très divins prophètes 
ont vécu selon Jésus~Christ; c'est pourquoi ils ont été 
persécutés. Ils étaient inspirés par sa grâce, pour que les 
incrédules fussent pleinement convaincus qu'il n'y a 
qu'un seul Dieu, manifesté par Jésus~Christ son Fils 
qui est son Verbe sorti du silence 4 , qui en toutes choses 
s'est rendu agréable à celui qui l'avait envoyé 3 • 

du Silence que sort le Logos, mais bien du Notu;. Tel quel cepen­
dant, le texte semble manifestement viser le système de Valentin; 
il faudt·ait donc le dater de la seconde moitié du ne siècle. Mais 
Lightfoot a signalé (Journal of Philology, I, 1868, 51 s.) que la 
version arménienne et une citation de Sévère d'Antioche (512-
518\ portaient« le Verbe sorti du silence 1), donc une leçon tout à 
fait' étrangère à la polémique anii-valcntinienne. Et tel est bien le 
texte original. Plus tard seulement, des copistes, flairant en ce texte 
un relent de gnosticisme, auront pris sur eux de le corriger, en ajou~ 
tant les deux mots HB:taç oÙ>:, Verbe éternel, non sorti du silence. 
L'interpolation est ancienne, puisqu'on la retrouve dans les an· 
ciennes versions latine et syriaque, et dans une citation de Ti­
mothée Aelure, patriarche d'Alexandrie de l.~o57 à lt77. Quoi qu'il 
en soit de cette question textuelle, il importe de souligner que ces 
mots d'Ignace ne visent pas la génération éternelle du Verbe. La 
préoccupation d'Ignace va à la venue du Verbe su: la terre ~ar son 
incarnation : il était auprh~ du Pèrl3 avant les siècl13s, et tl s'est 
manifesté à la fln des temps {cf. PAuL, Hom. 16, 25) ; il est sorti 
du Père (Ad Magn., VI,1; VII, 2), sorti du silence où il était près 
de lui {cf. Ad Eph., XV, 1); il est la bouche sans mensonge par 
laquelle le Père a parlé en vérité {Ad Rom., VIII, 2). La venue 
du Christ, ln Parole incarnée, rompt le silence de Dieu. On peut 
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IX, 1. Et oOv ot iv TtOI.A«Lotc; Ttp&.y~cr.ow &vota•tpot<f>ÉVTEÇ de; 
<cuv6T~'<" Hnl8oç ~~Sov, ~~KÉ'<L a«66«Tll;ovuç, &~Acl K«'<Ù 

KUpL«K~V l;li>V'tEÇ, tv fl KC!l ~ 1;"'~ ~~lbv &vt'tEL~EV BL' «iho0 KCil 
't'OO Bcxv&.'t'ou otÔ'totl, s ·nve:c; &pvoOv-rcu, a .. • oO ~UO''t'T)plou tA.&.-
6o~e:v 'tb TtLO''t'&:0ELV !CCXl 8uk 't'00'TO ÔTtOI;lÉVOI;lEV, "i.vot E'Ôpe:8&p.EV 

!'"8~'tC1l 'l~aoO XpLC1T00 'tOO !'6vou a,a"""'Hou ~~lbv· 2. n13ç 

~~·tç auv~a6~E8CI 1;~""' X"'ptç CIÔ'toO, .~ KC!l ot np•<!>~""' 
lJ.«Btl't'otl Bv-re:c; -rq. nve:U1foc:n. &c; c~ha&aK«Xov a.tl'tàv npooe:86tcrov; 
Ka.l BLOt. 't'OO'to, Sv 8uc«lc.>ç &vÉ[.lEVOV, 1tor.pQv ~ye:Lpe:v otÔ'toùc; ~K 
VEKpCw. 

X, 1. M~ o~v &v«La8~'<13~•v 't~Ç XP~a't6't~'<OÇ CIÔ'toO. 'E<iv 

y«p ~~liç !''!'~"~""' K«8<k npé<aao~•v, oô• ~"' ta~tv. lh& 
-roO't'o, l:lot8'1't'OC.l aÔ'toO ye:v61;1EVOL, 1;1&.8(1.){1EV KCX'tà. XpLO't'LctVLO!fàV 

l;~v. e.Oç yàp &:\lep &v61:'Cl't'L KaAd't'otL TI'AÉov 't'O\J'TOU, OÔIC fta•n.v 

'TOO Be:ooa. 2. "YnÉpBe:a8e: otlv 'tr)v K«K~v 4Vllll"• 'tr)v ncxAcxLc.:~­
BE'Lacxv KCÜ tvo~la«ua.vb, KCÜ 1;1E't'Ol6&.Ae:o8e: de; vÉav Z::UI;l'l"• (S 

oanv 'l~aoOç XpLC11:6Ç. 'A~la8~'t· .. CIÔTI,l, '(VCI ~~ 8L«<!>8«pft 

'<LÇ Êv ô11tv, tnEl &nb '<~ç 6a~~ç H•rx8~a•a8E. 

a. Cf. Act. 4, 12 b. Cl. 1 Cor. 5, 6 

évoquer ici Sagesse 18, llJ,-18, et replacer le Verbe de saint Ignace, 
comme celui de saint Jean, dans la tradition biblique, «sans tom­
ber dans le pédantisme gnostique, qui identifie la divinité au 
silence » (H. LŒTZMANN, op. cil., I, p. 259-260). 

1. Le jour du Seigneur,~ xuptctx~ {~p.Spct) : le terme est technique 
pour désigner le {< dimanche », depuis l'Apocalypse, I, 10; cf. Ép. 
de Bamabé, 15,9 ;Didachè, 14,1 (xuptctx~ xup[ou). Sur la substitution 
du dimanche au sabbat dans la communauté chrétienne, v, S. Jus­
TIN, A pol., 1, 67, 3; Dial., 24, 1 ; 41, 4. DENYS DE CORINTHE, dans 
Eus., H. E., IV, 23, 4. MÉLITON DE SAnnEs, 1tspt xupto:x~~ dans 
Eus., H. E., IV, 26, 2; F. J. DôLGEn. Sol Salutis, Münster 1925, 
p. 364. C. CALJ.EWAERT, « La synaxe eucharistique à Jérusalem, 
berceau du dimanche », Eph. Theol. Lov., 15 (1938), p. 34-73, 
(repris dans Sacris E1'udiri, Steenbrugge 1940, p. 263-303) et 
\V. GoossENS, Les .origines de l'Eucharistie, p. 172, n. 6 {Voir 
encore Actes 20, 7; 1 Cor. 16, 2: ÈY -rn p.t~ ttî:iv <Jo:ôôo:ft'w'-'l· -Après 
ScHJ.mR (Religionsgeschichtliche Unterstwhungen zu den Ignatius-

! 

AUX MAGNÉSIENS IX1 1 - X, 2 89 

IX, 1. Si donc ceux qui vivaient dans l'ancien ordre 
de choses sont venus à la nouvelle espérance, n'observant 
plus le sabbat, mais le jour du Seigneur 1, où notr~ vie 
s'est levée par lui et par sa mort - quelques-uns le n1~nt ; 
mais c'est par ce mystère que nous avons reçu la fm, et 
c'est pour cela que nous tenons ferme, afin d'être trouvés 
de (véritables) disciples de Jésus-Christ, notre seul 
maître - 2. comment pourrions~nous vivre sans lui, 
puisque l;s prophètes aussi, étant ses disciples par 
J'Esprit, l'attendaient comme leur ma~tre _? Et c est 
pourquoi celui qu'ils attendaient dans la JUStiCe les a par 
sa présence ressuscités des morts 2

• 

x, 1. Ne soyons donc pas insensi?Ies à sa b~n~é. 
Car s'il nous imite selon ce que nous faisons, nous n exis­
tons plus. C'est pourquoi faison~-~ou~ ses 

3 

disciples e~ 
apprenons à vivre selon le christianisme . Car celm 
qui s'appelle d'un autre nom en dehors. de ce~ui-c~, ~'.est 
pas à Dieu a.. 2, Rejetez donc le mau':ms levam, vteil_h et 
aigri b et transformez-vous en un levain nou.veau, qm est 
.Jésus-Christ. Qu'il soit le sel de votre VIe, pour que 
personne parmi vous ne se corrompe, car c'est à l'odeur 
que vous serez jugés. 

b1·iefen, p. IJ:-4, n.1), P. LuNDDERG (La typologi? baptismale, p.172-
174) voit ici une allusion au baptême : assocté à la mort ~t à la 
résurrection du Christ, le baptisé se lè"e pour passer avec lm de la 
mort à la vie (cf. Rom. 2, 2). 

2. Il s'agit ici de Jésus<< descendant aux enfers», pour<< annoncer 
aux morts la bonne nouvelle de leur salut ». Rom. 10, 7 i Éphés. 
'•, 9; J Pierre 3, 19; 4, 6. IGNACE, Ad Philad., IX, 1; ~d Trall., 
IX, 1. JusTIN, Dial., 72, 4. lnÉNÉE, III, 20, 4 i IV, 2 .... , 1; IV, 
23, 1, 12. . . 

3. C'est à Antioche que les ((frères» furent pour la premtère f01s 
appelés (( chrétiens >) (Act. 11, 26). C'est aussi sous la plume de 
l'évêque d'Antioche que l'on trouve pour ~a première fois le mot de 
christianisme (cf. Ad Rom., III, 1 ; Ad Phtlad., VI, 1 ; Mart. Polyc., 
X, 1). Il apparaît ici en opposition avec le terme de Judaïsme, 
qui était déjà classique, au moins depuis l'époque maccabéenne 
(Il Mace. 2, 21, etc. Gal. 1, 13-H). 
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3. ar A't'o1t6V lo-rw, ~ll"JO'OOV XplO't'bV Àor.Àdv Kott tou8cxtl;ELV, ·o 
y«p XplO''t'lCXVLOtJ.bÇ o'ÔIC de; ~lou8cxtap.Ov Enla't'EUOEV, &.AA' ~lou­
B«ta[J.OÇ de; XpLanctvLap.6v, Etc; Sv n&:aot yM~aaoc. Tti.O't'EUaotcrcx de; 

B•ov auv~xe~. 
XI. TuO~u at, &yun~~ol;tou, oô< ~n•l ~Y""'" ~•v<kç ~E, ô;t6\v 

oB~.,ç ~xonuç, &U' &ç ;t«p6~Epoç ô;t6\v BI:~., npo<!>uMaaEa­
Bu< ô;té!ç, l'~ ~;tnEaEtv dç ~<1: &y«a~p« ~~ç KEvo8oE,luç, &~Ad 
'FtE1lÀT)pO~op~a8cxL Êv 't'ft YEVV~O'EL K«l 't'ft\ nâ.8EL Kotl "t"ft &.vcxa't'&.­

""' ~ft y•vo;ttvn tv K«lp\l ~~ç ~YE;tovluç nov~lou n.M~ou· 
npuxBtnu &~~66\ç <«l ~•6ul.,ç ôno 'l~aoO Xp<~oO, ~fjç Hnl­
aoç ~;t/;\va, ~Ç ~K~p«TtfjV«l ;t~8Evl Ô;t6\V YÉVOl~O. 

XII. 'Ovull'~v ôl'&v <«~à n&v~«, t&vn•p &E,,oç llo. Et yètp 
Kotl 84:3Ep.or.t., npOc; §vot 't'&v Ad.ul;lÉVOOV 'Ô1f&v OÛK Efp.l. Ot8cx B't'L 
oô ~UOLo0a8E· ~l11aoOv yàp XpLaTOv ËXE't'E tv lotuToiç• Kat p.&À­

Aov, B'TotV Êm:uv& ôp.6!ç, ot8cx S't'L ÊvTpÉnEa8E, &ç yÉypc:nt't'otL, 

B·n a (( 8lKOI.lOÇ Eor.u't'oO Kot't'f]YOpoçb »· XIII, 1. l:nou8&.i;E't'E 
of)v aEBa.LroSijvcu Ev 't"oic; 86yp.or.ow 't'OÛ Ku plou Kor.t 't'&v &.TtOO''t"6-
Àrov, tvoc. « n&.v-ret Baor. noLEi't'E, KOC.'t'EU00Cr.>8fj"t"E c » ao;pd tc: al nvEU­

~ot't'l., 1l(O"t"EL Kott &y&nn, lv UÎ~ Kott Tiot'Tpt Kott lv TtVEU~ot'TL, !v 

&.pxft Kott tv 'TÉ~EL, ~E'Tà 'T00 &.E:LoTtpETtEO"'Tét'TOU !TtLO"KétnOU ÔJ:l&V 

Kott &~LonA6KOU TtVEU~ot'TLK00 O"'TEq>étvou 'T00 7tpEa6U'TEp(ou ÔJ:lé::IV 

Kott 'Tf3V Kot'Tà 8EèV 3LotK0vwv. 2, "Yno-r&yT)'TE 'Tt}~ l'TtLO"K6'Tttp Kat 

&.~A~Àou;d, &ç ~IT)aoüç XpLa-rbç 'T~ Ttot'Tpt Kot'Tà a&pKot Kott ot 

&.n6a-'ToAoL 'T~ XpLa'Tlp Kott 'Tif\ Tt«'Tpt Kott 'Tt}~ nvEUJ:lot'TL, tva ËvwaLÇ 

n Ootptc:LK~ 'TE Kat TtVEUJ:lCXTLK~. 

a. Cf. I Tiro.1, 1 
5, 21 

b. Prov.18, 17 c. Ps.1,3 d. Éphés. 

1. Cf. Ad Eph., XIV, 1 : le commencement, c'est la foi, et la 
fin, la charité. 

AUX MAGNÉSIENS X, 3 - XIII, 2 91 

3. Il est absurde de parler de Jésus·Christ et de judarser. 
Car ce n'est pas le christianisme qui a cru au judaïsme, 
mais le judaïsme au christianisme, en qui s'est réunie 
toute langue qui croit en Dieu. 

XI. Tout ceci, mes bien-aimés, ce n'est pas que j'aie 
appris que quelques-uns parmi vous soient mal disposés ; 
mais, bien qu'étant plus petit que vous, je veux que vous 
soyez en garde pour ne pas vous laisser prendre aux 
hameçons de la vanité. Au contraire, soyez pleinement 
convaincus de la naissance, et de la passion, et de la 
résurrection arrivée sous le gouvernement de Ponce Pilate. 
Toutes ces choses ont été véritablement et certainement 
accomplies par Jésus-Christ notre espérance a ; puisse 
aucun de vous ne jamais s'en détourner. 

XII. Puissé-je jouir de vous en 
Vivre dans la fol toutes chOSes, si j'en suis digne. Car, 

et l'unité. bien qu'étant enchaîné, je ne suis 
comparable à aucun de vous qui êtes libres. Je sais que 
vous ne vous gonflez pas d'orgueil; car vous avez Jésus­
Christ en vous. Et davantage, quand je vous loue, je sais 
que vous en êtes confus, comme il est écrit : Le juste est 
son propre accusateur b, XIII, 1. Ayez donc soin de vous 
affermir dans les enseignements du Seigneur et des 
apôtres, afin qu'en tout ce que vous ferez vous réussissiez c 
de chair et d'esprit, dans la foi et la charité, dans le Fils 
et le Père et dans l'Esprit, dans le principe et dans la 
fin 1 , avec votre si digne évêque, et la précieuse couronne 
spirituelle de votre presbytérium, et avec vos saints 
diacres. 2. Soyez soumis à l'évêque et les uns aux autres d, 

comme le Christ selon la chair fut soumis au Père, et les 
apôtres au Christ et au Père et à l'Esprit, afin que l'union 
soit à la fois charnelle et spirituelle. 
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XIV. EtScl>ç s~, B•oO yt~•u, auv~6~"'ç n«pEKI:A<va« ~~aç. 
MvrJp.ovEUe:-rÉ p.ou a:v 't'oie; Ttpoae:uxa.tç ô1.1&v, tvcx. 9e:o0 ln1.'TUXCr.l 1 

<«l ~ijç h I:upl<f h<Aqalcxç, se •• OÔ< &E,L6ç .t~· ... A.taB«L' 

bn8Éo~CXL yàp ~ijç ~V6>~ÉV~Ç Q~6\v lv BE~ npoa<uxijç <«l &y&­
nqç, <tç ~b &f,,.,Bijvcx< ~l)v tv I:upl<f l«A~alcxv 8<à ~ijç l«Aq­
alcxç li~6\v Bpoa<aBijv«<. 

xv. , Aan&l;ov~cx· li~&ç 'E<t>ÉaLOL &nb I:~upv~ç, se.. K<Xl 
ypa<!>6> Q~tv, Ttcxp6v~EÇ EtÇ 86f,cxv BEo0 {.\an<p K<Xl Q~Etç, ot KCX~à 
11&.V't'Cl !;lE &vÉna.uaoc.v &p.a noÀuK&pncp, a:nLOK6ncp I:p.upvalCr.lV. 
Kcxl «! Aom«lM. h<À~al«L tv ~·~ft 'l~aoO Xp<a~oO &an&l;ov~cx• 
Ôj;uiç, ""Eppooa8e: ~V 6J:lOVO(Cf 8e:o0 ICEK'tl")lfÉVOL &.at.&.Kpl.'tOV 1tVE0p.a, 

Sç ta~•• 'lqaoOç Xp•a~6ç. 

AUX MAGNÉSIENS XIV ~ XV 93 

Salutation finale. 
XIV. Sachant que vous êtes 

pleins de Dieu, je vous ai exhortés 
brièvement. Souvenez-vous de moi 

Prier pour 1 'Église 
de Syrle. 

dans vos prières, afin que je trouve 
Dieu, et aussi de l'Église de Syrie ; je ne suis pas digne 
d'en porter le nom - car j'ai besoin de votre prière et 
de votre charité tout unies en Dieu -, pour que par 
votre Église l'Église de Syrie mérite de recevoir la rosée 
du ciel. 

XV. De Smyrne d'où je vous écris, les Éphésiens vous 
saluent '· Ils y sont venus pour la gloire de Dieu ; comme 
vous ils m'ont réconforté en toutes choses avec Polycarpe 
l'évêque de Smyrne. Et les autres Églises vous saluent 
aussi en l'honneur de Jésus~Christ. Portez-vous bien 
dans la concorde de Dieu, possédant cet esprit insépa­
rable qu'est Jésus-Christ. 

1. Onésime, Burrhus, Crocos, Euplous, Fronton, qui étaient 
venus à Smyrne saluer Ignace. Afl Eph., I et II. 
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'Jyvé<•noç, 6 Ke<l 0<o<!>opoç, ~ye<nq~tvn 8</:lo ne<~pl 
'lqaoO Xp<a~oO, h•Aqal'l &yl'l '<ft oilan lv Tpé<H<a<v '<~ç 
'Aale<ç, hA••'<ff ""'l &E,<o8É<f, .tpqv•uouan lv ae<pKl ""'l 
nvEu~e<'<< '<~ né<8« 'lqaoO Xp<a'<o0, '<~Ç Hnlaoç ~~ll>v lv 
'<jj Elç e<1hl>v &ve<a'<é<aE<' ~v Ke<l &ané<l;o~"'' lv '<~ nAq­

p&.~Œ'tl. iv &noa'toAur::~ xcxpcxtc-r~pL Kcxl ElfXO[lCXL nAda'tcx 
xcxtpEL\1, 

1, 1. "'A[l(o)[lOV 8L6:voi.ClV K~L &.8uh::pL'tOV iv ÔTTO[lovft lyvCr.>v 

ô~llç fxov'<e<ç o~ ""'~" XP~a<v, &AM ""''<« <!>6a<v, Ke<BG.ç ~a~­
ÀooaÉv [!Ol noAU6LOÇ, ô l:n{atconoc; 'Ô[!l3V, Sc; 11ctpEyÉVE't"O BEA~­
I:'IX'TL 9Eo0 Kcxt ~l'laoO XpLG'toil !v I:1fûpvn Kotl oth(l)ç l!OL 

auv•xé<pq a.a.~ÉV<f lv Xp<a'l:/:1 'lqaoO, lla~E ~· '(0 nllv nA~8oç 
Ôl;li.)v Ev cxih~ 8Ec.>pELa8a.L. 2. ~Ano8EE,&:[!EVOÇ o0v 't~V KOL't& 

8EOV EiiVOIC<V a,• e<hoQ ta6E,e<ae<, EÔpG.v Ô~llç, &,ç fyvc.>v, ~~~q­
'tàÇ Bv-rac; 8Eo0 a.. 

Inscr. 7tv€0p.cm g Zahn : œfp.cx·n G LA. 

a. Cl. Éphés. 5, 1 

1. La plénitude de la grâce et de l'Esprit du Christ, que saint 
Ignace <! à la manière des apôtres », souhaite à ses correspondants 
{cf. Ad Eph., Inscr.; et S. PAuL, Rom. 1, 7; II Cor. 1, 2; 13, 13, 
etc.). 

2. Où XGftà: XP~Gtv ne peut signifier (! vertus qui ne sont pas 
acquises » (Lelong), ni « par l'effet de l'habitude » (« Delafosse ») ; 
il s'agit ici d'opposer aux vertus que l'on possède par nature, f6au 
(cf. Ad Eph., 1,1: 0 xlx-r1ja0E f60tt), celles qui ne font que servir, 

IGNACE AUX TRALLIENS 

Ignace, dit aussi Théophore, à celle 
Salutation. · · • d D' 1 p· d J' qu1 est mmee e 1eu, e ere e esus~ 

Christ, à l'Église sainte qui est à Tralles d'Asie, vivant 
en paix dans la chair et l'esprit, par la passion de Jésus~ 
Christ, espoir pour nous de la résurrection (qui nous 
conduira) à lui; je la salue, en toute plénitude 1 , à la 
manière des apôtres, et lui souhaite toute sorte de joie. 

Éloge 
1, 1. Je sais que vous avez des 

sentiments irréprochables et inébran-
des Tralllens. · 1 labies dans la patience, non s1mp e-

ment pour l'usage 2, mais par nature, comme me l'a 
appris votre évêque Polybios, qui est venu à Smyrne par 
la volonté de Dieu et de Jésus-Christ. Et ainsi il s'est 
réjoui avec moi qui suis enchaîné en Jésus~Christ, en 
sorte que je puis contempler en lui toute votre commu­
nauté. 2. Ayant donc reçu par lui votre bienveillance 
inspirée de Dieu j'ai rendu gloire (à Dieu), puisque je 
vous avais trouvés, comme je l'avais appris, imitateurs 
de Dieu •. 

pour ainsi dire, en passant, xct'ÛL x.pijatv. Les vertus des Tralliens 
sont donc profondément enracinées en eux, comme une seconde 
nature. Les Gnostiques opposeront de même la vertu qu'ils pos­
sèdent en propre, 18u)xt1j'tOV, à celles des membres de la grande 
Église, les « psychiques », qui ne leur sont données que « pour 
l'usage» Èv xp1faEt, et qui par conséquent sont essentiellement amis­
sibles (IRÉNÉE, Adv. Haer., I, 6, 4; PG 7, 509). Sur ce sens de 
y_pijot~, voir p. ex. Ép. à Diogn., II, 2; IV, 2.- W. R. ScnoEDEL 
traduit «sentiments empruntés» (A blameless mind «not on loan » 
but' by nature '• dans Journ. of Theo!. Stud.15(196~), p. 308-316). 
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II, 1. (IO'tcxv ydtp 'tf? !TttOK01l!fl ôno"ttiaaqa9e: &,ç "lqaoO 
XpLa't'q,, cf)cdvaa9É 1;'-0L oô K«'t& &v9pconov l;&v't'e:ç, &.ll<i KCX'tà 
"h}ao\lv Xpto'tbv 'tbv eSt' ~1:'-Qc; &.no9cxv0v8cx, tvcx Ttla'te:Uaotv'tEÇ 
Etc; 'tbv Btivet't0\1 cxÔ'toO 'tb &.no9cxve:tv ~~<:cpUyq'te:. 2. ~AvcxyKettov 
otlv ~a'tlv, &Sane:p not.e:he:, &ve:u 'toO ~TilaK6nou l;lt'}cSÈ\1 7tp&.aae:t.v 
{)1:'-Qc;, &.A:\' '6no't&aoe:a8cxt. Ketl 't4\ npe:a6u'te:plq> &c; 't'ote; &.n:oa'tlt­
ÀOLÇ 'l~aoO XpLa'toO 't~Ç Hnt5oç ~~13v •, ~v i\1 5L.Xyov'tEÇ •ôp•-
6qa61;le:6ct. 3, Ae:t cSÈ Ketl 'to~c; cSt.otK6vouc; 5v't'etÇ 1;'-UO'tT)ploov 
"IT)aoO Xpt.O'toO K«'t<i n&v't« -rp6nov n&aw &.pÉOKElV. Oô y<ip 
BpCo>l;l&'tCo>V K«l Tto't&v dow cSt.&~<:ovot, &.;\l' I:~<:KA11ala.c; Be:oû 
ônqpÉ't«l. Aé:ov otlv «Ô'to~c; q>uA&aae:a8etL 'tà. ê.yd.~l;l«'tot &ç 
nO p. 

III, 1. cal;lolc.::~c; n&V'tEÇ ~V't'pETlÉ08Co>O(X\I 'tOÙÇ cSt.otK6vouç &c; 
"IT)aoOv Xpt.O't'6v, côç K«l 'tb v ê.nla~<:onov l>v't'ot 't'Unov 'toû TI«'t'pltç, 
'tO~Ç cSà npe:o6u'tÉpouç côç auv.é:cSptov Be:o{l K<Xl côç auvae:a~:'-OV 
&.noa't6Àc.>V' X(o)plc; -ro\l't"(o)\1 ÈKÛI:qalcx OÛ KotAd'tetl, 2, ne:pl ~V 
TIÉtlELOtJ.CI.L 'ÔI;lliÇ ofi't"Co>Ç ltXElV, 

Tl> yckp t!;•~nÀ&pLov 't~ç &y.Xn~ç ô~13v ~ÀC<6ov <C<l ~X"' ~·a· 
Eotu'toû l:v 't'q, l:ntaKOnq> ôt-t&v, o6 «Ô'tb 'tà Ka.'t'&O'tr]l;l« 1;'-Ey&.ÀT) 
~C<9~'tE(C<0 ~ 5È TipC<6't~Ç C<1hoQ 5uvC<~LÇ' 8v Àoy(/;o~C<L KC<l 'tOÙÇ 
&.Bé:ouc; l:v't'pÉne:aBa.t. 3. • Ayom&v ôt:t&:ç cpdcSol;lllL, auv'tovOO'te:­
pov 5uv6t~EVOÇ yp6t<J>ELV ÔnÈp 'tOU'tOU, 01lK ElÇ 't00'tO ij>~S~v, 
tvot l!,v K«'t'&KpL'toÇ côc; &.n6a'toÀoç ÔtJ.ÎV 3L«'t&aaCo>tA«L, 

II 1 &vOpwttov G g· : ivOpWnout; L Zahn. 
III 1 ''~•• g S A Zahn : u!Ov G L. Il 3 &y .. GSv u~iiç g A : ôy•­

r.Wvt'«lf Wt; où G L. 

a. Cl. 1 Tim. 1, 1 

1. Le rôle des diacres, institués pour « servir aux tables » (Act. 
6, 3), ne se borne plus à distribuer des aliments et des boissons, 
ils sont « au service des mystères de Dieu ». Le rapprochement 
avec les passages de saint Paul {J Cor. 4, 1 et 1 Tim. 3, 9) dont ce 
texte semble dépendre, fait penser au ministère de la prédication 
{cf. Ad Philad., XI, 1 : le diacre Philon et Rhéos Agathopous 
secondent Ignace <c dans la parole de Dieu », ct cf. Ad Smyrn., 
X, 1), plutôt qu'au ministère des mystères eucharistiques, dans 
lesquels le rôle des diacres n'apparaît que chez saint Justin {J Apol., 
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II, 1. Car quand vous vous sou­
Leur soumission mettez à l'évêque comme à Jésus~ 

à l'évêque. Christ, je ne vous vois pas vivre selon 
les hommes, mais selon Jésus-Christ qui est mort pour 
vous, afin que croyant à sa mort, vous échappiez ~ la 
mort. 2. Il est donc nécessaire, comme vous le fa1tes, 
de ne rien faire sans l'évêque, mais de vous soumettre 
aussi au presbytérium, comme aux apôtres de Jésus­
Christ notre espérance a, en qui se trouvera notre vie. 
3. Il faut aussi que les diacres, étant les ministres des 
mystères de Jésus-Christ, plaisent à tous de toute manière. 
Car ce n'est pas de nourriture et de boisson qu'ils sont 
les ministres, mais ils sont les serviteurs de l'Église 
de Jésus-Christ'· Il faut donc qu'ils évitent comme le 
feu tout sujet de reproche. III, 1. Pareillement, que tous 
révèrent les diacres comme Jésus-Christ, comme aussi 
l'évêque, qui est l'image du Père, et les presbytres comme 
l'assemblée des apôtres 2 : sans eux on ne peut parler 
d'Église. 2. Je suis persuadé que vous êtes ainsi disposés 
à leur égard. 

J'ai reçu et je possède avec moi, en votre 
Humilité évêque, l'exemplaire de votre charité.: sa 

nécessaire. conduite elle-même est un grand enseigne­
ment et sa douceur une force ; je pense que les athées 3 

eux-mêmes le révèrent. 3. Par amour pour vous, je vous 
épargne, quand je pourrais vous écrire à ce sujet avec 
plus de sévérité; je n'aurais pas la pensée, étant un con­
damné, de vous donner des ordres comme un apôtre '· 

65, 6). Dès les premiers jours d'ailleurs, les dia~res ~tienne et 
Philippe avaient ajouté au ministère des tables celUt de la parole. 

2. Cl. Ad Magn., VI, 1 ; Ad Smyrn., VIII, 1 et lntrod. p. 38. 
3. Les (l athées ». Il semble que ce mot désigne ici les païens 

(cf. Mart. Pol., III, 2), Plus bas, X, il s'agit des hé~étiques. 
4. Le texte tel que le donnent les mss est mantîestement cor­

rompu. J'ai suivi l'interprétation qu'en donnent Zahn, Funk, 
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IV, 1. noAM cppovll> ~v BE~, &H' ~~au~bv ~E~pa., ~va ~~ ~. 
K<XUX~aEL &n6A"'~"''· NOv y&p ~E SE! nÀÉov <t>o6EtaB<XL K<Xl ~~ 
TipocrÉXELV 'toî:c; q>ucrtoOcrlv l;lE, 2. Ot yà:p Aé:yov·rÉç p.ot ~a.a't'L­

yoOalv ~E. 'Ay<Xnll> ~l:v yd<p ~b n<XBEtv, &AA' oÔK otS<X E! &E;<6ç 
Et~'· Tb yd<p I;~Aoç noAAotç ~Ëv oô <t><XlVE~<X<, ~~· SI; nMov 
noAE!fEÎ. Xpù4(1) oav 11pOt6"t"J1'tOÇ, tv n Kct'tetAUE'totl li &pxc.>v 'tOÛ 
at&voc; -ro\.l"rou. 

V, 1. M~ oô Suva~"' ô~tv ~d< ~noup&v<a yp&<~jJ<X<; 'AAAd< 
tpo6001fotL If~ VY]Tt(OLÇ oÔcrtV Ôl:lÎ:V I)À46l'}V 1lotpOt8f3 a.• KCÜ auyyvc.>­
lfOVd'tÉ lfOL, l;l~TtO't'E oÔ 5uvl']8ÉV't"EÇ Xc.>pf}aott O"'t"pOLyycxACù8f}'tE' 
2. Ka.t yà.p Ey&l, oô Ka86-rt 8i:5s:~;tat Kcxl 8Uv«l:l<XL voE'tv -rà. Ènou­
p&.vta ICIXl 'tÔ:Ç 'tOTI08Ea(aÇ 't'à.Ç &yyd.u::àç KCXl 't"à:Ç O"UO''t'&O'ELÇ 

-rdc; &pxov·n~e&.ç, « Opcc.'t&. -re: Kat &6pct't« », mxpà. -roO-ro ~al'J 

K<Xl ~aa~~~ç d~L. noAAà yàp ~~tv AElT<EL, '(v<X BEoO ~~ 
Àe:m&,~;~.e:Sa. 

VI, 1. n<Xpa<aAII> oOv ô~&ç, oÙK <y&>, &AA' ~ &y&n~ 'l~aoO 
Xp<a~oo· ~6vn ~ft XP<an<Xvft ~pocpft XPftaBE, &AAo~plaç SI; 
BoT&.vllc; &11é:xe:a8e:, ~'TLÇ Ea·dv ct'LpEatç. 2. Ot Eotu-rotc; ncxpe:p.­
TIÀÉKouow ~IT)aoOv Xpta'tbv KOt't'CX~tontcr-re:u6J;1EVOt, èiSane:p 8Clv&.-

VI 2 o~ b:nljTç AS Zahn : ot xa:tpo\ G alii aliter Il Y.IX't'"-;tOr.tGtsuO~ 
p.Evot Sacra Paa·allela (S) : xiXt' à;ta:v n:tnE'J<h.r.E·Jot G om. g L. 

a. Cf. I Cor. 3, 1.2 

Bihlmeyer, qui reste plus proche de la tradition que celle de Light­
foot. Cf. Ad Rom., IV, 3, et Ad Eph., III, 1. 

1. Funk évoque ici les martyrs de Lyon: ((ils ne se disaient pas 
martyrs, ct ne permettaient pas qu'on les appelât de ce nom ; 
mais si l'un de nous, dans une lettre ou oralement, les appelait 
martyrs, ils les reprenaient sévèrement » (dans Eus., H. E., V, 
II, 2). 

2. Des paroles trop flatteuses risqueraient de transformer le 
désir brûlant du martyre, qui dévore l'âme d'Ignace, en une orgueil­
leuse présomption. Ce serait le rendre indigne du martyre et faire 
tt·iompher le démon. Aussi l'humilité lui est-elle par-dessus tout 
nécessaire (BAuEa). 

3. Mêlé de spéculations juives et gnostiques, le culte supersti­
tieux des anges était un vrai danger pour la pureté de la foi dans les 
chrétientés d'Asie Mineure. Cf. Ad Smyrn. VI; Col. 1, 16; 2, 10.15. 

AUX TRAl.I.IENS IV, 1 ~ VI, 2 99 

IV, 1. J'ai de grandes pensées en Dieu, mais je me limite 
moi~même, pour ne pas me perdre par ma vanterie. Car 
maintenant surtout il me faut craindre, et ne pas prêter 
attention à ceux qui (tenteraient) de me gonfler d'or­
gueil'. 2. Car ceux qui me parlent ainsi me ~agellent: 
Assurément, je désire souffrir, mais je ne sais pas SI 
j'en suis digne. Car mon impatience n'apparaît pas au 
grand nombre, mais elle Ine fait une guerre d'au:ant pl~s 
violente. Aussi ai~je besoin de la douceur qm détruit 
le prince de ce monde 2

• 

v, 1. Ne puis·je pas vous écrire des choses du ciel ? 
Mais j'ai peur de vous faire du mal, à vous qui êtes encore 
des enfants a, Et pardonnez-moi, (j'ai peur) qu'incapables 
de recevoir (une nourriture plus forte), nous ne vous 
étrangliez. 2. Et Inoi~même, bien que je sois enchainé et 
capable de concevoir les choses célestes, et les hiérarchies 
des anges, et les armées des principautés 3

, les choses 
visibles et invisibles, je ne suis pas encore pour autant 
un disciple 4. Il nous manque beaucoup de choses, pour 
que Dieu ne nous manque pas. 

VI, 1. Je vous exhorte donc, non 
Fuir l'hérésie. pas moi, mais la charité de JésusH 

Christ, à n'user que de la nourriture chrétienne, et. à 
vous abstenir de toute plante étrangère 5 , qui est l'hérésie. 
2. (Ce sont des gens) qui entremêlent Jésus-Christ à leurs 
propres erreurs en cherchant à se faire passer pour dignes 

18; Éphés. 1, 21; 3, 10; 6, 12; et H. DE GENOUILLAC, L'Église 
chrétienne au temps de saint / gnace d'Anlioche, p. 22-21.t. 

4. Le vrai disciple est celui qui souffre le martyre, <c imitant 
jusqu'au bout la passion de son Dieu»; cf. Ad ~ph., I, 1 ; III, 1 ; 
Ad Rom., IV, 2; V, 3; et Le H,, 27. V. auss1 Jos. M. Nmum, 
Die J(ultsprache der Nachfolge und Nach~hmung G~ttes und .v~r· 
wandter Bezeichnungen in neutestamenthchen. Schnften, Hetl~ge 
Uberlieferung (Fcstgabe Hcrwegen), Munstel' 1938, p. 76 et n. 20, 
et v. Jntrod., p. 34 

5. Cl. Ad Eph., X, 3; t1d Philad., !II, 1. 
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aL~o" <j>~p~«<o" 8L86neç ~·~cl o!"o~~~~•~oç, 5nep 6 &y"o/3" 
~aÉ.,ç ~«~64""' t" ~ao"ff <«<ft ~b &noB«"Et", 

VII, 1. *uÀ&'t't"E0'8&: otlv 'tOÙÇ 'TOLO'Ô't'ouc;. ToO-ro at ~O''t'ClL 
'ÔI;l'l\1 l;l~ q>UO'LOU[J.É:VOLÇ Koc.l otlcnv &xCi>pla't'OLÇ 6&:o0 "11')0'00 

XpLa-roQ Kcr.l -roO lnLaK6nou Ka.t 't'~v 8Lot't'otyp.&:'t'WV 't"~v &.noa-r6-

Àc.ov. 2. "0 tv-r~ç Buat.ota'tT)plou &v K«8cxp6ç Êa'tLV' c!t cU: ÊK't~Ç 
Buauxa'tT)plou &v oô K«8«p6c; ÊO'tLV' 'ToO·t' ifcrnv, & Xc.>ptc; btt.­

arc6nou Kor.l np&:a6u't'Eplou KCÜ 8LotK6vc .• >v np&.aac.>v 'tl, o~'TOÇ o'Ô 

KOI.90tp6Ç ÊO''t'LV 'Tft O'UVEL8f]a&:l, 

VIII, 1, OôK ÈnEl l::yvc.>v "t'OL00't'6v 't'L Êv Ôl;l'lv, &~ldr. 1tpoq>u­
A&.aaCo> ô~&ç ~n«ç ~ou &y«TI~~oilç •, npoop/3" -rckç """-8p«ç -roO 
8ul66Àou, cy l;lEiÇ otlv 't'~ V npcxOnét9ELClV &votÀOL66v't'EÇ &voc.K'tl­
crcta6E ~«u-roùc; ê:v nla'tEL, 3 Êcrtw aà.pl; -roO ~euplou, Ket.l ê:v 

&y&nn, 5 tan" «t~« 'l~aoO Xp•a-roO. 2. M~a•tç ô~/3" <«-rck 
-roO TI~~a(o" •x"-"'"'· Mq &<j>op~ttç atao-rE -rotç ~B"EaLV, t"" ~" 
a,· 3Atyouç &<j>pO"«Ç -rb "" BE/? TI~~Boç B~«a<j>~~~"'"'· Oô«l 
y&p, 81.' o3 ê:nt l;lCX't'CU6't'T)'t'L <<Tb lSvol;l&. ~;tou» ÈTIL 't'W61u « BAoc.a­
'{'Y] ~.u::L'toc.L b )) • 

IX, 1. KCo><j>&>B~-rE o~v, 5-r«v ô~tv X"'Plç 'l~aoO Xp•a-roO 
~«~ft 'rLÇ, -roO h yÉvouç A«uta, -roO !< M«pl«ç, 8ç <H~B/3ç 
~yEvv~e~. ~<j>ŒyÉv 'rE <«l ~TILEV, H~Bi3ç oa.&>xB~ ~Til nov-r(ou 
nLA&-rou, &:ATJB&ç Êa't'oc.up&>SY] ICOC.t &nÉ8oc.vEV, BAEtt6\I'TG)\I 't'iz.V 
Ênoupoc.v(G)v Koc.t Êtnyd(.)v Koc.t ûnoxSov(G)V' 2. Sç Koc.t &AfJ8&ç 
~yÉp9~ &nb V«p/3v, tyE!pŒv-roç «Ô~bv -roO TI«-rpbç «Ô-roO, 8ç 

VII 2 0 8~ Éi'ttO; 6uGt<Xanjp{ou oV i'tG~:6Gt(Ôç bttv g L Funk Lightfool: 
om. GA Zahn. 

a. Cf. I Cor. 4, 14 b. !s. 52, 5 

1. K«'t'Gt~tomGuuôp.Evot. Ce terme n'est attesté qu'ici et dans 
PoLYBE, XII, 17, 1. En le rapprochant de l'CtÇ't07ttatlGt de Ad Philad. 
II, 2 et de Ad Pol., 111,1, on le traduira par (c tromper en passant 
pour digne de foi », « imposing by their profession of honesty, 
imposing upon others by a show of honesty » (Lightfoot). 

2. Cf. Ad Eph., V, 2. 
3. Sur ce texte, v. lntrod., p. 46. 
ft. Sur ce texte, v. lntrod., p. 25. Ces expressions évoquent des 

formules analogues que l'on rencontre chez Ignace lui-même 
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de foi t, comme ceux qui donnent un poison mortel avec 
du vin mêlé de miel, et celui qui ne sait pas le prend avec 
plaisir, mais dans ce plaisir néfaste, il absorbe la mort. 

VII, 1. Gardez-vous donc de ces gens-là. Vous ~e f?rez 
en ne vous gonflant pas d'orgueil, et en restant tnsepa· 
rables de Jésus-Christ Dieu et de l'évêque et des pré­
ceptes des apôtres. 2. Celui qui est à l'intérieur du sa~c­
tuaire a est pur, mais celui qui est en ~eh~rs d.u sanctuaue 
n'est pas pur ; c' est·à·dire que celm .qut agit e'? de~ ors 
de l'évêque, du presbytérium et des diacres, celm-là n est 
pas pur de conscience. . 

VIII, 1. Ce n'est pas que j'aie appris r.en de tel à 
votre sujet mais je veux vous mettre en garde, vous mes 
bien-aimés'•, prévoyant les embüc~es du diabl~. Vous 
donc armez·vous d'une douce patience, et recreez~vous 
dans' la foi, qui est la chair du Sei~neur, et da~s la cha­
rité qui est le sang de J ésus·Chr1st '· 2. Qu aucun de 
vo;s n'ait rien contre son prochain. Ne donnez pas de 
prétexte aux Gentils, pour que, par 1~ fait de que!q':es 
insensés la communauté de Dieu ne s01t pas blasphemee. 
Car maiheur à qui par sa légèreté fait blasphémer mon 
nom b, 

IX, 1. Soyez donc sourds quand 
La fol au Christ. on vous parle d'autre chose que de 
Jésus-Christ, de la race de David, né. de Marie, .qui ~s~ 
véritablement né, qui a mangé et qm .a bu, qll;1 a ~t~ 
véritablement persécuté sous Ponce Pilate, qm a ~te 
Véritablement Crucifié, et est mort, aux regards du mel, 
de la terre et des enfers, 2. qui est aussi véritable~e~t 
ressuscité d'entre les morts 4 • C'est son Père qut 1 a 

(Ad Magn., XI; Ad Stnyrn., I, 1 ct 2), et quarante ans plus tard, 
chez saint Justin (J Apol., 21, 1 ; 31, 7 J Di~l., 85,, 2); elles sont 
l'écho de très anciennes professions de fot chrtstologtques, dont les 
termes étaient déjà fixés par la tradition, (cf. I.C~r. 15! 3 s.); 
utilisées dans la liturgie du bapt&me et de J euchartstle, et msérées 
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Kat IC:CX't'Ô. 't'O aJ:lolCo:l[.lCl ~1;.1.8:<; "t'OÙ<; 1tt.O"t'e:6ov't'otÇ ath~ otiTQÇ 

ty•p•t ~ na-rl)p a1hoO tv XpLa-r/il 'l~aoO, o~ X"'plç -r~ &~~BLv~v 
/;~v O~K lxo~EV, 

X. Et Bé:, é6anEp 't'Lvè>c; llBEot. ~V't'EÇ, 't'OU't'ÉO''tt.V 4m.a'toL, Aé:­
youaLV, 'tb Bo~edv TIETtovBé:vcr.t. a:Ô't'6v, a:Ô't"ot l)v't'EÇ 'Tb 3oKEtv, 

tyà> -rl ata.~aL, -rl a~: <al .axo~aL B~pLo~ax~aaL; àc.lpEàV oftv 
&noBv~aKG.>, "A pa o~v IC«'t'«I.J'EU8o1fotL 'TOÛ Ku plou a, 

Xl, 1. <I>EUyE-rE o"v -ràc; Kouc:àc; napcxq,u&.Bcxc; 't'de; yEvvQacxç 
1eapnOv 8av«Tocp6pov, oO Eèr.v yE6a'l'tcx{ ·ne;, nap' onh·à &.no­

Bv~aKEL' oO-rot. ycip o?JK dow q>v'Tda ncx-rp6c; b, 2. Et yàp ~aotv, 
Ecpotlvov-ro liv KA&.Bot. 't"oO O''TctupoO Kal ~v liv & KtxpnOc; IXÔ'T&v 

&q>Bap't'oc;· eSt.' oO Ev 't'~ 7t&.8Et. otÔ'toO npoaiCcx~Et't"«L Ôl!&c; ~V't'ac; 
lfÉÀyt aÔ't'OÛ. Oô auva.'t'otl oav KE<f'OtA~ xroptc; YEVVT}BfjvotL âvEU 

J:lEA&v, 't'OO 8Eo0 lVQO'LV Emxyyd.Àol:lÉvou, 8 Ea't't.V OLÔ't'6ç. 

XII, 1. 'Aan&l;o~aL ù~&ç &n~ I:~ûpv~ç l!~a -ratç au~na­
poùaott.ç l;lOL E~eKA'latotLÇ -roO 8Eo0, o~ Kot'tà. n&.V'tot p.E &vÉnotu­
aotv a<XpKl 'tE Kat TIVEUp.ot-rl. 2. nap~Ka11.Et ôp.&c; 't'à aEalf&. !fOU, 
& ËvEKEV "ITJaoO Xpt.a'ToO nEpLcf>Épc.l cxhoUp.Evoc; 8Eo0 EnL'tuxE'Lv· 

8Lcx~ÉVE'rE tv -rft ~~ovol~ Ù~/;lv <al -rft ~E'<' &U~~c.lV TipoaEUXft• 
n pÉTIEl yà.p Ô If 'tV -rote; Kcx8' if va, E~cxlpÉ't'CôÇ ICCXt 't'oie; 1tpEa6u­
'tÉpoLç, &vcxlJJUXELV 'tÔV l:n{aKOTIOV dç 't"llf~V ncx-rpôç 'ITJG00 
Xp•a-roO <al-r61v &noa-r6~0>v. 3. Eaxo~aL ù~&ç tv &y&nn &<oO-

X &p:X oUv g-A: &pa. où GL. 
XII 2 r.a.•pO; 'I11aoü Zahn: r.-xtpOç, 'lYja•JJ Funk. 

a. Cf. I Cor. 15, 15 b. Cf. Matth. 15, 13. Jn 15, 1. I Cor. 3, 9 

dans la profession de foi trinitaire, elles ont donné naissance à ce 
que nous appelons le Symbole des Apôtre.Y. V. en dernier Jieu J. N. D. 
KELLY, Early Christian Cl'eeds, London 1950, p. 68-70. 

1. Ici, comme Ad Smyrn., VII, 1, c'est le Père qui a ressuscité 
Je Fils (cf. Act. 2, 24.32; 3, 15 ; 4, 10; 5, 30; Rom. '"• 24; I Pierre 
1 ~ PoL~CARPE, Ad Phi~., II, 1, 2). Il est certain que ce fut Je pre­
nuer pomt de vue envJsagé par la pensée chrétienne, celui de la 
nature humaine. Ad Smyrn., II, c'est Jésus qui s'est ressuscité 
lui-même. 

2. Ces infidèles, &ntcrrot, ce sont. les hérétiques ; cf. Ad Smym., 
II, V; 3. 
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ressuscité t, et c'est lui aussi, le Père, qui à sa ressemblance 
nous ressuscitera en Jésus-Christ, nous qui croyons en 
lui, en dehors de qui nous n'avons pas la vie véritable. 

x. Car si, comme le disent certains athées, c'est-à­
dire des infidèles 2 , il n'a souffert qu'en apparence- ils 
n'existent eux-mêmes qu'en apparence -, moi pourquoi 
suis-je enchaîné ? pourquoi donc souhaiter de c01nbattre 
contre les bêtes ? C'est donc pour rien que je me livre 
à la mort ? Ainsi donc je mens contre le Seigneur a! 

XI, 1. Fuyez donc ces mauvaises plantes parasites : 
elles portent un fruit qui donne la mort, et si quelqu'un 
en goûte, il meurt sur-le-champ. Ceux·là ne sont pa~ la 
plantation du Père b. 2. S'ils l'étaient, ils apparaîtraient 
comme des rameaux de la croix, et leur fruit serait 
incorruptible 3. Par sa croix, le Christ en sa passion vous 
appelle, vous qui êtes ses membres. La tête ne peut être 
engendrée sans les membres; c'est Dieu qui nous promet 
cette union, qu'il est lui-même. 

XII, 1. Je vous salue de Smyrne, avec 
Demeurer les Églises de Dieu qui sont ici avec moi', 

dans l'unité. qui en toutes choses m'ont réconforté de 
chair et d'esprit. 2. Mes liens vous exhortent, que je 
porte partout à cause de Jésus-Christ, demandant 
d'arrriver à Dieu : persévérez dans la concorde et dans 
la prière en commun. Car il convient que chacun de vo~s, 
et particulièrement les presbytres, vous réconfortiez 
votre évêque en l'honneur du Père de Jésus-Christ et des 
apôtres 6. 3. Je souhaite que vous m'écoutiez avec charité, 

3. C'est ici la première fois, à notre connaissance, que sc ren­
contre l'image de l'arbre de la croix, cf. Ad Smyrn., I, 2. 

4. Les délégués des Églises d'Éphèse et de Smyrne; cf. Ad Eph., 
1 et Il; Ad Magn., II. 

5. On pourrait aussi lire: t1 en l'honneur du Père, de Jésus-Christ 
et des apôtres. t Je préfère, avec Zahn, conserver la formule « le 
Père de Jésus-Christ», qui est paulinienne (cf. II Cor. 1, 3; Êphés. 
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ae<( ~ov, tue< ~~ E!ç ~e<p'ti>pLov il> h ô~tv yp&ljJe<ç. Ke<l nEpl 

~~oO 8< npo~EÛXEaBE, ~~ç &<!'' ô~illv &y&n~ç XP~Z:.onoç ~v ~1,1 
H.Ée;l -roO 8e:o0, de; 'T~ Ka:'t'CC.~t.ro8fjv<d IfE "t'OÛ KA~pou oO 11Epl­

KEL1fOtl ~m.:ruxd.v, tva If~ &86KLI;lOÇ e:ôpe:8a. a, 

XIII, 1. 'Aan&Z:.•~"'' ô~IXç ~ &y&n~ l:~vpve<!r.>v <e<l 'E<P•­
alwv. MvY}p.ove:Ue:'t'E Êv 'tot'lc; npoae:uxatç Ôlf&v 'tfjç Ev ~uptq. 
~KK~~a(m<;, 88EV KC<l OÔK &!;L6<; d~L AÉyEa8C<L <lv lax!l~OÇ hE(­

Vc..)\1, 2. "Epp<..>o8e: Ev 'l11aoü Xpt.a'tlp, ôrto'tetaa61fEvot. -rq, hu­
a~e6ncp &ç -rft .Ev'toAfi, bt;J.ol(,)ç Kcxl 'tlp 11pe:a8u-re:pl<f!· Kat ot 
<m~' &v8pe< &ÀÀ~~ovç &ymnlilu Év &~<pla~':' <e<p8l<f. 3. 'Ayv!­

l;e:'t6r.L 'ÔI:l&v -rà Ê1fèV TIVEÛ1fot OÔ 1f6VOV VÛV, &:\:\&,Kat 8'TaV 8e:oü 

Ém'fiiX"'· "E~• yè<p ônl> <lv8vv6v •!~·· &Hè< m~o<; 6 ne<~~P 

~v 'l~aoO XpL~I,I n~~pil\ae<l ~ov ~~v e<t~~aLv <e<l ô~illv, Év .;> 
EÔpe:8d11'TE il[.LOOifOl, 

a. Cf. 1 Cor. 9, 27 

1, 3), et qui se retrouve ailleurs chez saint Ignace (Ad Eph., II, 3; 
Ad Magn., III, 1; Ad Trall., inscr.). La formule :le Pè1•e, Jésus­
Christ, les apôtres, se comprend assez difficilement. 

r 
! 

AUX TRALLIENS XII, 3 • XIII, 3 105 

pour que par cette lettre je ne. sois. p~s un .témoignage 
contre vous. Et priez pour mm, qu1 at besmn de votre 
charité dans la miséricorde de Dieu, pour être digne 
d'avoir part à l'héritage que je suis près d'obtenir, et 
pour ne pas être trouvé indigne d'être accepté a. 

XIII, 1. La charité ' des Smyr­
SalutatJons finaJes. niens et des Éphésiens vous salue. 

Prier pour Souvenez-vous dans vos prières de 
l'Église de Syrie. l'Église de Syrie : je ne suis pas 

digne d'en faire partie, étant le. dernier _d'ent:~ eux. 
2. Portez-vous bien en Jésus-Christ, soumis à l evêque 
comme au commandement du Seigneur, semblablement 
aussi au presbytérium, et tous individuellement, aimez­
vous les uns les autres, dans un cœur sans partage. 

3. Mon esprit se sacrifie pour vous 2
, non seuleme~t 

maintenant, mais aussi quand j'arriverai à Dieu. Je sms 
encore exposé au danger 3 , mais_il est fidèle, le Pè~e,. en 
Jésus-Christ, pour exaucer ma prière et la vôtre ; puiSSiez­
vous en lui être trouvés sans reproche. 

1. Cf. Ad Rom., IX, 3; Ad Philad., Xl, 2; Ad Smyrn., XII, 1. 
2. Cf. Ad Eph., VIII, 1. 
3. Le danger de faiblir devant les supplices. 
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"lyv&.'ttoç, ~ Kcxl 9Eo~6poc;, -rft I:AErHJ.Évn l:v ~EyaÀEL6-

'tl"J'H Tta.TpOc; ôlJitaToU K«l "ll')aoO Xpta-roû -roO 1;16vou utoO 

cxô~oo h<À~al<f ~ycxn~~tvn <cxt n•<t>"~'a~tvn tv 8EÀ~~cxn 
TOÛ 8EAf]aa.v'toç 't'à n&.v-rot & Ëa't'l.v, Kot't'à nla-rtv Kal &.y&.­
TI'lV ~ll')aoO Xpta-roO, 'ToO 8Eo0 ~lf~V, fj·nç Ka.lnpoK&.Srrrott 
Êv 't6Tt~ XU>plou cp001f01.Lc.>V, &.~t69EoÇ, &~tOTipEttf]c;, &~to­

lfCXK&.pla't'oç, &l;1.é:ncu.voç, &GLOETIL't'EVK'toç, &.Gt6a.yvoc; Kcxl 

npotca.SI]lJ.ÉVl] 'Tijç &.y&.nT]Ç1 XPLO"t6voi:J.oc;, nor.'tpéo>vulfoc;, ~v 

1 nscr. xa:r~ tdatw xa;\ &pir.Y)v Codex Taurinensis S A L g Lightfoot 
(cf. Eph. i4, 1; 20, f) Bihlmeyer Perler : xn?t ày.i1t't]V G Zahn 
Funk Il iv .Or.t',): ~v ·d..:c•,> Zahn Il XP',O't0vop.oç L s A : xpttt'tWVUf!OÇ G. 

1. , Ev 1'6lt<:J xwp(O'J •pwp.o:(co)'J, Cette expression compliquée a 
beaucoup embarrassé les commentateurs. Il n'y a pas lieu rle reJe­
ter le texte des mss, et il faut conserver tv tôr.(:> (contre Zahn qui 
lit tv tVn:((-1), et prendre cette formule comme un tout; le x.Wptov des 
Romains, c'est la ville et sa banlieue, l'ager Romanus; on traduira 
donc par« la région des Romains)), ou quelque chose d'approchant. 
D'autre pat·t, présider dans la région, n'est pas présider sur la 
région. Il faut donc entendre que dans la région où elle est établie, 
l'J1:glise de Rome préside : « Sie führt im Gebiet der Rômer den 
Vorsitz » (BAunn, s. v. r.pol!d:61'jp.«t). i\fais présider à quoi? Il est 
difficile de ne pas voir dans ce texte une aUusion à une certaine 
prééminence de l'Église de Rome sur les autres régions. « Le sens 
plus naturel de ce langage, c'est que l'Église Romaine préside 
sur l'ensemble des Églises» {L. DucuES!Œ, Églises séparées, p.127). 
Inutile d'ailleurs de voir ici une allusion à la prééminence de l'évêque 
de Rome sur les évêques suburbicaires. - Sur 1tpt~x.x6~o-6a:t en 
parlant de l'évêque, v. Ad Magn., VI, 1 ; des chefs de la commu­
nauté, Ad Magn., VI, 2. 

2. Il s'agit de la pureté de la foi de l'~gJise romaine (O. PERLER, 

<t Ignatius von Antiochien und die rOmische Christengemeinde ~. 
DiYus Thomas (Fribourg), 22, 191}1}, p. 424-425}. 

IGNACE AUX ROMAINS 

Ignace, dit aussi Théophore, à l'Église 
Salutation· qui a reçu miséricorde par la magmficence 

du Père très haut et de Jésus-Christ son Fils unique, 
(l'Église) bien aimée el: ill':minée par la v?lonté de celui 
qui a voulu tout ce qut extste, selon sa fm et son amour 
pour Jésus-Christ notre D!eu; (l'Église) ~ui pré,side dans 
]a région des Romains t, dtgne de Dwu, dtgne d honneur, 
digne d'être app~lée bienbeur~use, ~ign? . de louange, 
digne de succès, digne de p~rete '•. qm preside à la ~ha­
rité a, qui porte la loi du Chr1st, qm porte le nom du Pere; 

3. Hpox«61'1!Ji-"1'1 t~~ O:y0Cr.r1;, « présidente de la charité.!): Faut.-il 
comprendre que l'Église romaine l'emporte par la chartte sur les 
autres églises, et voir ici une allusion à la bienfaisance et aux 
aumônes des Romains {Zahn, Harnack, Jülicher, Bauer, etc., 
et cf. la lettre de Denys de Corinthe à Soter, évêque rle Rome, 
dans Eus., JI. E., IV, 23, 10) ? Mais r.pout0~a6a:t n'a guère ce,sens, 
et de plus se construirait alors avec un datif. D'autre _rart rzy~'-.''' 
che·L Ignace ne désigne que rarement l'amour du procham, une foiS 
seulement (Ad Smym., VI, 1} la charité bienfaisante. Rappelant 
les textes que nous avons cités ci-dessus (note à Ad Ttall., XIII, 
1, p. 105, n. 1}, Funk veut voir ici dans &y&:n:'I'J le s~nonyme d~ 1~ 
communauté chrétienne, et entend que Rome préside à la s?c.1~t~ 
d'amom· de tous les chrétiens, << argument qui pose une possJblhte 
plus qu'une conclusion " (P. BATI~FOL, L' Égli.se n~issante et le 
catholicisme, se éd., 1911, p. 169). Mats la base philologique de cette 
construction est peut-être trop fragile ; il .faut entendre .q~e ~orne 
tient le premier rang dans ce qui est es~entwl dans le chr1st1amsme, 
la foi et la charité (O. Prmum, art. czl., p. 418-ft20, A. En:munn, 
Die J(irche der J.V!tirtyrer, 1932, p. 275-276. G. BARDY, La théologie 
de l'Église de S. Clément à S. Irénée, 1945, p. 113-117). D'ailleurs 
la foi d'Ignace à une certaine prééminence de l' :eglise romaine est 
confirmée par d'autres données de cctt.e épître, en particulier par 
le ton exceptionnellement éloquent des éloges qu'illui décerne dans 
cette salutation. 
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<al &cmdtl;o~aL lv 3v6~a'1:< 'l~aoO XpLa~oO, u!oO na~p6ç• 
<a~& adtp<a <al nv•O~a ~vc.>~tvoLç ndtan lv~o~ft aô~oO, 
TIETI~~pc.>~tYOLÇ XdtpL~OÇ 8Eo0 &8Le<Kphc.>Ç Ke<l &no8Ln~La­
~ÉVolC; &nO TtotV'Tàç &X\o't'p(ou XP&l~ot't'oç, n~Eta'tot Ëv 

'l~aoO XpLa~~:~. ~~:~ e.~:~ ~~13v, &~&>~c.>c; X«lpELv. 

I, 1, 'En•l •ô!;dt~Evoc; B•l:llmhuxov !8dv ô~13v ~à &!;L6B•cx 

np6ac.>ncx, &c; Kcwl TIAtov fiToVl''l" Àot6Etv· Be:Be:lJ.Évoc; y&p Ëv 
XpLa~~:~ 'l~aoO Unll;c.> ô~&c; &cmdtaO<a8aL, Mvn•p aH~~" ~ 
~oO &!;Lc.>8~val ~· dç ~Hoc; E!VO<L. 2. <H ~l:v yàp &px~ EÔOL­
k:OV61fl')'t6Ç Ëanv, Ë&.vne:p x&:p~'t'OÇ ËTtlTUXc.> dç 'tà 'tàV KÀ~p6v 
~ou &v•~no8la~c.>c; &no~a6dv, <l>o6oO~aL yàp ~~v ô~13v &ydtn~v, 
~~ aô~~ ~· &8«~an. <Y~tv yàp •ôx•ptc; ianv, 8 SH•~• 
TtOlf}aor.L' Ëifol BÈ Ma~eoMv ËaTLV 't'oO Be:oO ËTtL'tuxs:tv, ê:&:vne:p 
ô~<Lc; ~~ <!>Ela~aat ~oL. 

II, 1. Oô yàp 8Hc.> ô~Qç &v8pc.>TIO<pEaK~aO<L, &~M a.~:~ 
&pÉaotL, &O'Tte:p Koc.l &pÉOICE'TE, Oô'Te: yd:p Ey&:, TI:O'TE lE:c.> Kcupàv 
't'OLOÛ't'OV 8e:o0 ËTH'tUXEiV, OÔ'TE 'ÔifdÇ, Ëckv O'l6)1lfJ0'1')'TE, Kpd't­

~OYL ~PY'f' ~XE~E lmypa<!>~VO<L, 'Eàv yàp aLc.>TI~a~~E &n' l~oO, 
ly<h YEY~ao~aL BEoO, Ê&v 81: lpaaa~~· ~~c; aap<6c; ~ou, ndt~w 
~ao~O<L ~ptxc.>v, 2, nÀÉov ~OL ~~ napdtax~a8E ~oO cmov8La8~­
vcu. Be:~ a, &c; ~'TL BuauxaT~plov !-roLl'6v Ëa'TLV, "lvot l:v &y&.nn 
xopàç ye:v6l1EVOL 40"l"JTE 'T~ Ttot'tpl Ëv XplO"'T4\ ~,1')0"00, S·n 't'Ov 

lnla<onov ~uplac; ~ B•bc; <a~~!;lc.>aEv EÔp<B~ve<L de; 8uaw &nb 

II i tyW ytvfjqop.œt 8wtj G g : À6yo~ ytv~ao:utt 8EOü S A Zahn lyW 
À6yo, 8eoü L Funk Lightfoot JJ t'filï_wv g A : ~x.W L S Zahn Funk 1 
f"''~ LighLfoot Funk-Bihlmeyer. 

a. Cl. Phil. 2, 17. II Tim. t,, 6 

1. Je traduis ici d'après le texte grec, confirmé par l'interpolateur 
de la recension (c longue ». « Il me faudra recommencer à courir », 
r.&Àtv l'10fUu tp~;(wv. Tp€x.w est une expression de saint Paul (Rom. 
9, 16; I Cor. 9, 24.26; Gal. 5, 7; Phil., 2, 16; 3, 13.14). Cette 
leçon me paraît plus simple que cene qu'adoptent les éditeurs 
d'après les anciennes versions : « Si vous vous taisez, je serai une 

AUX HOMAJNS I, 1 -If, 2 tOU 

je la salue au nom de Jésus-Chr~st, le fils du Père; à ceux 
qui de chair et d,esprit sont un1s à tous ses comma~de­
ments remplis inébranlablement de la grâce de D1~u, 
purifiés de toute coloration étran.g~re~ j? leur souhaite 
en Jésus-Christ notre Dien toute JOie Irreprochable. 

1, 1. Par mes prières j'ai obtenu 
Il espère de Dieu de voir vos saints visages, 

les voir bientôt car j'avais demandé avec instance 
et aller de recevoir cette faveur ; car en-

jusqu'à Dieu. chaîné dans le Christ Jésus j'espère 
vous saluer, si du moins c'est la volonté de Dieu que je sois 
trouvé digne d'aller jusqu'au terme. 2. Car le commenc~­
ment est facile; si du moins j'obtiens la grâce de rece.vo~r 
sans empêchement la part (qui m'est réservée). M~lS Je 
crains que votre charité ne me fasse tort. Ca~ .à vous. 1l e.st 
facile de faire ce que vous voulez ; mais à mOI Il est difficile 
d'atteindre Dieu, si vous ne m'épargnez pas. 

II, 1. Car je ne veux pas que vous 
Qu'Us plaisiez aux hommes, mais q~e vous 

ne l'arrachent plaisiez à Dieu, co~~e e? !ait, vou~ 
pas au martyre. lui plaisez. Pour m01, Jamais Je ~ aurai 
une telle occasion d'atteindre Dieu, et vous, SI vous 
gardez le silence, vous ne pouvez souscrire à. une. œuvr~ 
meilleure. Si vous gardez le silence à mon SUJet, Je sera1 
à Dieu . mais si vous aimez ma chair, il me faudra de 
nouvea~ courirl. 2. Ne me procurez rien de plus que d'être 
offert en libation à Dieu a, tandis que l'autel e?t. encore 
prêt afin que réunis en chœur dans la charite, v~us 
cha~tiez au Père dans le Christ Jésus, parce que Dt~u 
a daigné faire que l'évêque de Syrie fût trouvé (en lm), 

parole de Dieu Myo~ 6EOü; si vous parlez, je ne serai plus q~'":t"e 
~oix, ~yW ou cp'wv~. » Cela ne peut se justifier que pa~ d.e su tt es 
distinctions entre !Jo ix et parole, _qui semblent tout à fatt etrangères 
au texte. 
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&vcx-ro~~ç ~ETCXTIE~<ji&~Evoç, KcxMv -rb ôOvcx< &nb <6a~ou npbç 
8E6v, 'ïvcx Elç '«Ô't'Ov &va 't'ElA«~. 

III, 1. Oôôl:noTE ~6cxa<&vcxTE oÔÔEvl, n~ouç tô<MI;cxTE, 
'Eycl> ôè BHc.l, tvcx <&<Etvcx Bl:6cxux ~. Il ~cxB~TEUOVTEÇ ~VTÉA­
ÀEa8E, 2. M6vov pooL cSUvotl;lLV cxhdcrBE Ï:crc.>8Év 'rE tcal Êi;c.>BEv, 

'lvcx ~~ ~6vov Àl:y.,, à~M <cxt BHc.l, tvcx ~~ ~6vov Al:y"'~"'' 
XpLO''t'Lotv6c;, &X\dr. K«t EÔpE86.), ~Edv yàp EÔpEB&, Kotl ÀkyEcrBcu 

aU\Iotf:l«'- Kctl 'th'tE 'TTLO''tàç dvotL, B'TotV K60'1f'fl 1:1~ <f>ctLVCI:IJ:lotL, 

3. Oôôèv <!>cxw6~Evov <cxMv. '0 ydp BEoç ~~il>v 'l~aoOç Xp<a­
't'Oç Êv 'TT«'tpl &v p.&AAov q>cxlvE'tctt, Oô TIELap.ovf}ç 't0 ltpyov, 
&~M ~·yi:Bouç ~a-rtv 6 Xp<OT<CXV<a~6ç, BTcxv ~·a~Tcx< ônb 
tc6ap.ou. 

IV, 1. ~Eych yp&.<J>Ci> 1t&:cr«LÇ 'tette; ÊKKÀT}alotLÇ tcotl Êv't'ÉÀÀop.aL 

nlla<v B-r< ~ycl> hcl>v ÔnÈp BEoO &noBv~OKc.l, Mvn•p Ô~ELÇ ~~ 
KooÀUO'T)'tE. napaKotÀé3 ût;t&ç, If~ E()vOl.ct âtcc.upoç YÉVT)0'8É p.oL. 

"'A<J>E'tÉ !-lE 81'}pl«l\l Etvott. Bop&.v, a .. • ~v ~O''t'lV 8Eo0 ÊTn-tuxELv. 

I:t-r6ç dp.l 8Eo0 Koc.l a .. • &a6v-roov Bl'}plCo)V &A~BollCXl, ·(vcx Ket8cxpàç 
&p'toç E\ipEB& 'tOO Xpta-roO. 2. M &:Hov KoÀotKEVcrot'tE 'Tà. BTJplot, 
tva l;lOl "t'&:<f>oc; ytvoov"t'Oll KOLL l;ll'}8Èv KOl'T«Àlïtooal "t'&v 't'OO a@l;lOL-

111 ~ Y-«ÀÔv S L : &:yCt:6dv A Zahn o:tWvtov· t-X y?tp ~ÀE7C0psv0'. ;;pôcr­
Y.:xtpa:, .Gr: ÔÈ p.~ ~),s~tôp.svo: o:lrJvto: (2 Cor. 4, f8) G g. 

IV 1 1t:iao:t; g S A : om. G L Il zptato:J G L : O~o~ g SA om. ll'é­
née, Eusèbe, Jérôme 

1. G. JouASSARD voit ici une allusion à un culte litur-gique eu 
l'honneur du martyr (<1 Aux origines du culte des martyrs, S. Ignace 
d'Antioche, Rom. IV, 2 », dans Rech. Sc. Rel. 39 (1951), Mélanges 
J. Lebreton, 1, p. 362-367). 

2. Il y a sans doute ici une allusion à la lettre que Clément avait 
adressée une quinzaine d'années plus tôt à l'Église de Corinthe 
au nom de l'Église de Rome. O. PERLER (art. cil., p. 1!39, 450) 
trouve cette allusion indubitable. 

3. Le ms. grec a : « Rien de ce qui est visible n'est éternel», eL 
ajoute, d'après II Cor. 4, 18 : << Ce qui se voit est passager, ce qui 
ne se voit pas est éternel. )) 

4. Jésus~Christ, retourné à son Père (cf. Ad Magn., VII, 2), se 
fait connaître avec plus d'éclat et à des âmes plus nombreuses, que 
lorsqu'il était visible sur la terre (cf. Jn 14, 25-26, etc.). 

5. Quand il est en butte à la persécution, le christianisme n'est 

AUX ROMAINS ll, 2 • IV, 2 111 

l'ayant fait venir du levant au couchant 1• Il est bon de 
se coucher loin du monde vers Dieu, pour se lever en lui. 

Illt 1. Jamais vous n'avez ja~ 
Mais qu'ils prient lousé personne, vous avez enseigné 

pour qu'il soit les autres 2, Je veux, moi, que ce 
un vrai chrétien. que vous commandez aux autres par 

vos leçons garde sa force. 2. Ne demandez pour moi que 
la force intérieure et extérieure, pour que non seulement 
je parle, mais que je veuille, pour que non seule~ent. o_n 
me dise chrétien. mais que je le sois trouvé de fatt. St Je 
le suis de fait, je pourrai me dire tel, et être un v_rai 
croyant, quand je ne serai plus visible au mon?e· 3. ~Ien 
de ce qui est visible n'est bon 3 • Car notre Dteu, Jesus­
Christ, étant en son Père, se fait voir davantage 4• Car 
ce n'est pas une œuvre de persuasion que le christianisme, 
mais une œuvre de puissance, quand il est haï par le 
monde 5 • 

IV, 1. Moi, j'écris à toutes les 
Il veut être Églises, et je mande à tous que n1oi 

la pâture des bêtes' c'est de bon cœur que je vais mourir 
le froment pour Dieu, si du moins vous, vous 

de Dieu. ne m'en empêchez pas. Je vous en 
supplie, n'ayez pas pour moi une bienveillance inoppor­
tune. Laissez-moi être la pâture des bêtes, par lesquelles 
il me sera possible de trouver Dieu. Je suis le froment 
de Dieu', et je suis moulu par la dent des bêtes, pour 
être trouvé un pur pain du Christ. 2. Flattez plutôt les 
bêtes, pour qu'elles soient mon tombeau, et qu'elles ne 

pas affaire d'éloquence humaine, mais œuvre de la vertu et de la 
puissance de Dieu. Cf. Ad Eph., XIV, 2 et S. PAuL, I Cor. 2, 4-5; 
I Thess. 1, 5, dont Ignace reprend ici les expressions caractéris­
tiques. 

6. S. InÉNÉE cite ce passage, AdP. Haer, V, 28, 4. Le texte grec 
dans EusÈBE, Hist. Eccl. III, 36, 12. 
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~6ç ~ov, tvcx ~1) •··~~6•tç Bcxpuç ~<v< ysvc"~"'· T6~• lao~"' 
~cxa~~l)ç o!t~~6/3ç 'l~aoO Xp<a~oo, Sn oôat ~• a/3~& ~ov ~ 
IC60'tJOÇ lSlJl&:'ta~. 1\1.-ror.ve:-ôacx-re: 't0v Xpt.a't'Ov 'ÔTtÈp ttJoO, "ivor. 3t.à: 
't/3v 3pyavc.>v 'tOÛ'tc.>V 6•41 6ua(cx EiipEB/3. 3. O~x &ç nohpoç 
Kat netOi\oç BLa.'t'&.O'O'OtJotl 'ÔtJÎV. ~EKEÎVOL &n6a"[oi\ot., lyOO ICU't'â­

Kpt.'tOÇ' ~KdVOL Ei\e:'68e:poL, !yQ BÈ tJÉXPL vOv aoOÀoç a, 'AU' 

Eà:v Ttâ.8oo, &m::i\e:U9e:poç ye:\I~O'OI;lOI.L ~IT)aoO Xpt.a't'oO b K«t &.va.­

nf)ao~cx< tv "~"41 HEu6Epoç. NOv ~cxv6avc.> a.a.~o!voç ~~atv 
bn8u11Etv. 

v, 1. 'Ani> I:vp(cxç ~·XP' 'P&.~~ç 6~p·o~cxx& c, aux y~ç Kcxt 
6cxMaa~ç, VVK'tOÇ KCXt ~~o!pcxç, a.aE~ÉvOÇ ao!Kcx ~EOTtapao<ç, 5 
ÈO'TLV O''tpOC.'t'lc.>'tUC:àv -r&.y[lot' o't Kotl EÔEpyE't'Ofl[lEVOL xdpouç 
ylvOV't'CXI.. ~Ev 3È 't'OÎÇ &3LIC:~I;UlO'LV cxô-rC,v 1;1t2i\i\ov tJ.CX81')'TEUol-UXL, 
« &.U' oÔ Ttotpà. 'T00TO 3e:3uc;et((l)tJCXL d )), 

2. 'Ovcx(~~v 1:6\v 6~plc.>v 1:6\v t~ot ~'tO<~cxa~o!vc.>v <cxt •~xo­
lfUL at'JV't'O!f&. [lOL E'Ôpe:8fjvcxl.' &! IC(Ü 1Coi\ct1CEÔO'(r.')1 O'UV't'6[J.(r.)Ç l-IE 

IC«'t'ct<J>aydv, oôx t.Scrrte:p 'Ttv&v 3e:tlaw6tJEVOC. oôx ~t~Jav'to. K&v 
CXlhok at ilKOV'tCX ~1) 6E~fJan, tyd> Ttpoa6<aao~cx<, l:vyyv&.~~V 
~·· lx<'tE' 'rl ~o< av~<t><p«, tyd> y<vll>a<c.>. 3. NOv «pxo~cx< 
~cxa~~l)ç Etvcx<. M~6o!v ~· l;~~&.acx< '1:6\v ~pcx~&v <cxt &op&~c.>v, 
tva ~l,aoO Xpt.aToO ÈTtt.'t'Uxw. nop K<Xl O"'t'<XUpbc; e'lptoov 'tt: 

IV 2 àÀYj66:iç G S: à).Yj6l]; g L A Zahn Il 3 btt6up.Etv L SA: xoGp.txOv 
~ p.o:h·.:xtov add. G g. 

V 1 Gt"pQ.'ttW'ttxOv L g : O''tp<X'ttw'ttÏlV G Il 2 a~nop.d g A : Ë"totp.<X G 
promptos L Jl &xovu G : Ëxon<X g Zahn Lightf. 

a. Cf. I Cor. 9, 1 
d. I Cor. 4, /1 

b. 1 Cor. 7, 22 c. Cf. I Cor. 15, 32 

1. Seuls parmi les apôtres, Pierre et Paul ont prêché aux Romains 
(la tradition du supplice de saint Jean à Rome n'est attestée que 
par le seul TERTULLIEN, De praescr., 36, 3). Sans être une affir­
mation explicite du séjour romain des deux apôtres, cette phrase 
ne se. comprend bien que si elle le suppose; d'autant plus qu'elle 
assoCle dans le même souvenir Pierre à Paul dont la venue à 
Rome est solidement attestée par les Actes (sur ce point, v. parmi 
beaucoup d'autres, P. BATIFFOL, Cathedra Petri, p.173). O. PERLER, 
art. cit., p. 442~445, comparant ce passage avec 1 Clem. 5-6, et Poly~ 
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laissent rien de mon corps, pour que dans n10n dernier 
sommeil, je ne sois à charge à personne. C'est alors que 
je serai vraiment disciple de Jésus-Christ, quand le monde 
ne verra même plus mon corps. Implorez le Christ pour 
moi, pour que par l'instrument (des bêtes), je sois une 
victime offerte à Dieu. 3. Je ne vous donne pas des ordres 
comme Pierre et Paul 1 : eux, ils étaient des apôtres, moi, 
un condamné ; eux, ils étaient libres, et moi jusqu'à 
présent un esclave a., Mais si je souffre, je serai un affranchi 
de Jésus-Christ b et je renaîtrai en lui, libre. Maintenant 
enchaîné j'apprends à ne rien désirer. 

V, L Depuis la Syrie jusqu'à Rome, je combats 
contre les bêtes c, sur terre et sur mer, nuit et jour, 
enchaîné à dix léopards, c'est-à-dire à un détachement 
de soldats ; quand on leur fait du bien, ils en deviennent 
pires. Mais par leurs mauvais traitements, je deviens 
davantage un disciple, mais je n'en suis pas pour autant 
justifié d, 

2. Puissé~je jouir des bêtes qui me sont préparées 2
• 

Je souhaite qu'elles soient promptes pour moi. Et je les 
flatterai, pour qu'elles me dévorent promptement, non 
comme certains dont elles ont eu peur, et qu'elles n'ont 
pas touché. Et si par mauvaise ~olonté e:~es refusent, ~oi, 
je les forcerai s. Pardonnez~moi; ce qu Il me faut, Je le 
sais, moi. 3. C'est maintenant que je commence à être un 
disciple. Que rien, des êtres visibles et invisibles, ne 
m'empêche par jalousie de trouver le Christ. Feu et croix, 

carpe, Ad Phil. IX, 1~2 (ci~dessous, p. 189), y voit u~ argui?ent 
soJide en faveur du séjour et de la mort à Rome des apotres Pierre 
et Paul. 

2. 'Ov.:x(p.'I]V. Cf. Act. Perpet. et Felic., 14: «ut bestias lucraretur ~· 
CHnYsosT., Hom. in S. Mart. Ignat, 5; PG 50,594. Ignace empl01e 
pour les bêtes le même mot que pour ses amis les plus chers (Ad 
Eph., Il, 2; Ad Magn., Il, 1 ; XII, 1 ; Ad Pol., !, 1 ; VI, 2) 1 

3. flpoa6tdaop.at. Cf. Mart. Pol., III: le martyr Germani.cus attire 
à soi le fauve et lui fait violence, 1tpoG6t<XG6p.Evo;, déstrant être 
délivré plus vite de cette vie injuste et perverse. 
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O'UO''t&OElÇ1 &vct't01;1Cd, auxlpÉCELÇ 1 O'ICOpitl01;10t 6a'tÉ(I)V
1 
auyKOTt~ 

J:ld.&v, cU.e:a~ol ~Àou 't'oO a&>lJ.ot'Toç, KClKctl KoÀâO'ElÇ 'TOÜ 31.a.-
66Aou ln' Êf:lÈ tpxtaBwaor.v, 1;16vov tvor. ~l'laoO Xpt.a't'oO ÊnL'TlÎX(t)· 

VI, 1. OMirv ~oL cl.<!>•A~aEL Tà TEpnvà ToO <6a~ou oôatv ex! 
Bor.al.Ador.t. -roO a.l&voc; 't'OO'tou. Kcrl6v 1;101. &noBotvdv a de; 
XpLaTbv 'l~aoOv, ~ BcxaLAEuELV Ti>lv TIEp&m•v T~ç y~ç. 'E<otvov 
l;~Ti>l, Tbv 6ntp ~~1>\v &no8cxv6ncx· hdvov BtA.,, TbV a,· ~~li!ç 
&.VClO't&.VTCl, cQ 3t\: 'tOKE't'6Ç 1;101. i:nlKEL'tctl., 2, l:ûyyV(I)'tÉ lJ.Ol

1 

clS•A<!>ol· ~~ i~no8(a~Tir ~oL l;~acxL, ~1\ 9EA~a~TÉ ~· &no9cx­
vdv· Tbv To0 9Eo0 9ÉAOVTCX dvcxL <6a~<j> ~" xcxpla~a9E ~~8/: 
BAn l!;cxncxT~a~u· il<!>ETÉ ~· <cx9cxpbv <!>i>lç Acx6Etv· l<ot ncxpcx­
y•v6~Evoç !lv9pO>TIOÇ ~ao~CXL, 3, 'Em"tpÔo/CXTÔ ~OL ~L~~T1\V 
dvou. 't'oQ n&Bouc; 'toO Be:oO 1;10U, Et T«.c; or.'Ô't'Ov lv iuu't~ lfxe:t., 
vo'1aâ't'Co> 8 BÉÀCo), Kctt auf:ln«BEl't'Cil tJ.Ol, Etac::,c; 't'd auvtxov't&. 1;1E b, 

VII, 1, co &.px(l)\1 't'OO cc.t~voc; 't'OlÎ't'OU auxpn&acxl llE BoUÀE'totl 
«xl T1\v atç 9E6v ~ou yv&>~~v 8Lcx<!>9•tpcxL. M~B•lç o~v Ti>lv 
ncxp6vTO>v 6~1>\v Bo~9ElTO> cxôTI/>' ~&AAov l~oO ylv•a9E, Tou­
't'Éanv 't'OO Be:oO. M~ ÀcxÀd'tE ~laoOv Xpla't6v, IC60I;J.OV a• ÊTtL-

9u~dTE. Bcxa<cxvlcx lv 6~tv ~1\ <CXTOLKElTO>, 2. M~a· &v lyà> 
'll«pc.)v Tt«p«ICotÀ& Ôl:l&ç, nda8YJ't'É 1;101.' 't'O\ITOlÇ 8È f:16!XXov 
TIEla9~TE, otç yp«<!>"' 6~tv. Zl>lv yoip yp4<!>"' ~~tv, tpl>lv ToO 

VI t n;~r.vir: G A f'unkl : r.~pocc~ g L S Zuhn Lightfoot Funk­
Bihlmeyet·, Il 2 &v0pw7to~ L S : ivOptllr.o; Atoù G g Il &f6«r•o~ : )(al 
ŒiYY«o; tw~ add. G g. U 3 fltp.Tl•f.y : p.d"fl"t~v Sc\'Cr. Antioch. 

a. Cf. 1 Cor. 9, 15 b. Cf. Phil. 1, 23 

1. Le mot peut être pri;; aussi Lien dans le sens actif (la mère 
qui enfante) que dans le sens passif {l'enfant qui est mis au monde). 
Ici ln pensée joue sur les deux sens. Les souffrances du martyre 
sont comme les souffrances de l'enfantement {cf. Act. 2, 24, J.Slv&., 
-eoü ft.:tvehou), le moment approche où le martyr va être délivré par 
la mort - et où aussi il va être enfanté à une vie nouvelle. Les 
douleurs de l'enfantement, supportées par l'Ignace terrestre, vont 
donner naissan<'c à l'Ignace célC"ste {LtonTFOOT). Cf. AuGUSTIN, 

.\UX flO:\IAlNS v, :~-VII, 2 tl il 

troupeaux de bêtes, lacérations, écartèlements, dislo­
cation des os, mutilation des membres, mouture de tout 
le corps, que les pires fléaux du diable tombent sur moi, 
pourvu seulement que je trouve Jésus-Christ. 

<c Laissez~moi 
imiter 

VI, 1. Rien ne me servira des charmes 
du monde ni des royaumes de ce siècle. 
Il est meilleur pour moi de mourir a 

la passion (pour m'unir) au Christ Jésus, que de 
de mon Dieu. )) régner sur ]es extrémités de la terre. 

C'est lui que je cherche, qui est mort pour nous; lui que 
je veux, qui est ressuscité pour nous. Mon enfantement 
approche 1. 2. Pardonnez-moi, frères; ne m'emp~chez 
pas de vivre, ne veuillez pas que je meure. Celui qui veut 
être à Dieu, ne le livrez pas au monde, ne le séduisez 
pas par la matière. Laissez-moi recevoir la pure lumière; 
quand je serai arrivé là, je serai un homme. 3. Pern:ettez: 
moi d'être un imitateur de la passion de mon Dwu. S1 
quelqu'un a Dieu en lui, qu'il comprenne ce que je veux, 
ct qu'il ait compassion de moi, connaissant ce qui 
m'étreint b. 

VII, 1. Le prince de cc monde veut m'arracher, et 
corrompre les sentiments que j'ai pour Dieu. Que pcl'­
sonne donc parmi vous qui êtes là ne lui porte secours ; 
plutôt soyez pour moi, c'est-à-dire pour Dieu. N'allez 
pas parler de Jésus-Christ, et désirer le monde. Que la 
jalousie n'habite pas en vous. 2. Et si quand je serai près 
de vous, je vous implore, ne me croyez pas. Croyez plutôt 
à ce que je vous écris. C'est hien vivant que je vous écri:::, 

Serm. 381, De natali Apostol. : (( Natalicio ergo Petri passus est 
Paulus, non quo ex utero ma tris in numcrum Iusus est hominum, 
sed quo ex vinculo carnis in locum na tus est a~gcloru~ >) {P~ 3~, 
1683). - Il va naître à la vie, à la << pure lum1ère >); desormais, li 
sera << un homme», l'homme nouveau, le xo:wO:; l:i-..Optor.o; de saint 
Paul, Éphés. t_., 21 ... De même qu'il ne sera un vrai disciple (IV, 
2; V, 3), il ne sera<< quelqu'un», que par le martyre (IX, 2). 
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&no8cxvdv. ~o l~àc; lpc.>c; ia'tŒUpCi>o;otL, ICotl ofuc fta'tLV lv l~ot 
nOp <J><A6UXov• 68Co>p 81: 1;13v • «xl ~a~oOv tv tl'ol, ~aCo>9Év !'0< 
~Éyov· b.<Opo npoç "rov na"rllpcx b, Oôx ~8ol'a' "rpo<J>ft <J>Bop&ç 
oôcSÈ ~3ovoc.tc; ToO ~lou -roV'tou, "'Ap"Tov 8Eo0 8tA.oo, 5 la-n v a&p~ 
'l~aoO Xp<C1"ro0, « '1:00 t. C1TtÉP!'<X"rOÇ b.avl8 ° )), Kal n6l'a aH., 
"ro cxtl'cx «Ô"roO, 5 ta"rw c!.yc!cn~ &<J>Bcxp"roç. 

VIII, 1. Oô<ll"r< 9€~., <cx"r~ c!.v9p&movç l;~v. ToO"ro 81: la"r«<, 
tàv Ô!'EtÇ 9E~~C1cx"rE, 6d~a~"rE, tvcx Kcxl Ô!'EtÇ 9E~~9~"rE, b,,' 
6Àlycov yp«f;LJ:l&'tc:\)V otho{)f;LOtL Ôl!&c;· 2. TILO''tEVacx'tÉ l!OL' ~l11ao{)ç 
81: Xp<C1"rOÇ Ô l'tv "r«0"rcx <J>avEp&>aEL 5"r< c!.A~913ç ~ÉY"" "rO &'i'Ev-
81:ç ""'61'«, tv ~ 6 ncx"r~p tÀc!c~~aEv &~~Bé.\ç, 3, At.,~acxaBE 
nEpl ~l'oO, tvcx tm"ruX"'· Oô "'""'~ a&p<« Ô!'tv ~ypcx'!'cx, &~M 
KCX"r~ yv&>!'~V 9Eo0, 'E~v nc!c9Co>, ~9E~~C1CX"rE' t~v &no8oKL!'<XC19é.\, 
È!'LC1fJC1cx"rE, 

IX, 1. Mv~!'OVEUE"rE tv "'fi npoa•vxft ôl'é.\v "r~ç tv I:vplqc 
t«~~alaç, ~"r<Ç &v"rl tl'oO no<!'ÉV< "ri/> B•f/> XP~"''"'· M6voç 
aÔ"r~V 'l~aoOç Xp<<1"rOÇ tma<on~aEL <cxl ~ Ô!'é.\V &yc!cn~. 
2, 'Eycb 81: cxtaxùvo!'«< tf, cxÔ"ré.\v My<a9cx<' oô81: y~p &1:;<6ç 

a. Cf. Jn 4, 10; 7, 38. Apoc. 14, 25 
c. Jn 7, 42. Rom. 1, 3 

b. Cf. Jn 14, 12 etc. 

1. ÛRIGÈNE (Prol. in Gant., 3; PG 13, 70) a compris que cet 
amour, Ëpt.l~, était Jésus : mon amour a été crucifié : << Memini 
aliquem sanctorum dixisse Ignatium nomine de Christo : meus 
amor cruciflxus est ; nec reprehendi eum pro hoc dignum judico. )) 
Ainsi après lui l'ont entendu DENYs l'ARÉOPAGITE (De nom. divin., 
IV,12; PG 3, 710) :<<Certains de nos saints docteurs ont pensé que 
le mot d'érds était plus divin que celui d'agapè : ainsi le divin 
Ignace ... •), THÉODORE DE STOUDION (Serm. Catéch.; PG 99, 512), 
etc. Cette interprétation qui fut traditionnelle, et qui est encore 
celle du P. Kleist, ou de :Mlle H. C. Graef (« "Epwç ct 'Aylin:'f) », La 
Vie spirituelle, Supplément, n. 12, février 1950, p. 99-100), se heurte 
au sens d'érds, qui est étranger à la langue du Nouveau Testament 
et de l'ancienne littérature chrétienne, et ne s'entend que de 
l'amour charnel (ainsi par ex. Prov. 7, 18). Elle se heurte au con­
texte : « Il n'y a plus en moi de feu pour aimer la matière » (cf. 
VII, 3). Le passage doit s'entendre à la lumière de Gal. 5, 24 : 
<< Ceux qui sont du Christ ont crucifié leur chair avec ses passions 
at ses désirs l)1 et 6, 14 : << Pour moi le monde a été crucifié, et moi 
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désirant de mourir. Mon désir terrestre a été crucifié 1, et 
il n'y a plus en moi de feu pour aimer l~ ~atière, mais en 
moi une eau vive 2a qui murmure et qm dit ~u ded~ns de 
moi : << Viens vers le Père b >>. 3. Je ne me pla1s plus il une 
nourriture de corruption ni aux plaisirs de cette vie ; 
c'est le pain de Dieu que je veux, qui est la ~hair ~e 
Jésus-Christ, de la race de David', et pour b01sson Je 
veux son sang, qui est l'amour incorruptible 3 • 

VIII, 1. Je ne veux plus vivre selon 
u Laissez .. moi les hommes. Cela sera, si vous le voulez. 

mourir.,, Veuillez-le, pour que vous aussi vous 
obteniez le bon vouloir de Dieu. Je vous le demande e~ 
peu de mots : 2. croyez-moi, Jésus-Christ vous fera voir 
que je dis vrai, il est la bouche sans mensonge par !aquel!e 
le Père a parlé en vérité. 3. Deman~ez po~r mm q~e .Je 
l'obtienne. Ce n'est pas selon la chair que Je vous ecris, 
mais selon la pensée de Dieu. Si je souffre, vous m'.aurez 
montré de la bienveillance ; si je suis écarté, de la hame. 

IX, 1. Souvenez~vous dans votre 
Recommandations prière de l'Église de Syrie, qui, en 

et prières. ma place, a Dieu pour pasteur. Seul 
Jésus-Christ sera son évêque 4 , et votre charité. 2. Pour 

pour le monde. » Le martyr a crucifié pour 1? Christ to~s ses désirs 
terrestres, il a crucifié en lui I'érds pour que v1ve la parfatte ~gap~. 

2. Sur l'« eau vive», cf. Jn 4, 10-14; 7, 38. Cette eatt vwe, c est 
l'Esprit, qui pousse le martyr vers le Père (c~. Jn_ 7, 3_9). , 

3. La chair et le sang du Christ, -du Chr1~t h1stor1que, ne de la 
ace de David - sont la nourriture du chrétien dans les éléments 

:ucharistiques', et le sont aussi par la foi et 1~ charité (cf. A~ Trall., 
VIII). C'est là le pain vivant, qui donne la vie éternelle à qu~conque 
croit en lui (cf. Jn 6, surtout 33-35; 51-58). Et cette. chatr et ce 

seront l'éternelle J'oie du martyr après sa mort bienheureuse. 
sang ''l éà 
II faut tenir compte de tous ces éléments pour saiSir a port e, 
la fois symbolique et réaliste, de ce passage .. Cf. Introd. p. 46; 

4. 'Er.(G;wr.o;, !lr.tGmn:elv <<surveillant, surveiller». Ce mot ép~scope 
n'est pas encore devenu un terme technique, et garde encore 
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d~L, ibv i!:axa.'t'OÇ <l'Ô 't'& V 11:01.1 ~K'tp(o)~UX a• &ÀÀ1 ~ÀÉTHUX( 'ti.Ç EfVaL, 

Eèr.v 8Eo0 tTIL't'VXCù· 3. ~Acrrt&.~E't'«l fll;l&:c; 'tb E!fbv nvEOI;lor. tcorl ~ 
&y&n~ ~13v ~«~~>nl3v ~13v aEE;cx~€vc.>v ~E E!ç ~vo~cx 'l~aoO 
XpLcr'toÜ b, oôx &c; notpo8E0ov't'ot. l(«l yà.p at 1;1~ Tipoa~Kouacxt 

tLOL -rft Oi5f? 'tft Kcx'Tà. a&pK<X, Ka-r&: n6ÀLV f;!E npo~yov. 

X, 1. rp&<!>c.> al: ~~tv ~cxO~cx &no I:~upv~ç a,• 'E<!>Ea(c.>v ~13v 
&.E,LOifCXKa.pla'tc..)\1, "Ea·nv i5è: Ketl &p.ot Ê:l;lol aùv lO.AoLç noH.otc; 

Kotl Kp6Koç, 'tb TioBrrr6v lfOl l)vo!fot. 2. nEpl -r&v 11poEÀ86v-roov 

~E &no I:vplcxç dç 'PG>~~v E!ç 86E;cxv ~oO 9Eo0 mauuc.> ~~Qç 

~TIEYVc.>KÉvc:u, ote; Kocl i5YJÀ&lcrot't'E EyyUc; liE Hv'tot. n&.v't'EÇ y&.p 
ElaLV &E,LOL 't"OÛ 8EoÛ KCXl \)p.fOv• o{)ç 7tpÉTIOV 'Ô!fÎV ÈO''!lV Kct't'à 

7t&.V'TCX. &vor:rra.OaotL, 3, ~Eypetl~Jot liè: tl!flV 't'txÜ'tCX. 'tf} npb ÈVVÉot 

KetÀotvS&v I:ETI't'E1f6p(c.,w, "Epp(i)0'8E dç -rÉ).oç Êv flTIOifOVft 

~lrtaoO XpLa'toO. 

a. CL I Col'. 1ft, S. il b. cr. !\Iatth. 18, '•0.41 

q nelquc chose de son sens courant (cf. 1 Pierre 2, 25). )Jaintenant 
que l'évêque (épiscope) d'Antioche a quitté son Église, cc sera 
Jésus-Christ, et la charité de l'Église de Rome, qui << veilleront>} 
sur elle (0. PEm.En, art. cit., p. 'e'J6-~'t0). 

1. Les villes qui n'6laieut. pas :;ur lu roule que devait suivre 
Iguace pour se rendre à Rome {la route<< selon la chait• >}: la route 
« selon l'esprit» est celle qui conduit à Dieu) lui envoyaient des 
délùgués qui allaient l'attendre dans les villes où il passerait. 
II poo:Xytw, aller au-devant de, sc distingue de xoo;çiu;çuy escorter 
{Matth. 2G, 32; Act. 20, 38; 21, 5; Rom. 15, 211; 1 Co,..1.6, 6.11; 

AUX HOMAINS IX, 2 - x, 3 liU 

moi, je rougis d'être compté parmi eux, car je n'en suis 
pas digne, étant le dernier d'entre eux, et un avorton a. 
Mais j'ai reçu la miséricorde d'être quelqu'un, si j'obtiens 
Dieu. 3. Mon esprit vous salue, et la charité des Églises 
qui m'ont reçu au nom de Jésus-Christ b, non comme un 
simple passant. Et celles-là mêmes qui n'étaient pas sur 
ma route selon la chair, allaient au devant de moi de 
ville en ville 1 • 

X, 1. Je vous écris ccci de Smyrne par l'intermédiaire 
d'Éphésiens dignes d'être appelés bienheureux. Il y a 
aussi avec moi, en même temps que beaucoup d'autres, 
Crocus, dont le nom m'est si cher. 2. Quant à ceux qui 
m'ont précédé de Syrie jusqu'à Rome pour la gloire de 
Dieu, je crois que vous les connaissez maintenant : fait.es­
leur savoir que je suis proche. Tous sont dignes de D1eu 
et de vous, et il convient que vous les soulagiez en toutes 
choses. 3. Je vous écris ceci le neuf d'avant les calendes 
de septembre z. Portez-vous bien jusqu'à la fin dans 
l'attente de Jésus-Christ. 

Il Col·.1,16; LAGRANGI~, Épître aux Romains, se éd., 1931, P· 357). 
C'est vl'aiment chcrch('-r bien loin que de retrouver ici et dans 
d'autres passages analogues {Ad Eph., IX; 1 ; XII, 1 ; Ad Magn., 
V) <J l'idée plus ou moins gnostique d'un itinéraire céleste que le 
fidèle doit parcourir à la suite de son sauveur )}, Th. PnEiss art. 
cit., p. 209; cf. p. 23!~:, sur Ad Philad., VIII, 2. 

2. 24 août. V. 1ntrod. p. 11. 

Il _, 
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~lyv&:noç, 6 Kotl 9&:o~6poc;, l:tc:tc:AY)aloc 9Eo0 Tiot-rpbç Kotl 
<uptou 'l~aoO Xp<a'<o0 "'fi oiian ~v "''~~3.~<f>('\' 'tijç 'Aataç, 

H·~~tvn <al ~3paa~tvn tv ~~ovot'\' 8Eo0 <al &yaAA'"'~tvn 
iv '<l\n&8E< 'roO •uptou ~~0\v &3<a<pl'<ColÇ <al iv '<jj &va­
a'r&a-. <X~'to0 1lE1l~~po<f>op~~Évn iv TI<XV'rl HÉE<, ~v '&an&­
l;o!fOU lv atl;lCC.'t'L ~h)aoO Xpla't'oO, ~'t'LÇ ia'tlv Xetpck at&>vLoÇ 

Kotl 11otp&.l;lovoç, p.6:Àla'tetl:civ Êv hl &ow a-ùv 'tf?l Ê:rn.mc6nro 
K«l -rotç crùv otÔ't'{j!l11p&:a8u't'é:poLÇ Kor.l 3LctK6vou:; &Tio3&:cSElY~ 
lJ.ÉVoLç Ëv yv&>l:'-n ~h1aoO Xp~.a-roO, oflc; Ka'tci -rè ta~.ov 

at~~~"' ia'r~p<I:,Ev iv (IE6C<<Colauvn 'tl\ &yl<j> <X\hoO TIVEU­
If<X't'L. 

1, 1, C\Ov btlaiCOTIOV ~YV(i)V OÔK &<t>' EOtU't'OÜ oôcSÈ a~.· &v8p&>­
'11ü.IV a KEK't~0'8otl. 't~V 8t.otKOV(otv 't'~ V de; 'tè KOL\IèV &VfJICOUO'etV 

~M< <<X'<<i «vo3ol:,tav, &~~· tv &y&nn 8Eo0 TI<X'<poç <al <uptou 
IYJaoO XpLa't'oO· o~ Kcc.-rcxnÉTIAY]yl;l«L 'T~v bndK&:uxv, Sc; aLy&v 

TIAdo\lot 3\Jvet'TotL 't'&v f;l&:'totLot Aor.ÀoUv-r(l)v, 2. Xuv&:upU81fLO'Totl 
yàp 't<Xtç ~V'rO~<Xtç &ç xop3cxtç KL8&p«. A<o ~O<<ap(/;E< ~·u ~ 
tJIUX~ 't~V E!Ç 8EOV «hoO yv&,~~v, imyvoùç tv&pE'<OV <«l 
'tÉÀELOV o0aav, 't'à &dvrrrov cuhoO tcal 'Tè &6pyrrrov aihoû lv 
n«an in'LEucdqc 8&:o0 l;&v'toc;. 

II, 1. Té<V« oOv <!>"'"'oç &A~8Etaç, <f>•uyE'<E 'rov ~Ep<a~ov 
Kotl 'tà.Ç K«K031.3«aKotA!otc;• 3TtOU 3È b TtOL!J.~V Ëa·nv, ËKd &c; 
Tlp660<'r<l< <Ô<O~OU8Et'tE, 2, no~~ol y&p ~UKO< &I:,L6ma'rO< ~3ovjj 

a. Gal. 1, 1 

1. Cf. Ad Eph., VI, 1 ; XV, 2. Ci~dessus, p. 37 et n. 2. 
2. Cf. Ad Eph., IV, 1. 

IGNACE 
AUX PHILADELPHIENS 

Ignace, dit aussi Théophore, à l'Église 
Salutation. de Dieu le Père du Seigneur Jésus-Christ, 

qui est à Philadelphie d'Asie, objet de la miséricorde, 
affermie dans la concorde qui vient de Dieu, et pleine 
d'une inébranlable allégresse dans la passion de notre 
Seigneur, et pleinement convaincue, en toute miséricorde, 
de sa résurrection ; je la salue dans le sang de Jésus~ 
Christ. Elle est ma joie éternelle et durable, surtout s'ils 
restent unis avec l'évêque et avec les prêtres et les 
diacres qui sont avec lui, établis selon la pensée de Jésus~ 
Christ, qui selon sa propre volonté les a fortifiés et affermis 
par son Saint-Esprit. 

1, 1. Cet évêque, je sais que ce 
n'est pas de lui~même, ni par les 

de leur évêque. hommes a, qu'il a obtenu ce ministère 

Éloge 

qui est au service de la communauté, ni par vaine gloire, 
mais par la charité de Dieu le Père et du Seigneur Jésus­
Christ. Je suis frappé de sa bonté : par son silence, il peut 
plus que les vains discoureurs 1 • 2. Il est accordé aux 
cot:nmandements, comme la cithare à ses cordes 9

• C'est 
pourquoi mon âme le félicite de ses sentiments envers 
Dieu : je sais qu'ils sont vertueux et parfaits, -de son 
caractère inébranlable et sans colère, selon toute la bonté 
du Dieu vivant. 

II, 1. Ainsi, enfants de la lumière de 
Fuir l'hérésie. vérité, fuyez les divisions et les mau~ 

vaises doctrines ; là où est votre berger, suivez-le comme 
des brebis. 2. Car beaucoup de loups apparemment dignes 
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«>«ft O<!X~"~•nll;ovaLv '<OÙÇ 8Eo8p6~ovç· &~~· h '<ft ~v6"r~'<L 
'ÔtAl:h• oôx ~~oua1.v 'T6nov. III, 1. ~AnÉxe:cr8e: 'T{i)v r<:ouc&v Bo-ra­
vtPv, &a·nvou; oô ye:(l)pye:'l ~l'laoOç Xpto"r6ç, a~.a 't'à p.~ Etvcn 
OI.Ô'to'Ùç q>u-rdctv '1101.Tp6ç o.. 

2. Ot~x 8n 'llotp' ô11tv i:J.EpLaJ;lOv e:~pov, &AA' &noStOALaf:l6v. 
CIOaot yàp 8e:o0 daw Kat ~l11aoO Xp1.a't'o0, OÎS't'ot lfET& 't'ofl 

ÊnLaK6nou dal\1' Kat Ocrot &v p.e:-ra.vo~O'OlV'l'EÇ ËA8c.>aw ~nt 't'~V 
Ev6'ti")'T« 'Tijç b:::t<:ÀT)alor.ç, Kat o"'t'OL 8e:o0 Ëcrov-ror.t, tv« ~ow Kcr.Tà 

'l~aoflv XpLa"rbv l;llov'<ç. 3. « M~ 1ÙO<v1Xa8E, &a.~<!>ol ~ov·)) d 
'TLÇ crxll;ovn &1CoÀou8EL, (( BctcrtÀdClV 8e:o0 oô KÀ'lpovop.d b· )) 

d 'TLÇ Êv &:A.Ao·tplCf yvOOp.n TIEptTtot'Td, o{j't'OÇ 'Tf? TI&.8e:L oô auy­
Kot'tot'tl8E't'ŒL, 

IV. I:novMaO<'<E o~v ~·~ EÔXO<pLaTlqt XP~a80<L' ~[" y&p aè<p!; 
-roO tc:uptou ~~;t&v ~IY)aoO Kptcr'toO KCÜ ~v Tto'tf]ptov de; Ëvroatv 

-roO o{(l!«'TOÇ otÔ't'oO, ~v 8ucrtotO''t~pt.ov, &le; dç EnlaKonoç &1:.l<X 

't~ npe:a8u-re:pl(jl KOLt 5~cxK6vo~ç. -rote; auv8oUAolç !:lOU' "tvcx 0 là.v 
Ttp4aall'tE KCX'tà 8E0v np4aaT]'tE. 

v. 1. 'Aa.~<!>ol ~ov, ~[O<V ~KKÉXV~O<l &yO<TIIlov u~/Xç KO<l UTIEp­
"Y"ÀÀ6~EVOÇ &a<!>O<~[l;o~O<l u~aç· OOK ~yà. at, &~~· 'l~aoOç 
XpLa"r6ç, ~v ~ a.a.~Évoç <!>o6ofl~O<l ~IXÀÀov, <i\ç ~ ... llv &vO<-

Il 2 i€ouaw G g· : ~ï~O'Jatv L A Zahn Funkl, 
V t à:var.:ip<ta•oç g· LA : &:Yipr.:et'J"'to; G. 

a. Matih. 15, 13. Jn, ·15,1. 1 Cor. 3, 9 b. 1 Cor. 6, 9.10 

1. Les courew·s de Dieu. Sut• cette métaphore, cf. Ad Rom., 
II, 1 ; Ad Pol., VII, 2, où le terme est pris dans son sens propre. 
La formule peut être inspirée de saint Paul (Gal. 5, 7. 1 Cor. 9, 
24-28. Phil. 3, 12-H. II Tim.. li., 7) (BAuEn}. Cf. la note sur Ad 
Rom., II, 1 ; ci-dessus, p. 108. 

2. Litt.éralcmcnt, un<< filLmgc )). Il n'y a pas à proprement parler 
de schisme mais ll'S {•lémeuts impm·s SQnt éliminés. Sur cette 
~o-:&:vT), cf. Ad Eph., X. 3; Ad 1'rall., Vl eL NlaUh. 15, 13. 

3. On ne peut cont'esser véritablenH·nt la passion du Christ qu(' 
si on est uni à l'Églisf' qu'il a fondée par sa mot>t. 

t~-, Sur l'EucharistiC', << sacrement rle l'unité », v. Jntrod. p. 4G. 
Alors que Ad Eph., XIIJ, 1,le mot était encore tout proche de son 
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de foi captivent par des plaisirs mauvais ceux qui courent 
la course de Dieu 1 ; mais ils n'auront pas place dans votre 
unité. III, 1. Abstenez4 vous des plantes mauvaises que 
Jésus-Christ ne cultive pas, parce qu'elles ne sont pas 
une plantation du Père •. 

2. Ce n'est pas que j'aie trouvé 
Chercher 1 'unité chez vous des divisions, mais une 

dans · purification 2 • Car tous ceux qm sont 
1 'eucharistie. à Dieu et à Jésus~Christ, ceux4 là sont 

ayec l'évêque; et tous ceux qui se repentiront et viendront 
à l'unité de l'Église, ceux-là aussi seront à Dieu, pour 
qu'ils soient vivants selon Jésus-Christ. 3. Ne vous y 
trompez pas, mes frères : si quelqu'un suit un fauteur de 
schisme, il n'aura pas l'héritage du royaume de Dieu b; 
si quelqu'un marche selon une pensée étrangère, celui·là 
ne s'accorde pas avec la passion du Christ 3• 

IV. Ayez donc soin de ne participer qu'à une seule 
eucharistie 4 ; car il n'y a qu'une seule chair de notre 
Seigneur Jésus-Christ, et un seul calice pour nous unir 
en son sang, un seul autel 6 , comme un seul évêque avec 
le presbytérium et les diacres, mes compagnons de service ; 
ainsi, tout ce que vous ferez, vous le ferez selon Dieu. 

L'évangile 
et les prophètes. 
Fuir le judaïsme. 

V, 1. Mes frères, JC déb01·de 
d'amour pour vous, et c'est dans la 
joie la plus grande que je cherche à 
vous affermir, non pas moi, mais 

Jésus~Christ ; étant enchaîné pour lui, je crains da van~ 
tage, dans la pensée que je suis encore imparfait ; mais 

sens d'action de grâces, ici, il est le terme technique qui désigne le 
sacrement du corps ct du sang du Christ, ct le sacrifice des chré­
tiens. Cf. Ad Smyrn., VII, 1 ; VIII, 1 ; JusTIN, 1 Apol., 65, 66. 

5. Dans l'antiquité chrétienne, au moins jusqu'au vie siècle, et 
de nos jours encore dans l'Église d'Orient, il n'y a régulièrement 
dans chaque église qu'un seul autel, signe de l'unique sacrifice. 
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TtŒpTLaToç• elU' ft npoaaux~ 6~6\v Elç 8E6v ~· &mxpTla••• tv" 
iv if> •A~p't' ~A•f)8~v tmT6X"'• npoa<J>uycl>V -ri:\ EÔŒyyEAl<t> &.c; 
""P"l 'l~aoQ ""l -rote; &noa-r6Ao•c;, &.c; npEa6uTEpl<t> t••A~crlŒc;. 
2. KŒl -rolle; npo<J>~TCIIÇ 3È &yŒniO~EV, a,œ '1:0 ""l CIIÔ-rol>c; Elc; 
't'b EÔayyiAt.ov K«'t'T)yyddvor.L 1ecxt Etc; or.ô't'Ov U.nLl;ELV Kcxl ot'Ô't'Ov 
~Votl;liVELV, ~v ' K«l TtLO't'EUaiXV't'EÇ ~aQBl'}ootv, lv Ev6't1')'t'L 
l11aoO XpLa-roO &v·t'Eç, &.G,Lor.y&nrrrot. Kal &.f;t.o8«ùl;lotO't'OL &yLoL 

6no 'l~aoQ XpLcrToQ ~·~"P"'"P~~<vo• ""l ouv~p·8~~~Évo• iv ..,~ 
EÔŒyy•Al<t> Tfjc; •ow~c; Hnl3oc;. ' 

VI, 1; 'E<kv at 'rLÇ 'lou3cxto~ov ~p~~v•un 6~tv. ~~ &•oUE'rE 
cx:ô-roO, Al'ELvov y&.p l:a-rw ncxp&. &:v8pOc; nEpL't'OJ:lt)v ltxov't'oç 
Xpt.a'tLotVLOI;lOV &KoVELV, ~ nap& &tcpo6Ua't'ou ~lou8cxto1f6V. "Eà.v 
3È &~<J>6-rEpoL nEpl 'l~croQ XpLcr-roQ ~~ AcxA&crLv, oO-ro• ~~ot 
O't~Aotl dat.v Kcxt 't'dtcpot. VEtcp&v, ~cp' ote; yéypan't'otL p.6vov &v6-
f!.CXTot &.v6p&nt(t)\l, 

2. CI»EUyE't'E O"V 't'ciÇ KCXKO't"EXV{IXÇ !Cal l:vé8pctç 't'00 ilp­
XOV't'OÇ 't'OO c:d&voc; -roUTou, l;l~TIO't'E 8Ju.6Év't'EÇ -cft yvG:~I:'n 
CIIÔ'roQ liiŒcr8Evf)crnE tv -rft &y&.nw &AM nŒv-rEÇ tnt' -ro CIIÔ'r'o 
ylvEa8• tv &~•plaT'? •cxp3lq.. 3. EôX"P'""'& 3È -ri:\ 8•1:1 ~ou, 
S'tt. E'Ôauvd81')'t'6ç EÎllL tv 'ÔI;ltv tca.t oÔK IXEL 't'Le; tcor.ux~acr.a8a.t. 
oil-rE AŒ8pC11 oG-rE <J>ŒvEp&c; 5-rL t6Œp~cr6< "''"" iv ~«pl:\ ~ iv 

1: Me réfugiaitt dans l'évangile. Il ne s'agit pas ici de l'évangile 
~cr1t : le Nouveau Testament et les textes chrétiens primitifs 
Ignorent ce sens, qui n'apparaît que dans saint Justin_ 1 Apol 
66, 3. L'~va.ngil~, c'est la bonne nouvelle apportée par' Jésus, 0~ 
comme dtsatt samt Ignace en un passage de lettre aux ~phésiens 
absolument parallèle à celui-ci (Ad Eph., XX, 1), <1 l'économie 
concernant 1 homme nouveau Jésus-Christ ». C'est la bonne nou­
velle de Jésus, prédite par les prophètes, et l'espérance qui leur est 
commune dans le Christ. Les prophètes d'une part l'évangile 
et les apôtres de l'autre, c'est l'ensemble de la révéla~ion divine 
(cf. _D· VAN DE ~Y~DE, Les normes de l'enseignement chrétien dans 
la httérature patnshque des trois premiers siècles, Gembloux 1933, 
P• 33-35, e~ encore W. BAuER, Rechtgliiubigkeit und Ketzerei im 
illt~ten Chrutentum, Tübingen 1934, p. 198-230).- Et cette révé­
lat~on ?e l'éc~nomie chrétienne est, pour Ignace, source de salut, 
putsqu elle lut prêche la réalité de la chair de Jésus-Christ. Le 
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votre prière me rendra parfait pour Dieu, afin que 
j'obtienne l'héritage dont j'ai reçu la miséricorde, me 
réfugiant dans l'évangile comme dans la chair de Jésus­
Christ 1 , et dans les apôtres comme au presbytérium de 
l'Église. 2. Et aimons aussi les prophètes, car eux aussi 
ont annoncé l'évangile, ils ont espéré en lui (le Christ) 
et l'ont attendu; croyant en lui, ils ont été sauvés, et 
demeurant dans l'unité de Jésus-Christ, saints dignes 
d'amour et d'admiration, ils ont reçu le témoignage de 
Jésus-Christ et ont été admis dans l'évangile de notre 
commune espérance. 

VI, 1. Si quelqu'un vous prêche le judaïsme, ne 
l'écoutez pas. Car il est meilleur d'entendre le christia­
nisme de la part d'un homme circoncis, que le judaïsme 
de la part d'un incirconcis. Si l'un et l'autre ne vous 
parlent pas de Jésus-Christ, ils sont pour moi des stèles 
et des tombeaux de morts 2 , sur lesquels ne sont écrits 
que des noms d'hommes. 

2. Fuyez donc les méchants arti­
fices et les embûches du prince de ce 

contre l'unité. monde, pour que ses calculs ne réus-

Tentatives 

sissent pas à vous accabler et à vous affaiblir dans la 
charité. Mais tous, rassemblezMvous dans un cœur sans 
partage. 3. Je rends grâces à mon Dieu de ce que j'ai 
une bonne conscience à votre sujet, et que personne 
ne peut se vanter, ni en secret ni ouvertement, de ce 
que j'aie été pour lui à charge en peu ou en beaucoup de 

W; a«fJXl met Jésus-Christ lui-même au premier rang et au centre 
de tout le passage. 

2. On a vu ici (Zahn, Bauer) une allusion à la pratique des Pytha­
goriciens, regardant comme morts ceux qui abandonnaient la 
secte, et leur élevant des cénotaphes (v. p. ex. CLÉM. ALEX., Strom., 
V, 9, 58, sur Hipparque le Pythagoricien). Sans doute Ignace ne 
voyait-il pas si loin, et faut-il tout simplement rappeler Matth. 
23, 27, sur les « sépulcres blanchis ». 
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~·y&À't' '· Kcxl n6!cJL ~È !:v otç H&À~acx, •Uxo~cxL, tv ex ~~ dç 
~.l1Xj)"C6pt.OV otÔ'Cè IC't'~Cfc.:IV't'C(L, 

VII, 1. Et y&p K<Xl Kcx~& a&p<cx ~É ~LVEÇ ~81:À~acxv nÀcxv~­
acu, &ÀAà. 't'à TIVEÜ~Ol oû TIÀotV&:'TotL &nè 8e:o0 l:Sv. « Qt8EV )) yâ.p 
« n68e:v l!pXE't'ctL Ka.l 1100 fm&.ye:t. t. )) 1 Kal "tci KpUTt't'à. E:ÀÉYXEL, 

'E<p~uycxacx ~·~cxE,ù lSv, H&Àovv ~·y&Àn <l>"'vft, 8Eo0 <l>"'vft· 
Tép ETILO"K6119 TipoaÉXETE Kcxl 'Tlp Ttpe:a6u't'e:pl9 Kotl 8ux.K6voLç. 

at aS: -ônon't'e:Uactv-rÉc; \lE &c; 1tpoe:t.86't'cx. 't'Ov tJ.Ept.alfo" 't"Lvc.>v 
ÀÉye:t.v -ra{ha• p.&.p'tuç 8é: p.ot., Ev q, 8É8e:p.cu, S•n &nb a«pKb<; 

&.v8p6.)11(\ll"]Ç oÔK Ëyvc.>v. 2. Tà Sè nve:OI,l« ËK~puaae:v ÀÉyov 

't'éû)e:· X<..>plc; 'tOÛ lhnmc6nou J:lT}8Èv not.e:he:, 't'~V a&.pKot 'ÔtJ.&V &ç 
VOLàV 8e:o0 c 't'l'}pEÏ:'t'E1 't~V ~VOOO'LV &y«Till'tE, 't'OÙÇ lfEplO'!fOÙÇ 

'Pe:6ye:·re:, p.Lifl')'t'«l ylve:a8e: ~IT}aoO Xpt.cr'toO, &ç KOLL ctÔ'tbc; 't"OO 

TI<X'tpèç otÛ'tOÛ d, 

VIII, 1. ~Ey~ J:lÈV o~v -rb t8t.ov Enolouv &c; &vBp(i)TIOÇ de; 
~V(i)O"LV Kot't"l"]p'Tt<r~Évoç. 0~ 5È ~Epta~6ç Ê<r'ttV K«t Opy~, BEO<; 

of! KIX"[OI.Kd. naalV o5v ~E'totvooOatv &q>ha 0 tcUptoç, Eà.v ~E'tot­

VO~O'(I.')(J'LV Etç Év6'trrrot 8Eo0 Kott auvi8ptov 'TOÛ E·maK6nou, 

nlO''rEU(I.') 'Tfi x&.pt'Tl 
2

1110'00 Xpt<r'toO, Oç ÀUaEL &q>' ô~&v n&.v'tot 

5Ea~6v. 2. notpaKa.À& SÈ Ô1f6!Ç ~TlaÈv Kot't1 Epl8ELIXV Tip&.aaEI.V, 

&ÀÀà. KOt'tà. XPLO''T01fot8totv. ~EnEL ~Koucr&: 't'LV(I.')V ÀEy6v't'(I.')V 3'tl, 

Eav If~ Ev 'toiç &.pxElotç Et\p(l.'), Ev "'Clp EôcxyyEAlq> oô nta'te:Uw 

VII 1 &v G L : J,y g Zahn Fnnk1 il ol 6à 6r.o7tn6aav.-~ç G L : €1 81 
67tw1C'WJ'3'dY 'tW€Ç Zahn d'après g. 

VIII 2 ŒpJ~slotç g: «px.o:xtotç G L f! .Xpx~t<Xt G g: àpzgtov L !! &o;zEta2 
G L : &:p1_~ro\l g. ' 

a. Cf. I Thcss. 2, 7. II Cor. 11, 9 ; 12, 13-16 b. Jn 3, 8 
c. Cf. l Cor. 3,16; 6,19 d. Cf. I Cor. 11,1 

1. Les détails de cet épisode restent obscurs pour nous. Il semble 
qu'il s'Mait formé à Philadelphie un parti opposé à l'évêque, et 
que les dissidents avaient essayé de circonvenir Ignace pour le 
compromettre uvee eux. Si le martyr ne n'est pas laissé tromper, 
ce n'est pas simple calcul de prudence humaine (« d'une chair 
d'homme l>), mais bien parce que l'Esprit qui était en lui le poussa 
à parler<< d'une voix de Dieu l) 1 et à recommander fortement l'unité. 
Sur ce rôle de l'Esprit., v. Introd. p. 38, n. 2. 

.\l;X PHILADELPHIENS VI, 3 - VJ11 1 2 127 

choses a, Et à tous ceux à qui j'ai parlé, je souhaite qu'ils 
ne l'aient pas reçu en témoignage contre eux. 

VII, 1. Certains ont voulu me tromper selon la chair, 
mais on ne trompe pas l'esprit, qui vient de Dieu 1

• Car 
il sait d'où il vient el où il va b, et il révèle les secrets. J'ai 
crié, étant au milieu de vous, j'ai dit à haute voix, d'une 
voix de Dieu 2 : << Attachez-vous à l'évêque, au presby· 
térium et aux diacres. >> Ceux qui m'ont soupçonné de 
dire cela parce que je prévoyais la division de quelques­
uns, il m'est témoin celui pour qui je suis enchaîné que 
je ne le savais pas d'une chair d'homme. 2. C'est 
l'Esprit qui me l'annonçait en disant : << Ne faites 
rien sans l'évêque, gardez votre chair comme le temple 
de Dieu c, aimez l'union, fuyez les divisions, soyez les 
imitateurs de Jésus-Christ, comme lui aussi l'est de son 

Père d, >> 

VIII, 1. J'ai donc fait tout cc qui est en moi, comme 
un homme fait pour l'union. Là où il y a division et colère, 
Dieu n'habite pas. Mais à tous ceux qui se repentent, 
le Seigneur pardonne, si ce repentir les amène à l'unité 
avec Dieu, et au sénat de l'évêque. J'ai foi en la grâce 
de Jésus-Christ qui vous délivrera de tout lien. 2. Je vous 
exhorte à ne rien faire par esprit de querelle, mais selon 
l'enseignement du Christ. J'en ai entendu qui disaient : 
<< Si je ne le trouve pas dans les archives, je ne le crois 
pas dans l'évangile 3 • >> Et quand je leur disais : (l C'est 

2. Cf. Fr. J. DôLGER. 8E01 <IJQNH. «Die<< Gottes-Stimme» bei 
Ignatius von Antiochien, Kelsos und Origenes ll, Antike und Chris­
lenlum, 5 (1936), p. 218-223. 

3. 'E«.v p.~ tv -cotç &px_ dot~ gÜpw ÈY •0 EUo:nùtq> oV n:to-nUt~), Com­
ment faut-il ponctuer ce texte ? faut-il mettre la virgule avant o?­
après lv •<Jl EVCt.yy€ÀiqJ, <<dans l'évangile l) ? Si on la met après, on fa1t 
de l'« évangile)) une apposition aux« archives»; si on la met avant, 
on oppose « l'évangile l) aux << archives ». ZAHN, FUNK, BATIFFOL 

(L'Église naissante et le catholicisme, p.- 162-163). LELONG, le 
P. LEnRETON (Histoire de l'Église ... FucHE ET :MARTIN, I, P· 333) 
adoptent la première ponct.uat.ion. LtoHTFOOT, BA UER, BmuiEYER, 
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<cxl Myov-roç ~ou cx>l-rotç 5-r< YÉYP"""'"'• clnE<plB~a&v ~·· 5-r< 
1tp6K&:L'tcu •• ~E~ol 8È &pxd&. la'tw ~lr1aoOc; Xp1.0"t'6ç, 'tà: &Buc't'oc. 
clpxdcc. ~ O'tCC.upOc; cxô-roO Kotl a B&vc:x.'t'OÇ ICCXl ~ &v&.O't'CXOI.Ç ctô-roO 
<cxl ~ nla-r<t; ~ a,• cx>l-roU lv otç 8Ht.> lv -rft npoa•vxft ô~l.lv 

8LICOLL(o)8fivou., 
IX, 1. KcxAol <«l ot t•p•tç, <pEtaaov a< 6 clpx«pEùt; 6 

TtETtLO't'EU~Évoç 'tek &yux -r&v &ylc.lv, Sc; 1;16voc; ne:nla't'EV't'OI.L 't'dt 
ICpUTt'Tclt 'tOO 8Eo0· CI.Ô't0Ç &v BUpor. 't'OO TtOC.'tp6c; a., a~.' ~c; e:taÉpxov­
'totL ~ A6por.&~;t tc:a.l 'lacxduc Kotl ~lcuc&6 Kor.l ot npoq>fj-rcli.L ~eal ot 
&n6CJ'tOÀOL ICOI.l ~ ~ICICÀT)Olct. n&v't'ot 'tCC.O't'ct de; Ev6't'YJ't'Cl BEoU. 
2, 'EE,Ct{pE'TOV 3É 'tl ftXEL 't'à EÔcr.yyÉÀLOV 1 -ri)v noc.poualc:x.v 't'00 
CJ6)'tfjpoc;, ~euplou ~lf&V 'l'laoO XpLo'toO, 't'O n&.Boc; cx.ô't'oO KOLl 'ti)v 

clv&a-rcxaw. Ot yàp &ycxn~-rol npo<f>~"'"' """'~YYE<Àcxv •1ç 

IX i Kpttaaov G L : xpE{.,.awv g Zahn. 

a. Cf. Jn 10, 7.9 

le P. VAN DEN EvNDE (Les normes ... , p. 31-32), KLEIST, la seconde. 
CeUe-ci paTa1t plus justifiée, à la fois par la construction gramma­
ticale et par le contexte. Il ne s'agit pas ici, comme le dit Mgr Batif­
fol (p. 163), d'une << antithèse entre l'Écriture et l'autorité hiérar­
chique », et Batiffollui-même reconnaît que saint Ignace n'indique 
pas assez nettement « que l'Écriture ne se suffit pas et que la foi 
écrite n'est pas toute la foi » (p. 164). Il s'agit, tout le passage le 
montre bien, d'une discussion avec les judaïsants, qui opposaient 
leurs« archives», c'est-à-dire l'Ancien Testament, les« prophètes», 
à l'Évangile, c'est-à-dire à la révélation du Nouveau Testament : 
<< Ce que je ne trouve pas dans les archives {dans l'Ancien Testa­
ment), je ne le crois pas non plus quand je le trouve dans l'~van­
gile t (avec Bauer, plutôt que le «je ne crois pas à l'~vangile l) du 
P. van den Eynde). Ils subordonnent ainsi à l'Ancien Testament 
l'Évangile de Jésus-Christ. Et si Ignace leur oppose des textes de 
l'Écri~ure (y€yp«1tt«< au 1er siècle ne désigne que l'Ancien Testament), 
un lut répond : «C'est là la question, np6xnt<Xt », refusant a priori 
de trouver dans les Prophètes une justification de l'économie 
nouvelle. A ces stériles discussions de textes, Ignace oppose le 
témoignage vivant de Jésus-Christ, le maître des prophètes eux­
mêmes, en qui ils ont cru et par qui ils furent sauvés (V, 2). A l'anti­
thèse Ancien et Nouveau Testament, prophètes et évangile, il 
oppos~ l'enseignement du Christ, ou plutôt la personne du Christ, 
sa crotx, sa mort et sa résurrection, le Christ, archives inviolables, 

AUX PHILADELPHIENS VIII, 2 • IX, 2 129 

écrit >>, ils me répondirent : << C'est là la question. >) Pour 
moi, mes archives, c'est Jésus-Christ; mes archives 
inviolables, c'est sa croix, et sa mort, et sa résurrection, 
et la foi qui vient de lui; c'est en cela que je désire, par 
vos prières, être justifié. 

IX, 1. Les prêtres eux aussi étaient 
L'évangile 

et les prophètes. honorables, mais cho.se meilleure est 
le grand-prêtre, à qm a été confié le 

Saint des Saints, à qui seul ont été confiés les secrets de 
Dieu 1• Il est la porte du Père •, par laquelle entrent 
Abraham, Isaac et Jacob, et les prophètes, et les apôtres 
et l'Église. Tout cela (conduit) à l'unité avec Dieu •. 
2. Mais l'évangile a quelque chose de spécial : la venue 
du Sauveur, notre Seigneur Jésus-Christ, sa passion 
et sa résurrection. Car les bien~aimés prophètes l'avaient 
annoncé, mais l'évangile est la consommation de l'immor~ 

en qui tout se réduit à l'unité. Voir dans le même sens P. LESTRIN­
GANT, Essai sur l'unité de la Révélation Biblique, Paris 1942, p. 159. 
E. C. BLACKMAN, Marcion and his influence, London 1948, p. 28 
et n. 3; p. 123, n. 1. E. MoLLAND, art. cit. (ci-dessus p. 24, n. 1), 
p. 5, qui comprend : « Je ne crois pas à l'évangile. » - H. E. W. 
TuRNER, The Pattern of Christian Truth, London 1954, p. 246, 
n. 3. Et, dans un sens un peu différent, H. KosTEn, Synoptisclte 
Uberlieferung bei den Apostolischen Vmern (TU 65), 1957, p. 8. 

J. KLEVINGHAus, Die theologische Stellung der Apostolischen 
V ltter .zur altestamentlichen Offenbarung, Gütersloh 1948, p. 98-102, 
entend notre texte dans un sens un peu différent : il s'agirait 
d'hérétiques chrétiens, judéo-gnostiques, qui refusent de eonsi­
d~rer comme (!évangile)) ce qui n'est pas dans leurs O:px.tt<X, c'est-à­
dtre dans les livres de leurs sectes. De toute façon, il s'agit d'une 
polémique anti-judaisante (cf. Ad Magn., VIII, 1 ; Ad Philad., 
VI, 1; Ad Smyrn., V, 17). 

1. Il s'agit du sacerdoce juif, auquel on oppose le Grand-Prêtre 
de la Nouvelle ·Alliance. Et ceci confirme l'interprétation que nous 
avons adoptée du passage précédent. 

2. L'enseignement des apôtres, comme celui des prophètes, 
tend à l'unité avec Dieu, par le Christ qui est la porte et à qui 
donc aussi tout conduit. 
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UÔT6v• Tb at EÔC<yy.!ALOV &ncXpTLO~cX tOTLV &<!>8upa(uç, ncXVTU 
bf:l00 KCXÀ& ~O"'tl\1 1 i,à;y !v &.y&.nn TUO"TEÔT)'t'E, 

X, 1, 'ETtELa~ KUTd< T~V TtfOOEUX~V Ô~/;lv KUl KUTd< Td< 
anMyxvu Il ~XETE tv XpLa-rljl 'l~aoO, &n~yyi!).~ ~oL EÎp~vEÔELV 
-r~v E~c:KÀT)a(«v -c~v Ev ~Av·noxElq. -rflc; l:uptor.ç, npÉnov Ea-rlv 
'Ôtliv &ç Etc:KÀT)O"lCf 8Eo0, XELpo-rovf)o«L BL&:Kovov Etc; -rb npEaBEO­

acxL b:EL 9Eo0 TTpEa6dcx.v, de; 'tb auyxcxpf)vor.L «Ô-rote; btl -rb 

cc.ô-rb YEVOtJ.ÉVOLÇ tc:ccl 8o~&.acxt. 'tb 5VOf:l«• 2. Matc:&.pt.oc; Ev ~l..,aoû 
XpLaT~, Sc; KOI.'tCX~1.(i)B~aE'tCXL 'tflc; 'tOUX:Ô'tT)Ç auxtc:ovla.c;, KOI.l 'Ôf:ldÇ 

8o~cxa6~0E0"8E. 0ÉÀ.OUO"LV aÈ Ô\1Î:V OÔK laTLV &8Uvot'tOV 'ÔnÈp Ôv6-

l;lor:tOÇ BEoD, c'i>ç Kal al lyyLa'tot EKKAT)olotL ~TIEf:l~«v E1naK6-

nouc;, at 8È npEa6v'tÉpouc; !Ccxl 8uxK6vouc;. 
XI, 1, nEpl at <l>()..,voç TOO aLu<6vou &nb KL).LK!C<ç, &vapbç 

l;lEI:'«PTUPT)I:'Évou, Sc; Ktx.l vOv Ev A6ycp 8Eo0 ÔTIT)PE't'EÎ !fOL &f:l« 
cpÉ9 3 Ay«86no8t., &v8pl EICÀEK'T~, Sç &.nO ::Euplaç ~OL &.KoÀou8e:t 
&.no't'a~ÔI.~Evoç 't'~ Bl9, ot Kat if«p-rupoOaLV ô~lv, ~e&yGl -rf? 8Ef?l 
EÔX«pLaT/;1 ÔnÈp Ô~/;lv, 3-rL ~at\f,ua8E C<ÔTOÔÇ, &ç KC<l ô~&ç b 

ICÔpLOÇ' ot 8È &.'tL~ÔI.O"aV't'EÇ OtÔ't'O'ÔÇ ÀV't'poo8ElfjO'OtV tv 't'fi XÛ.pL't"L 
-roO 'l~aoO XpLa-roO. 2, 'Aané</:;ETC<L ô~&ç ~ &yom~ -r/;lv &8•).­
q>&v -r&v lv Tpoo&.8L, 38Ev KOtt yp&c:poo 'Ôif'LV aL& BoUppou TtEI;l­
<!>Si!noç ~~~" t~ol &nb 'E<!>Eal"'v KC<l I:~upv"l"'v dç ).6yov 
TL~~ç. TL~~aEL C<Ô-roùç b <ÔpLoç 'l~aoOç XpLa-r6ç, dç 8v Hnl­
l;ouaLV aapKl, lfJuxfi, nvEOp.a't'L, nla-rEL, &y&.nn, 61;lovolq.. 
"Epp.,a8• ~v XpLaTij\ 'l~aoO, -rfi <oLvfi Ê).nta, ~~/;lv. 

AliX PHILAl.lELPli1E~S !X, 2 • XI, 2 J:ll 

talité. Tout est également bon, si vous croyez dans la 
charité 1 • 

X, l. On m'a annoncé que grâce Recommandations 
à votre prière et à la miséricorde que et prières. 
vous avez dans le Christ Jésus, 

l'Église d'Antioche de Syrie est en paix ; il convient 
donc que vous, en tant qu'Église de Dieu, vous élisiez 
un diacre, pour qu'il y aille en messager de Dieu, pour se 
réjouir avec ceux qui sont rassemblés, et glorifier le Nom. 
2. Heureux en Jésus-Christ celui qui sera jugé digne d'un 
tel ministère, et vous aussi vous serez glorifiés. Si vous le 
voulez bien, il n'est pas impossible de le faire pour le 
nom de Dieu, comme l'ont fait les Églises les plus proches 
qui ont envoyé les unes leurs évêques, d'autres des 
prêtres et des diacres. 

XI, 1. Quant à Philon, le diacre de Cilicie, homme de 
bon renom, qui me seconde maintenant dans le ministère 
de la parole de Dieu avec Rhéos Agathopous, homme 
d'élite qui a renoncé à ce qui faisait sa vie pour m'accom­
pagner depuis la Syrie, ils vous rendent témoignage,- et 
moi j'en rends grâce à Dieu pour vous, - que vous les 
avez reçus comme le Seigneur vous a reçus vous-mêmes. 
Et ceux qui leur ont manqué de respect, puissent-ils 
être pardonnés par la grâce de Jésus-Christ ! 2. La charité 
des frères qui sont à Troas vous salue. C'est de là que je 
vous écris par l'intermédiaire de Burrhus, qui a été en­
voyé avec moi par les Éphésiens et les Smyrniotes pour 
me faire honneur. Ils seront eux aussi honoré:; par le 
Seigneur Jésus-Christ, en qui ils espèrent de chair, d'âme 
et d'esprit, dans la foi, la charité, la concorde. Portez-vous 
hien en Jésus-Christ, notre commune espérance. 

1. Tout, c'est-à-dire l'Ancien comme le Nouveau Testament, 
dont le Christ fait l'unité. 



I:MYPNAIOII: lrNATIOI: 

'lyv&moç, 6 <ell 0•o<!>6poç, h<À~al<f 8Eo0 ne<~pbç <e<l 

... o ~ye<n~l'Évou 'l~aoO Xp•a~oo, ~A·~l'tvn lv ne<v~t 
xa.pla~ot'tL 1 TtE1lAT)pCo>l;lÉV11 iv nla'TEI. tc:otl &.y&.nn, &.vua't&:­

p~'t'cp oO'an na.v-rOç xuplal:lot't'OÇ, Oe:onpE1tEO"'tâ.'tn Kotl &yLo­
<!>6pcp. '<jj o~an lv I:l'upvn ~~ç 'Aale<ç, tv &l'&> l'':' nv•u­
J:lCX'tt. Kotl A6ycp 0Eo0 nAda-ra. Xotlpe:Lv. 

1, 1. AoE,&l;«> 'l~aoOv XpLa~bv ~bv B•bv ~bv oti't«>Ç lil'&ç 
ao<!>(ae<V~C<' h6~acx yttp U!'liÇ KC<~~p'tLa!'ÉVOUÇ lv &<Lvf}~<p 
nla'tEL, liSO'Ile:p tcctBT)Àc.:ll!Évouc; ~v 'tf? a'ta.uplp 'toO tcup(ou ~lqaoO 
Xp1.a-roO aupd 'tE Kotl 'TtVEÔifOL'TL Kal ~8potal;lÉvouç ~v &y&.nn iv 
"t'ft\ oc.'l.J:l«'tL XpLO''toO, ne:nÀYJpoct>opT)I;lÉvouç de; 'tàv tc:UpLov ~1:'-C.v, 
&ÀT}BC.c; ~v-roc. iK yÉvouc; « Aa.ut3 Kot'tck a&.ptc:« a >>, utOv Oe:oO Kot'Tà 

8ÉA1111or. Kotl c~HJVOI.IfLV 8Eo0, YEYEVV111fÉvov &A118&c; ~K 1tor.p8Évou, 
BE6ot1t'tLGI;lÉVOV tmb ~l(l)&.vvou, tvor. 1tA11p(l)8ft 1tSaor. aLK<lLOaUV11 

un' ct•hoO •· 2. &A~BI.lç tnt nov~lou n,A&~ou <cxl 'Hp&>8ou 
~E'tp&pxou <e<B~À«>l'Évov ôntp ~1'/.lv ~v ae<p<l, &cJ>' o~ <cxpnoO 
~!fELe; &1tb 'toO 8E01f«Kotp!a'tou «ihoO 1t&.8ouc;, tv« « &pn aUa­
a111fOV C)) de; 'TOÙÇ <ll~V<lÇ aLà 'T~Ç &V<lG't&.GE(I)Ç de; 'TOÙÇ dyloUÇ 

1 1 <l.o~«tw g LA : 3o~«twv G Zahn. 

a. Cf. Rom. 1, 3 b. Matth. 3, 15 c. Is. 5, 26 s. 

1. 'Aytof6poç est sans doute à interpréter d'après AdEph., IX, 
2, où les chrétiens sont comparés aux porteurs d'objets sacrés dans 
les processions. Les vases sacrés que portent les chrétiens de Smyrne 
sont la grâce et les vertus (LIGHTFOOT, BA UER). Une autre inter~ 
prétation, ferax sanctorum, « féconde en sainteté l), ou « en saints » 
(FuNK} paraît moins vraisemblable. On l'a vu, en effet, le vocabu­
laire d'Ignace présente bien des réminiscences de la langue cul­
tuelle païenne. 

2. Le P. F.-M. BRAUN (<c Qui ex Deo natus est&, dans Aux sources 

IGNACE AUX SMYRNIOTES 

Salutation. Ignace, dit aussi Théophore, à l'Église 
de Dieu le Père et de son fils bien-aimé 

Jésus-Christ, qui a obtenu par miséricorde tous les dons, 
remplie de foi et de charité, qui n'est privée d'aucun don, 
di~inement magnifique et porteuse des objets sacrés 1, 

qm est à Smyrne d'Asie, dans un esprit irréprochable 
et dans la parole de Dieu, toute sorte de joie. 

1, 1. Je rends grâces à Jésus-Christ 
Dieu, qui vous a rendus si sages. Je 

des Smyrniotes. 
Réalité me suis aperçu en effet que vous êtes 

La fol 

de l'humanité 
du Christ 

et de sa passion. 

achevés dans une foi inébranlable, 
comme si vous étiez cloués de chair et 
d'esprit à la croix de Jésus-Christ, et 
solidement établis dans la charité par 

le sang du Christ, fermement convaincus au sujet de notre 
Seigneur qui est véritablement de la race de David selon 
la chair •, fils de Dieu selon la volonté et la puissance de 
Dieu 2, véritablement né d'une vierge, baptisé par Jean 
pour que par lui füt accomplie toute justice •; 2. il a été 
véritablement cloué pour nous dans sa chair sous Ponce 
Pilate et Hérode le tétrarque, - c'est grâce au fruit 
de sa croix, à sa passion divinement bienheureuse que 
nous nous existons, - pour lePer son étendard c 3 dans les 

de la tradition chrétienne, Neuchâtel1950, p. 22) voit ici une double 
référence à Jn 1, 13 (6iÀ'IJp.ct) et à Le 1, 35 (86vo:p.t~). Ce texte sup­
poserait donc la leçon attestée par Irénée et Tel'tullien pour Jn 
1, 13, <c qui ex Deo natus est».- Ces formules semblent être l'écho 
de professions de foi primitives. Cf. ci-dessus, p. 100, n. 4. 

3. Sur cette image, empruntée à Isaïe (5, 26), voir aussi HAR­

NACK, Militia Christi, Tübingen 1905, p. 20. 
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KŒl'llLO't'OÙÇ CXÔ't'OQ, d'tE ~V 2 1ou8aloi.Ç d'tE i:v ~9VEOLV 1 i:v lvl 
cr&l~<X'<L -r~ç tîe<A~cr(cxç cxô-roQ. II. TcxQ-rcx yc!.p TI&v-rcx lTicx8Ev 
a,• ~~Qç, tva crQ8/3~EV' K<Xt ,i).~8/3ç ~'Tl<X8Ev, &ç K<Xl ,\.A~813ç 
&vé:a't'T)OEV l:oc.u't'6V, oôx &cm:Ep &:ru.a'tol 't'LVEÇ Aé:youa1.v, 't'O 
8oKE1v cuJ-rèv TIEnovBé:vaL, cxô-rot -rà SoKdv 5v't'EÇ' Ketl Kct8cl>c; 
q>povoÜO"LV, KCX.l ou~6~0"E'tOlL otÔ'tOÎÇ, oaow &0(t)l;l6t't'OLÇ Ketl 80LL­

~OVLKOÎÇ. 

Ill, 1. Eyro yc!.p <al ~•-rel. -r~v &v&cr-rcxaLv h acxp<l «ô-rbv 
otaa: !COll 'FHO"'t'EÔ(i) 5v't'OC.. 2. Kal B-rE npèc; 't'OÙÇ nEpl né:-rpov 

~A8<v, ~'1>~ cxô-roêç· « 1\&6<-r<, <jJ~Acx'l>~crcx-rË ~· <al ta.,., 5-rL 
oôtc: d!fl 8otLll6VLOV &a&>J:lC:X.''t'OV, » Ko:l EôBùc; ctÔ'toO ~~cxv-ro Kat 

l:nla't'EUOctV, tcpOLBÉV'TEÇ -rft a01.pKl cxô-roO KC:Ü -r:q, TIVE'Ôt;J.<l't'L. Lhèt 
'TOÜ't'o KCll 8otvâ.'tou KOl'TE~p6vT)OotV, Tlôpé:BY)OClV 8È ÙnÈp B&.vet­
't'OV. 3. ME-rà 8È 'T~V &v&.a't«O'lV auvÉq>OLyEv cc:Ô't'o't.c; Kotl auv­

ÉTILEV tJç acxpKLK6Ç, tcethtEp 1lVEU!fot't'l!C&Ç ~VQ!fÉVOÇ 'tf? Tiot't'pl. 

IV, 1. TetO't'ct BÈ TI«pa:Lv& ù~tv, &y«Till't'ol, dBcbç 8n Kor.l 
~~ELÇ o6'rQÇ lXE'<E. npo'!>u/.&crcr"' at ~~Qç d'T!b -r/3v 8~p(QV -r/3v 
&v8pQ'Tl0~6p'!>"'V, oOç oô ~6vov a.t ~~IXç ~~ 'Tl<XpcxMx<cr9cxL, 
&XX' Et Suvot't'Ov ~llSÈ auva:v't'txv, ~6vov Sè. TipoaEUXEa9cn ÙTIÈp 
or.ô't'&v, l&.v Tiroc; ~E't'(lVO~aroaLV, OnEp auaK:oXov. ToU't'oU SÈ: 

1. Cf. Ad Trall., X. 
2. On sait que la pensée chrétienne primitive s'arrêtait de pré­

férence à la résurrection glorieuse. La résurrection des damnés 
est en dehors de ses perspectives (v. cependant Jn 5, 29, etc.). 
Aussi Ignace considère-t-il que les docèies, conformément à leur 
opinion, seront, comme les démons, sans corps. Cf. InÉNÉE, Adv. 
Haer., IV, 33, 5; SC 100, p. 81!1; TEnT., De carne Christi, 1 ; Adv. 
Valent., 27; PI~ 2, 75'*• 582. 

3. Au témoignage d'Origène (De principiis, Pré[., 8; PG 11, 
119-130; Koetschau, p. 14-15), cc logion sc lisait dans l'apocryphe 
Prédication de Pierre (Kerygmn Petri), cf. E. v. DonsCHÜTZ, Das 
/(erygma Petri (TU XI, 1, 1893, p. 82-8'•). Saint Jérôme le Jisaît 
aussi dans l'Évangile selon les Hébreux (ln ]sai am, 1. XVIII, Prol.; 
PL 2'1, 628. De Pir., 16; PL 23, 625: «De evangelio quod nupcr 
n mc translatum csL .. )} ; cf. P. REscu, Agrapha (Tf! XXV, 1906), 
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siècles par sa résurrection, et pour (rassembler) ses saints 
et ses fidèles, venus soit des Juifs soit des gentils, dans 
l'unique corps de son Église. II. Tout cela, il l'a souffert 
pour nous, pour que nous soyons sauvés. Et il a véritable~ 
ment souffert, comme aussi il s'est véritablement res­
suscité, non pas, comme disent certains incrédules, qu'il 
n'ait souffert qu'en apparence : eux-mêmes n'existent 
qu'en apparence 1 , et il leur arrivera un sort conforme 
à leurs opinions, d'être sans corps et semblables aux 
démons 3• 

III, 1. Pour moi, je sais et je crois que même après sa 
résurrection il était dans la chair. 2. Et quand il vint à 
Pierre et à ceux qui étaient avec lui, il leur dit : << Prenez, 
touchez-moi, et voyez que je ne suis pas un démon sans 
corps 3 • }) Et aussitôt ils le touchèrent, étroitement unis 
à sa chair et à son esprit. C'est pour cela qu'ils mépri­
sèrent la mort, et qu'ils furent trouvés supérieurs à la 
mort. 3. Et après sa résurrection, Jésus mangea et but 
avec eux comme un être de chair, étant cependant spiri~ 
tuellement uni à son Père. 

IV, 1. Voilà ce que je vous recom­
mande, bien-aimés, sachant bien que 

les hérétiques. 
vous aussi vous pensez ainsi. Mais je 

Fuir 

veux vous mettre en garde contre ces bêtes à face humaine: 
non seulement il vous faut ne pas les recevoir, mais s'il 
est possible ne pas même les rencontrer 4 et seulement 
prier pour eux, si jamais ils pouvaient se convertir, ce 
qui est difficile. Mais Jésus-Christ en a le pouvoir, lui 

p. 96-98). Dans le De vir. illustr.16 {PL 23, 633), Jérôme attribue 
cette citatio.n à la lettre à Polycarpe. Son erreur vient de ce qu'il 
a mal lu sa source, qui est ici Eusèbe (Hist. Eccl. III, 36). Il n'aurait 
pas lu lui-même l'Évangile des Hébreux (G. BARDY, « S. ,Jérôme 
et l'~vangile selon les Hébreux)), Mél. de Sc. Rel., 3 (1946), p.13). 

4. Sur cette exhortation à fuir les hérétiques, cf. plus bas 7, 2, 
et Tl Jn 10; Didachè, 11, 1, 2; 12, 1. 
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IXEL l!;oualcxv 'll')aoOç Xp<a~oç, ~b &~1')8Lvbv ~~6\v l;~v. 2. Et 
yàp ~b 8o<Etv 'rcxO~cx ~Tip6tx8'1 ~'T'lb ~oO <uplou ~~6\v, <&ych ~b 
ao<EtV 8É8E~CXL. Tl at <cxl ~cxu~bv f<ao~ov 8É8<.>KCX ~1,1 8cxv6t~'?· 

Tipbç TIOp, Tipbç ~&xcx<pcxv, Tipbç 81')plcx ; &n' tyyoç ~cxxcxtpcxç 

~yyllç 8Eo0, ~·~cx!;o 81')pl<.>v ~·~cxE,o 8Eo0· ~ovov tv ~l,l3vo~cx~< 
llllaoO XpLa-roO. Etc; 't'à au~n«8dv o:Ô't'lf\ n&.v"Cot ônol:'Évco, 

otÔ't'oO llE tv3uv«l;lo0vToç -roO 'tEAElou &vBpG>nou YEVOI:'É:vou, 

V, 1. "Qv ~LVEÇ &yvoo0nEÇ &pvoOv~cxL, ~él~~ov 8È ~pv~81')GCXV 

ôn' cdhoO, 6v't'EÇ auv~yopo1. 't'oO 8«v&.'t'ou if&AAov ~ 't'fi<; &.All-
8dc:xç· oOç oôx lfTIELcrotv a.t npo~rrrd«L o-ô3è: b v6l:'oç M ooaÉroç, 
2. &n' oô8È ~ÉXP' vOv ~b EôcxyyÉÀ<ov oô8È ~tt ~ ~É~<pcx ~6\v 
<ex~' &vapcx Ticx8~~cx~cx. Kcxl yàp TI<pl ~~6\v ~b cx1hb <t>povoOaw. 

Tl y&.p l;lE &cpd.e:t 'tLÇ, d l1;1È lna.Lvd, 'tàv 3È K0pL6v l'ou 

B~cxat'l~Et, ~~ ~~o~oy6\v cxô~bv acxp<otopov; ~ 8È ~oo~o l'~ 
My<.>v ~·~Elc.>ç cxô~bv &TI~P·'l~"'· li>V VE<P0<!>6poç. 3. T tt aÈ 
3v6tJ.otTOt Cl'Ô't'&v, 5V't'CI. lhtt.a'tot, OÔK lf3of,é:v l:lOL ~yyp&.I.J'otL, ~AAÀà. 

1ffJ3È yÉVOL't6 lJ-OL etÔ't&V l:l"Y'JI:lOVEÔELV, l;lÉXpLÇ 0~ l;lE'T«VO~Oc.>O'lV 
de; 'tb 1t&.8oç, ti Êa'tl\1 ~l:l&v &v&.a-raau;. 

VI, 1. M1')8ElÇ TI~cxv&a8G>· KCXl ~tt tTioup6tvLcx <cxl ~ aoE,cx 

't&V &yyH.c.>v Kotl o[ &pxov't'EÇ Ôpet"t'Ol 'tE ICCll &6p«'TOL, Êètv J:l~ 
TILO''t'E\JcrU)OLV dç 't'à cttl;l« XpLa'toO, K&KElvoLç Kplau:; Êa"tlv. 
co xCilp&v « x<o>pd"t(o)a)), T6noc; 11Tl8Évot <f>UOlOÔ"tW "tb yèr.p 
~Àov ~a"tlv nlanc; Kotl &y&nT), CSv oôcU:v TipoKÉKpl"totl. 2, Kot"tCX-

a. Matth. 19, 12 

1. Cette formule est à rapprocher d'un autre logion attribué au 
(1: Sauveur» par Origène (In Jerem hom., 20, 3; PG 13, 532) et par 
Didyme {ln Ps., 88, 8; PG 39, 1488): « C~lui qui e~t près de moi, 
est près du feu.» Grégoire de Nazianze attrtbue à« Pterre »une for­
mule analogue (Ep. 20; PG 37,53; cf. Orat.,17, 5; PG 35, 972). 

2. L'opposition à la loi et aux Prophètes pourrai.t !aire pens~r 
ici, comme plus bas, 7, 2, au livre de l'Êvangtle; mats tl faut vrat­
semblablement donner au terme un sens plus large, et l'entendre 
de la bonne nouvelle du Christ en son ensemble (FuNK, et cf. ci-
dessus, p. 124, la note sur Ad Philad. 5,1~. . . . 

3. Refusant de confesser la réalité de l Incarnatton, lis ment la 
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notre véritable vie. 2. Car si c'est en apparence que cela 
a été accompli par notre Seigneur, moi aussi c'est en 
apparence que je suis enchaîné. Pourquoi donc moi aussi 
me suis-je livré à la mort, pour le feu, pour le glaive, pour 
les bêtes ? Mais près du glaive, près de Dieu ; avec les 
bêtes, avec Dieu 1 ; seulement (que ce soit) au nom de 
Jésus-Christ. C'est pour souffrir avec lui que je supporte 
tout, et c'est lui qui m'en donne la force, lui qui s'est fait 
homme parfait. V, 1. Certains par ignorance le renient, 
mais ils ont plutôt été reniés par lui, avocats de la mort 
plus que de la vérité, eux que n'ont réussi à persuader 
ni les prophéties ni la loi de Moïse, 2. ni même jusqu'à 
présent l'évangile 2, ni les souffrances de chacun de nous. 
Car ils pensent la même chose de nous. Car que me sert 
que quelqu'un me loue, s'il blasphème mon Seigneur 8 , 

en ne confessant pas qu'il a pris chair 4 ? Celui qui ne dit 
pas cela le renie absolument, étant lui-même un croque­
mort. 3. Leurs noms, puisqu'ils sont infidèles, il ne m'a 
pas plu de les écrire. Mais puissé-je même ne pas me 
souvenir d'eux, jusqu'à ce qu'ils se repentent pour croire 
à la passion, qui est notre résurrection. 

VI, 1. Que personne ne se trompe : même les êtres 
célestes, et la gloire des anges, et les archontes visibles et 
invisibles, s'ils ne croient pas au sang du Christ, pour 
eux aussi il y a un jugement : << Que celui qui peut com­
p1'endre, comprenne a. >) Que personne ne s'enorgueillisse 
de son rang, car l'essentiel, c'est la foi et la charité, 
auxquelles rien n'est préférable. 2. Considérez ceux qui 

réalité des souffrances des martyrs, malgré les louanges qu'ils leur 
prodiguent {cf. plus haut, IV, 2). 

4. Littéralement, qu'il soit « porteur de chair » ao:pxo!pOpo~ (cf. 
Cr.EM. ALEx., Strom., V, 6, 3't). Le mot amène l'expression sui­
vante Y€xpo!pr.lpoç, « porteur de mort 1>, nous dirions << croque-mort ». 
Les docètes, qui nient la chair du Christ, sont morts à la vie spiri· 
tuelle, et ne portent qu'un cadavre, privé de la résurrection glo­
rieuse. 
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~&B<'rE BÈ '1:0~- ~'<EpoBoE,oOV'rlllÇ E(Ç 't~V x<>p<v 'l~aoO XpLa'rOO 

'<1\V dç ~~a, HBoOattv, n&lç ~vttnloL g(a\v '<ft yv<>~n '1:00 9Eo0. 

n.pt &.y&n~ç o1l ~HEL tt1l'rotç, o1l TtEpl X~P"''' o1l TtEpl 6p<!>tt­
vo0, oô TIEpl B~t6ol;lÉvou, o'Ô m::pt 8E8EI;J.Évov f\ ÀEÀU!;LÉvou, oô 

7tEpt TIEtvi3v't"oc; ~ 8tq.~vToç, VII, 1. Eôxo:pta-rLa:c; ~e:at 7tpoae.u­

X~ç &nl:xonttL, Buk 'rO ~~ 6~oÀoyetv 'r~V e1lxttp<a'rlcxv aé<pKtt 

gtvttL '1:00 ac.>'<~poç ~~&lv 'l~aoO Xp<a'roO 'r~V ùnÈp '1:&\v &~ttp­
'rL&lv ~~&lv ncxBoOattv, ~v '<ft XP~a'r6'1:~'1:L 6 TtCX'<~P ~y«p<v. Ot 
o~v &v·nMyoV'TEÇ 'tft 8(r,')pE~ 'T00 8Eo0 O'Ui;l"}'t00V'tEÇ &.7to8vft­

O'KOUO'LV. l:uvÉ<f>EpEv 8è: a.Ô'totç &ycx:rt&v, tvcx Kotl &.vota't&atv. 

2. npé:nov otiv Ea'tlV &.ïtËXE0'8cu 't&V "t'OtOU'TC•W Kotl il~'tE ICCl't
1 

t8la.\l TIEpl etÔ'ti3V ÀetÀEÎV lf~'tE KOtVff, 1tf>OO'ÉXElV 8è: 'TOÎÇ 7tpo­

'!>~'rlllLÇ, ~E,cx<pÉ'rc.>ç BI! 'ri,\E1lttyy<Àl,, tv <;> '1:0 n&Boç ~~tv a.a~­
ÀUl'Tott Kal ~ &v&a't'otO'LÇ 'TE'TEÀEl<o>'Tttt, T o'Ùç è3È l;lEPLO'J:lOOÇ <J>EO­

YE'<E &ç &.px~v Ktt<&lv. 
VIII, 1. n&.v'tEÇ '(9 ÊTILO'K61t~ &KoÀou8EhE, &c; ~ll']<JOÛÇ 

Xpta't'OÇ 'T9 Tict't"pl, Kal 't'(j> npEo6u-re:plcp &c; 'tolc; &noa't6Àot.c;· 
'TOliç 8È 8taK6vouc; h'tpÉTIE0'8E &c; 8EOÛ ÊV't'oXf}v. MlliSElç xroplç 
't'OÛ i:TitO'K6TIOU 'tl 1tpOtO'O'É't'OO 't'&V &.V11K6V't'OOV dç 't'i}V ËKKÀ11-
0'1etv. ~EKE1Vll BE6et1et EÔX«pta't'let ~yEla8ro, ~ ônO EnlaKonov 
o~acx ~ <;> &v ttÔ'roÇ tm'<pÉIJ'U· 2. "Onov &v '!>cxvft 6 htlaKo­

noç, i:KEÎ 't0 nXfl8oç ~O''tc.l, ~OTIEP linou &v n Xpla't'OÇ ~lllaoûc;, 
ËKEÎ t1 Ket8oÀlKi} ËKKÀllalcx. OôK E~6v @:<J't'lV xroplç "[OÛ ËTilOK6-

1. Sur ce témoignage de la foi à l'Eucharistie, chair du Christ, 
et. gage de résurrection, v. Introd., p. ft5 ct cf. Ad Eph., XX, 2. 
L'eucharistie, communion à la chair du Christ ressuscité, est le ((don 
de Dieu )} par excellence. 

2. 'Aya.rr.«v: <t Pratiquer la charité )} 1 ou« célébrer l'agape», c'est­
à-dire l'eucharistie (cf. VIII, 2). Ce dernier sens est préféré par plu­
sieurs interprètes (Zahn, Funk et, dans une certaine mesure, 
Fischer). Le contexte immédiat inviterait à le faire, mais l'étude 
du vocabulaire cht•éticn primitif ne justifie pas cette interpré­
tation (BAUER). On comprendra donc cc texte d'après ce qui a 
été dit plus haut, VI, 2, de l'exercice de la charité à l'égard du 
prochain, qui ('St aussi un gage de résurrection {cf. 1\1atth. 25, 
3o s.). 

3. Il s'agit de l'accomplissement des prophéties concernant la 
résurrection. 
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ont une autre opinion sur la grâce de Jésus-Christ qui 
est venue sur nous : comme ils sont opposés à la pensée 
de Dieu! De la charité ils n'ont aucun souci, ni de la 
veuve, ni de l'orphelin, ni de l'opprimé, ni des prisonniers 
ou des libérés, ni de l'affamé ou de l'assoiffé. VII, 1. Ils 
s'abstiennent de l'eucharistie et de la prière, parce qu'ils 
ne confessent pas que l'eucharistie est la chair de notre 
Sauveur Jésus-Christ, (chair) qui a souffert pour nos 
péchés, et que dans sa bonté le Père a ressuscitée 1 • Ainsi 
ceux qui refusent le don de Dieu meurent dans leurs 
disputes. Il leur serait utile de pratiquer la charité 2 

pour ressusciter eux aussi. 2. Il convient de vous tenir 
à l'écart de ces gens-là, et de ne parler d'eux ni en privé 
ni en public, mais de vous attacher aux prophètes, et 
spécialement à l'évangile, dans lequel la passion nqus est 
montrée et la résurrection accomplie 3 • Et les divisions 
fuyez-les comme le principe de tous les maux. 

VIII, 1. Suivez tous l'évêque, comme 
S'attacher Jésus-Christ suit son Père, et le prcsby· 

à l'évêque. térium comme les apôtres ; quant aux 
diacres, respectez-les comme la loi de Dieu. Que personne 
ne fasse en dehors de l'évêque rien de ce qui regarde 
l'Église. Que cette eucharistie seule soit regardée comme 
légitime, qui se fait sous (la présidence de) l'évêque ou 
de celui qu'il en aura chargé. 2. Là où paraît l'évêque, que 
là soit la communauté, de même que là où est le Christ 
Jésus, là est l'Église catholique •. Il n'est pas permis 

t1. Nous avons ici le premier emploi de ce mot dans la langue 
chrétienne. On le retrouve une quarantaine d'années plus tard 
dans le Martyre de saint Polycarpe, In.'>cr. ; VIII, 1 ; XVI, 2, où il 
est précisé par la formule x-x:X •1J'-' o!xo"J•J.€n]v, << l'Église cnt.holique 
répandue par toute la terre habitée l) (Vlll, 1; XIX, 2, cf. V, 1). 
Il s'agit, suivant le sen8 du mot dans la langue profane, de l'Église 
wliPcrselle, opposée aux Églises particulières: de même que l'évêqm! 
est. Je chef visible de la communaut.é locale, de même Jésus-Chl'ist 
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nou ohE BO<Tt'tll;•w o~u Ay&mqv Ttoc<tv• oHA' 8 &v '•dvoç 

8o<e~&<an, 'tOO'to KO<l 'tl/> BEl/> <MpEa'tOV, tvO< &a'!>O<AÈÇ fi Kll<l 
Bé:6otLOV nliv 8 np&.aae:'tcu .• IX, 1. EO'Aoy6v i:a'tL\1 ÀoLn:Ov &vcx­
v~q,cu Kcc.l, &c; ln KotLpOv ltxo1;1e:v, de; Be:Ov !LE'totvodv. K«A&c; 
f:xe:L 8e:bv ICOI.l l:nlO'KOTl0\1 d8ÉVotl.. co 't .. ~&v l:nlaKO"JlOV Ônb 
Be:oO 'TE'tllfTJ't'ClL' ~ A&:8pa. lm.aKOTtou 'tL 1lp&.aac.>v -rtf\ 3uli.66À(i) 
Àot'tpEÛEL, 

2, n&.v'tot o\'iv 'ÔI;ltV ~V x&:pl'tl 1lEpLO'O'EUÉ'tCr.)' &l;LOL y&p ÊO''tE. 

Kot'T<l nâv-ror. !;LE &.ve:mx:6au'tE, Kott 'ÔI;lS.c; ~ll'}aoOc; XpLa-r6c;. 
~A116V't'Cl 1!-E Kot\. Ttotp6V't'ot ~yotTt~O'CI.'tE. ~A~;td6oL 'Ô !,l'LV 8e:6c;, 81.' 
Sv n&.v-ret ûno1:1Évov-re:c; otÔ'toO -re:U~e:a8e:. 

X, 1. ~lÀ61Vct tc:et\. cPtov 'Aycr.86nouv, o't ÉTtT)KOÀoU811a&.v l;lOL 

de; A6yov Be:oQ, KctÀt3c; btoL~Got'tE 'Ôno8e:G,&:J:LEVOL &c; 8LcxK6vouc; 
XpLa'toO Be:oQ· o't Koc.l e:'Ôx«pLa'toOaw 'Tlfl Kuplcp ûnàp 'ÔI;J.fOV, B-rL 

uô'toùç &:ve:na.Uact'tE Kcr.'tci n&.v'tcr. 'tp6nov. Oô8Èv 'ÔI;ltv oô l;l~ 

&noÀd.'tctL. 2. ~Av'tLI.Jiuxov 'Ôif&V 'tà 1tVE01f& I;J.OU K<ll 'tà. 8EaJ:l&. 

~ou, .1! OÔX ÔTIEpq'!>O<V~aOl~E oÔ3È tnnax\JvB~~E. Qô8È Ô~&Ç 
Encr.LaxuvB~aE't<lL ~ "t'd.dcr. nlanç, ~l..,ao\lç Xpt.a't6ç. 

Xl, 1. 'H npoa•vx~ 6~/bv An~AB•v lnl 't~V I:«Aqalav ~~v 
Ev ~AV"t'LOXEl<f "t'~Ç ::Eupluc;, 8Be:v 8e:3Ep.Évoç Be:onpE'IlEa"t'&:"t'oLÇ 

8e:a~;~oLç n&:V"t'CXÇ &.cm&~01fCXL1 O'ÔIC ~V &~LOÇ ËKEL8EV dvcr.L, ftaxot­

'tOÇ IXÔ'tibV &lv· KO<'t« BHq~" at KIX't~f,·&>B~v. OÔ< t< auv-.36-
'tOÇ, &.AA' ËK x«pL"t'OÇ BEo\1, ~v dl'xop.cr.l 'tEÀELotv l;lOL 8oB~V<lL, 

tv" tv 'tft npoa•vxft 6~/bv B•oO lm...Uxco. 2. "lv" o~v ~tA-.ov 

est le chef invisible de l'Église universelle (Funk). V. ci-dessous, 
p. 210 et 231. Cf. A. Garciadiego, Katlwlik~ Ekklesia. El sign~­
flcado del epileto <c catolica » aplicado a (1/glesta » desde San Ignacw 
de Antioquia hasta Origenes. Mexico 1953. 

1. «Reconnaître», c'est-à-dire honorer. Sur ce sens de El8~vr.u, cf. 
1 Thess. 5, 12. 

2. Sur ces personnages, cf. Ad Philad., XI, 1. 
3. 'Av-c(o/uxov. V. la note sur Ad Eph., XXI, 1, ci-dessus, p. 79. 
4. «Foi», au sens de fidélité; cf. 7ttO"-cà~ b 6s0ç, fidelis Deus, 1 Cor. 

1, 9.10.13; II Cor. 1, 18; 1 Thess. 5, 24; v. encore II Thess. 3, 
3 ; 1 Tim. 2, 13 ; etc. 

5. La paix avait été rendue à la communauté d'Antioche, grâce 
aux prières des Églises; cf. Ad Philad., X, 1 ; Ad Pol., VII. 1. 
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en dehors de l'évêque ni de baptiser ni de faire l'agape, 
mais tout ce qu'il approuve, cela est agréable à Dieu aussi. 
Ainsi, tout ce qui se fait sera sftr et légitime. IX, 1. Il est 
raisonnable de retrouver désormais notre bon sens, et 
pendant que nous en avons encore le temps, de nous 
repentir pour retourner à Dieu, Il est bon de reconna!tre 
Dieu et l'évêque 1 • Celui qui honore l'évêque est honoré 
de Dieu ; celui qui fait quelque chose à l'insu de l'évêque 
sert le diable. 

Remerciements, 
recommandations 

et prières. 

2. Que la grâce vous fasse abonder 
en toutes choses car vous en êtes 
dignes : vous m'avez réconforté en 
toutes manières, et que Jésus en 

fasse autant pour vous. Absent et présent vous m'avez 
aimé : que Dieu vous le rende. Si vous supportez tout 
pour lui, vous arriverez à le posséder. 

X, 1. Vous avez bien fait de recevoir comme des 
diacres du Christ de Dieu Philon et Rhéos Agathopous •, 
qui rn• ont accompagné pour l'amour de Dieu. Eux aussi 
rendent grâce au Seigneur à votre sujet, parce que 
vous les avez réconfortés de toutes manières. Rien de 
cela n'est perdu pour vous. 2. Mon esprit est votre ran­
çon 8 , et mes liens que vous n'avez pas méprisés, et dont 
vous n'avez pas rougi. Jésus-Christ, qui est la foi par· 
faite •, ne rougira pas non plus de vous. 

XI, 1. Votre prière est allée vers l'Église 
Salutation · C' d 1 qui est à Antioche de Syr1e '· est e à 

finale. que je suis parti encha!né de chaînes très 
précieuses à Dieu, et je vous salue tous. Je ne suis pas 
digne d'être de cette Église, étant le dernier d'entre eux. 
Mais selon la volonté (de Dieu), j'en ai été jugé digne, 
non d'après ma conscience, mais par la grâce de Dieu; je 
souhaite qu'elle me soit donnée entière, pour qu'avec 
votre prière je puisse obtenir Dieu. 2, Afin donc que votre 
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ô~&v yl<vq~œL ~o lpyov <Œt tnt y~~ <œt Ov oôpœvl/>. npÉrtEl Et~ 
't'L~~v Be:oO xEt.po't'ovf1acu 't~V ÊKKArtolav ô~&v 8e:onpe:a6U't''l"• 
de; 't'à ye:v6~e:vov ~ooc; I:uptetc; auyxa.pf1vett. a.ô't'olc;, 6n dprt­
ve:UouaLv Kett &né:A.ot6ov -rà l:8Lov p.Sye:Boc; Kott àTtEKot'TEO''t&.8rt 
or.ô-rotç 't"à ï8t.ov aoo~a.-re:tov. 3, ~Eq>&.v11 ilot. oi3v &E,t.ov np&y{lcr., 
TtÉp.lJJcr.t. 'tt.Vtk -r&v ÛlfE't'Époov lfE't' ETna't'oA~ç. '"(ver. auvaoE,&.an 't~V 
K«'ttk Be:Ov cr.ô-rotç ye:volfÉ"ll" e:ô8tcr.v, ~eott 8-rt. At.l;lÉvoç ~a'l 
Ê'tôyxcxve:v 'Tft 7tpoae:uxft ô1;1&v. Té:Àe:t.ot. 5v'te:ç 'TÉÀe:t.et tcor.t <f>po­
ve:t'tE. 9é:i\ouat.v y&.p ÔlfÎV e:împ&.aae:LV 8Eàç Ë-rot.p.oc; e:lç -rO 

7tor.pcr.axe:tv. 
XII, 1. 'Aand<l;E~ŒL ô~aç ~ &y.Xnq ~&v &SEA<t>&v ~&v <v 

Tp«uï8t., SBe:v KOtt yp&.q>oo Ô[l'iV auk BoUppou, 8v &ne:a't'e:LÀot'tE 
lfE't' Ëp.oO &1fet ~Eq>e:atot.c;, 1:otç &.8e:Àq>otc; ôp.&v, 8c; Kot-r&. 11&.v-ror. 
IfE &vé:nor.uaEV' Kor.t Bq>e:Àov 11&.v-re:c; Ot'Ô'tàv È[lLifOOv-ro, Bv-ret 
ËE,e:p.nÀ&.pt.oV 8e:o0 8t.otKovtor.ç, "AifELlJJE'totl OlÔ'tàV ~ x&:pt.<; KOt'tà. 
n&.v'tor.. 2. "Aan&:~of:lOtL -ràv &.E,t.68e:ov Ên(atconov tcol Be:onpErtÈc; 
npEa6u-ré:pt.ov Kott 't'OÙ<; auv8oUÀouc; [lOU 8t.«K6vouc; tccxt -roùç 
Kot't' &vcSpot Kott KOLvft n&:v'tor.Ç h &v61fCX'tL ~l11aoO Xpt.a'toO Kott 
'tft aotpd or.Ô"to0 Kett 'tf? cx.'([lOl'tL, n&:Be:t. 'tE !Cott &.v«a't&:CEL, acx.p­
KLKft 'tE Kor.t TIVEUP,et'tt.Kfi Ev6'tl'l'tl 8e:o0 1eor.t ôp.&v. X&:p~ç ôp.tv, 
E.Às:oc;, Elp~Vrt 1 ÔTtOifOV~ 8L&. TIOI.V't6Ç. 

XIII, 1. ~Aan&:l;.op.Olt. -roùc; o'ltcouc; -r&v &:cSs:ÀcJ>&v p.ou aùv yu­
votŒ,t KOI.t 'CÉKVOLÇ KClt "tà.Ç Ttotp8ÉvoUÇ 'tà.Ç ÀEYOifÉVotÇ X~j)OlÇ. 
"'EppQaBÉ ~Ol ÊV 8uv&:[lEL TIVEÔ1fOC:toc;. ~Aan&.~E't'Oll Ôlf&Ç <I>LÀco>V 

XII 2 ~'10t1)~! g A Zahn : h bO·:l}t~ L Funk Lighfoot È'l Ovcip.::c;t b 
G. 

1. Cf. Ad Philad., X, 1. 
2. L'unité {( de chair et d'esprit 1)1 qui unit les chrétiens avec 

Dieu ou avec le Christ (cf. Ad Philad., V, 2; VIII, 1; IX, 1) est 
le fondement de l'union des chrétiens entre eux; cf. Jn, 17, 11, 
21-23. 

3. Ce passage obscur doit être compris à partir de l'interpréta­
tion littérale du texte. Il ne peut donc s'agir, comme le voudrait 
Lightfoot, de « veuves appelées vierges », de veuves à qui leur 
chasteté mériterait le nom de vierges. (Cette idée d'ailleurs n'est 

AUX SMYRNIOTES Xl, 2 - XIII, 1 143 

œuvre soit parfaite et sur terre et dans le ciel, il convient 
que, à l'honneur de Dieu, votre Église élise un envoyé 
de Dieu pour aller jusqu'en Syrie se réjouir avec eux 
de ce qu'ils possèdent la paix et ont retrouvé leur gran­
deur, et de ce que leur corps a été rétabli 1 • 3. Il m'a paru 
que ce serait une chose digne si vous envoyiez quelqu'un 
des vôtres avec une lettre pour célébrer avec eux le calme 
qui leur est revenu grâce à Dieu, et de ce que (leur Église) 
a atteint le port grâce à vos prières. Étant parfaits, ayez 
aussi des pensées parfaites. Car si vous désirez faire le 
Lien, Dieu est prêt à vous l'accorder. 

XII, 1. La charité des frères qui sont à Troas vous 
salue; c'est de là que je vous écris par l'intermédiaire de 
Burrhus qu'avec les Éphésiens vos frères vou8 m'avez 
envoyé pour être avec moi; il m'a réconforté de toutes 
manières. Il faudrait que tous l'imitassent, car il est 
un modèle du service de Dieu. La grâce le récompensera 
de toutes manières. 2. Je salue votre évêque digne de 
Dieu, votre preshytérium si respectable, les diacres 
mes compagnons de services, et tous individuellement 
et en commun, au nom de Jésus-Christ, et en sa chair 
ct en son sang, en sa passion et sa résurrection, en unité 
de chair et d'esprit avec Dieu et entre vous 2 • A vous, 
grâce, miséricorde, paix et patience pour toujours. 

XIII. 1. Je salue les familles de mes frères avec leurs 
femmes et leurs enfants, et les vierges appelées veuves 3 • 

Soyez forts par la vertu de l'Esprit. Philon qui est avec 

pas étrangère à la pensée chréticnue; cf. TEnT. Ad u.xorem, 1, l~:; 
PL 1, 1280 : (( Deo sunt pucllae l). CLÉll[. AT.EX., Strom., VII, 12, 
72 : ~ X.~P« Otèt <rWfpOGÛYrt; o:~Ot, 1t~pOi·1oç.) Il faut donc penser à des 
vierges assimilées aux (( veuves l), et prendre ici ce mot dans un 
sens technique et ecclésiastique, l'ordre des veuves, qui apparaît 
déjà en voie d'organisation, 1 Tim., 5, 3-16, distinct des diaco­
nesses (ib., 3, 11). Cf. TERT., De virg. vel., 9; PL 2, 902 : ((Plane 
scia alicubi virginem in viduabus ab annis nondum viginiti colloca­
fam. * 
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aùv ll'ot &lv. 2. 'Aan&l;ol''" ~bv ot<ov Te<oule<ç, ~v •Gxol''"' 
t3p&a8otL 1t(d't'EI. Kctl clycSmn aotptcucfi TE KCXl 1t\IEU~OC.TL1Cff. 

'Aan&.l;oJ:lC:lt. ~AAK'tlVr "tè 1l08f1't6v lfOL ~VOl!Ct1 tc:Otl âér.qwov 'tèv 
&aUytcpl'tOV K:ctl Ea''t'Etc:vov tcotl 7t&v'tcu; tc:a:t' lSvolJ.«· :ttEppc.)aBE ~v 
xapL~L 9Eo0, 

1. Le nom de cette chrétienne inconnue (Taou(cx, Tavia) n'est pas 
attesté ailleurs ; mais on rencontre dans les papyrus et les inscrip­
tions le nom de femme TaYis, Tor.ut~ ainsi que le masculin Tavius 
(Pa. Lond., 257, 258, etc., C. 1. G., III, 6248). 

Alcé (cf. Ad Pol., VIII, 3) est-elle cette chrétienne de Smyrne 
dont parle le Martyre de saint Polycarpe (XVII, 2), sœur de Nicétas, 

AUX SMYUNIOTES XIII, 1~2 

moi vous salue. 2. Je salue la maison de Tavia t, je 
souhaite qu'elle soit affermie dans la foi et dans la charité 
de chair et d'esprit. Je salue Alcé, nom qui m'est cher, 
et Daphnos l'incomparable, ct Eutecnos, et tous par 
leur nom. Portez-vous bien dans la grâce de Dieu. 

le père de l'irénarque Hérode ? Le nom ét.ait assez répandu. Eutec­
nos, qui n'est pas connu par ailleurs comme nom propre, pourrait 
être compris comme un adjectif {<l qui a beaucoup d'enfants )), ou 
<J de bons enfants», Zahn), mais on ne voit pas bien ce que viendrait 
faire cette épithète dans le présent contexte. 



nPOI: nOAYKAPnON lrNATIOI: 

~lyv&:noç, 6 Kotl 9e:o<p6poç, noÀUK&pnq> tn~O'IC:61tcp b:d,1')­
a(cw.c; I:~upvor.lQv, p.txÀÀov EntaKonqp.Évcp ihtb Be:oO ncX"Tpàç 
Kcxl Kuplou ~lr,aoO XptO'toO, TIÀEÎG't'ot xatpe:t.v. 

I, 1. 'Ano8EX6~Ev6ç aou ~~v h BEI,l yv&,~~v, ~8paa~Év~v 0\ç 
Ênt m~'t'p01.v &:Klvl'}'tOV, ône:pcSo~&.l;ro, KCXTotl;twBEtç -roO npoa&mou 

aou 't'OO &p.&:l~;~ou, 0~ OvOLl!fT}V Ëv Be:if. 2. notpoocaÀé3 ae: Êv x&.pt.TL, 

n ê:vclS:cSuaOlt, npocrBe:tvat "'(~ .Sp6p.cp aou !Ccxl TIÔlV'totÇ TtotpotiCOtÀEtv, 

tvot a&>l;(l.)v'tcn. ~EKcSltCEt. aou 't'àv -r6nov Ev neXon ê:·mp.e:Àd~ aap­
Kucft 'tE K«lTIVEUJ;1otnKff· "t'fjç Ev&>ae:œç <pp6vnl';e:, ~ç oô.SÈv &p.e:t­
vov. n&.v'tcxç B&.a-r«Z::e:, &ç Kat aÈ & KUptoç· TI&V't"Ct.)\1 &vÉxou Êv 
&y&.nn. OOane:p Kotl notdç. 3. npoae:uxatç ox6Aotl;e: &.StotÀElTI­

'TOlÇ' «hoO aUvEow TIÀElovor. ~ç i::XELÇ' ypl')y6pEL &~eoLI;ll'}'t'OV 
"'lvEOI;lot KEK'tl')l;lÉvoç, Totç Kot't' &.vôpor. Kot'tà ll1fo~8ELotv BEoÛ 

K&lEL' 1l&.v-rc.:~v -rdr.ç v6aouç B&.a-ral;E a. &lç -ré1ELOÇ &8Àl'}'t~ç· 
8"Jlou TIÀdc.:~v K6'1loç, "'loÀù KÉpôoç. 

Il, 1. Kor.Aoùc; 1fCX8YJ'tàÇ Êdw q>tAftç, x&plÇ O"OL OÔK ~O"'t'L\1' l;lQÀ­

Àov 't'OÙÇ ÀOL[J.O't't'pouç Ev 1lpot6'tl'}'tt Ô1l6'tcxaaE. Oô m2v •tpaûl;lot 

-rft aô'tft Êl;l1lÀ&:a-rpc:> 8EpŒ1lE6E'tŒL. Toùç "'lŒpo~ua~;toùc; E~;t6po-

a. Cf. Matth. 8, 17 

1. Cf. 1 Pierre 2, 25. 
2. Ka•à. bp.o~6uav @,;oU : suivant le sens que l'on donnera à ce 

génitif, on comprendra : « dans l'unité d'esprit avec Dieu >> en 
imitant les mœurs de Dieu, qui s'occupe de tous sans accep~ion 
de personne {Lightfoot, qui compare Matth. 5, 45, Funk, etc.), 
ou<< dans une unité d'esprit qui vient de Dieu » {Bauer). Bien que 
les habitudes de pensée et de langage de saint Ignace invitent à 

IGNACE A POLYCARPE 

Ignace, dit aussi Théophore, à Polycarpe, 
Salutation. évêque de l'Église de Smyrne, ou plutôt 
qui a pour évêque Dieu le Père et le Seigneur Jésus· 
Christ\ toute sorte de joies. 

Conseils variés 
pour la direction 

de l'Église. 
Charité, douceur 

et fermeté. 

1, 1. Accueillant avec joie les 
sentiments que tu as pour Dieu, 
fondés comme sur un roc inébran­
lable, je glorifie à l'extrême (le 
Seigneur) de m'avoir jugé digne 
de (contempler) ton visage irrépro· 

chable : puissé-je en jouir en Dieu. 2. Je t'exhorte, par 
la grâce dont tu es revêtu, à presser ta course et exhorter 
tous (les frères) pour qu'ils soient sauvés. Justifie ta 
dignité épiscopale par une entière sollicitude de chair 
et d'esprit; préoccupe-toi de l'union, au-dessus de laquelle 
il n'y a rien de meilleur. Porte (avec patience) tous 
(les frères) comme le Seigneur te porte toi-même ; sup­
porte-les tous avec charité, comme tu le fais d'ailleurs. 
3. Vaque sans cesse à la prière; demande une sagesse plus 
grande que celle que tu as ; veille avec un esprit qui ne 
se repose pas. Parle à chacun en particulier, te confor­
mant aux mœurs de Dieu 2 • Porte les infirmités de tous a, 
comme un athlète accompli. Où il y a plus de peine, il y 
a beaucoup de gain. 

II, 1. Si tu aimes les bons disciples, tu n'as pas de 
mérite. Ce sont surtout les plus contaminés qu'il te faut 
soumettre par la douceur. Toute blessure ne se soigne 
pas par le même emplâtre. Calme les crises violentes par 

choisir ce second sens {cf. Ad Magn. VI, 2), le contexte semble 
devoir faire préférer le premier. 
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x«tÇ 'lt<X0E, 2. <l>p6V,~OÇ ytvou .!><; ij<j>,Ç fv !!'lt<Xa'V K«l cldp<X,OÇ 

de; &El cf:,ç ~'TtEfL<7't'€p6;&, àLdt 't'00't'o GCitfKLICbÇ d KOll TtVEU~ot't''-­

K6Ç, tvct 't'Ù cfH:UV61;lEV& O"OU de; Tip60eb'TI'OV KOÀCI.KEUnc;· 't'dr. 3È 
&.6p«TCL cx't'tEL tvot ao1. ~or.v.e:pa>Bft, thu.,c; l;l1')3Evè>ç ÀElnn tccxl ncxv­
't'è>ç Xotplal;lot'tOÇ 'TlEplO"OEÔ!JÇ• 3, co KClllpè>Ç &nctL'td OE1 &ç 1ClJ6Ep­

V~'t'ClL &vÉ:IfOUÇ Kcxl &c; XELlJ.otl;61fEVOÇ ÀLllÉvcx, de; Tè> 9Eo0 lnL'tu­

x•tv. N~<!>• &c; a.oo &e~~~~c;· 't:o a•~" &<j>B«pat« <«l l;.,~ 
ct!<bvLoç, n.e:pl ~c; Kctl aù TtÉTtELaat, Ket.'tà. Tt&.V-rcx. aou &v't'l~uxov 
~ycl> <«l BEa~& ~ou, Il ~y&n~aaç. 

III, 1. Ot 3otco0v·tEç &.E,L6nto'toL dvcxL Kotl E-r.e:po3uSotaiCot­
~o0vor•c;• ~~ a• <«or«'ltÀ~aa<or.,ae<v, :!:or~e, i8pcx1oç &ç ii<I!-"'V 
'tU1l't'61;lEVOÇ. MEyétAou ~a·tlv &8Ayt't'00 'tb 3é:p.e:aBor.L tca.l vucav. 
M6.ALa'tcx 3È lvEKEV B.e:oO 7t&v-rm 'Ô1101;1ÉVELV ~l;l&c; 3e:t, tvcx Kctt 

.. ~orbe; ~~é!ç U'ltO~Etvn. l. nMov <mou8cxtoç ylvou 0~ .t. Toile; 

Kcnpollc; K«'t'cxll&.v8«v.e:, TOv ônÈp Kcu.pè>v npoa36K«, 't'è>v &xpo­
vov, 'tbv &.Opa:rov, -rbv 3t.' ~~ac; &pot-r6v, -rbv &.t.J'TJÀ&.<f»Yl't'ov, Tbv 
&.naB~. -rbv eSt.' ~f:lac; na8q-r6v, 'Tàv 1<:a-rck n&.v-ra -rp6nov 8l' 
~~é!ç Ô'ltO~Etv«vorcx. 

IV, 1. X~P"' ~~ &~·~ELaB.-.aav· ~Eor& orbv <6pLov ail cxOTIOv 
<j>povorLaor~ç lao. M~atv iltv•u yvt>~~ç aou yw2a6., ~~81: ail 
&vEU 8Eo0 "t'l1tp8aaE, SnEp oô8È np&aaEt.c;• EÔa"t'&.BEl. 2. nul<:v6-
"t'Epov auvay(o)yat yt.vÉa8ooactv• lE;, &v6f!.ot"t'oc; n&.v-ror.c; l;~'t'Et.. 

3. Ao6~ouç<cxl8o6~cxç ~~ Ô'ltEp~<j>~VEL' &~Ad. ~~81:cxhol<j>uaLo6a-
8(o)aotv, &lA' de; 36E,or.v 8Eo0 nAÉov lloui\EuÉ't'(o)aotv, tva~epd't-rovoc; 

II 2 tl.; Otû g S A : om. G L Il 3 k~f~Octpala. xcd ~w~ G g L: &.tp8apal.x 
~wij; Zahn. 

a. Matth. 10, 16 b. Cf. I Tim. 1, 3 ; 6, 3 

1. Par sa double nature, corporelle et spirituelle, l'évêque est 
capable de traiter avec douceur les êtres visibles, et d'obtenir de 
Dieu la connaissance des réalités spirituelles. 

2. « Ces liens que tu as traités avec respect et charité. » Le sens 
du mot èty«~civ n'autorise pas à traduire avec Funk: (1 ces liens que 
tu as baisés », ni à voir ici une allusion à l'usage, d'ailleurs bien 
attesté, de baiser les chaînes des martyrs : « ad osculanda vincula 
martyris » (TERT,, Ad ux., II, 4; PL 1, 1294). 

3. Sur ce passage, v. lntrod., p. 28. 

., 

., 

A POLYCARPE 11, 1 ~ IV, 3 149 

des compresses humides. 2. Sois en toutes choses prudent 
comme le serpent et simple toujours comme la colombe a. 
Tu es charnel et spirituel pour traiter avec douceur ce 
qui apparaît à tes yeux 1 ; quant aux choses invisibles, 
demande qu'elles te soient manifestées, pour que tu ne 
manques de rien et que tu abondes en tout bien spirituel. 
3. Le moment présent te réclame, pour parvenir à Dieu, 
comn1e le pilote attend les vents, et comme l'homme battu 
par la tempête attend le port. Sois sobre, comme un 
athlète de Dieu : le prix, c'est l'incorruptibilité et la vie 
éternelle, dont toi aussi tu es convaincu. En tout je suis 
pour toi une rançon, et ces liens que tu as aimés 2

• 

Fermeté 
III, 1. Que ceux qui paraissent 

dignes de foi et qui enseignent l'erreur b 
contre T' f ne t'effraient pas. 1ens erme comme 

les hérétiques. l'enclume sous le marteau. C'est d'un 
grand athlète de se laisser rneurtrir de coups, et de vaincre. 
C'est à cause de Dieu que nous devons tout supporter, 
afin que lui-même nous supporte. 2. Sois plus zélé que tu 
ne l'es; discerne les temps. Attends celui qui est au­
dessus de tous les temps, intemporel, invisible, qui pour 
nous s'est fait visible; impalpable, impassible, qui pour 
nous s'est fait passible, qui pour nous a souffert de toutes 
manières 8 • 

Les veuves; 
les esclaves. 

IV, 1. Ne néglige pas les veuves : 
après le Seigneur c'est toi qui dois te 
soucier d'elles. Que rien ne se fasse sans 

ton avis et toi non plus, ne fais rien sans Dieu : tu ne le 
fais pas non plus ; sois ferme. 2, Que les réunions soient 
plus fréquentes 4 ; invite tous les frères par leur nom. 
3. Ne méprise pas les esclaves, hommes et femmes ; 
mais qu'eux non plus ne s'enflent pas d'orgueil, mais 

'•· Cl. Ad Eph., XIII, L 
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H•uB•plŒc; &nb e.oo ~uxG>a<V. M~ kp<XTG>ac<V &nb ~oO KOLVOO 
khuB<poOaBŒL, tvŒ ~~ 3oOAoL EÔpEBI.law kmBu~lŒc;. 

V, 1. Td:c; ""'"ouxvlac; <!>•Oy•, ~IXUov 31! n•pl ~oiiTG>v b~L­
Aloc.v TtOLo1l. T «tc; &aEAq>a.ic; l'ou npoaAcU.Et., &yor.n&:v 'tb v ~eUpLov 
Kcxl 't'OtÇ O'UI:l6loLÇ &p1Cda8cxt. OctpKl Kotl 'TtVE'ÛI:liX't'L, c01;lOlc.>Ç Kotl 

1:otc; &3•A<!>otc; ~ou napd<yy•AA• h 3v6~a~L 'l~aoO XpLaToO &ya­
nS:v 'tcl:c; O'U1f6louc; &c; ((a KUpt.oc; 't'~ V b::K:AT)a(cxv a)), 2. E'l 'TLÇ 

36vot't'OI.L l:v ciyvdq. l:lÉVELV de; 'Tll!~V 't~Ç O'otpKbÇ 't'00 KUp(ou, ÊV 

&~eor.uxTJalq; l:lEVÉ'tc.>, ~Eav Kor.ux~arrrcu., &n&,AE'To, Kotl Eà.v yvoo­
a9ft TIÀ~V 't'00 !TtLO'IC0rtOU 1 ifcp8ctp't'Ctl, npÉTtEL 3È 'tOiÇ yotp.o0al. 
ICCÜ 't'OI.iÇ y«[.I.OUiLtVotLÇ l;lE't'à. yv~l:lTJÇ 'TOÜ ÊTtl.O'K6Ttou 't'~V ifV(o)O'LV 

1tOLEÎa8cu, ÏVCl 6 y&.l!oÇ n ICCX't'& K6pt.oV KCll p.~ Kot't' Ê1lt.8Uf:llotv, 

n&.v'tot de; 'tll:l~V 8Eo0 YLVÉ0'8(1), 

VI, 1. Tq, l:TnaK6TIC? npoaÉXETE, tva Kot.l 6 BEbe; ÔlfÎV, ~AvTl­

q,uxov EyQ 't'&v ôno'totaaop.Évc.>v -rftl ê:m.aK6TI(j>, npEa6u't'Éf'OLÇ, 

alcxJC6VOt.Ç' JCCXt lfE't'
1 

CXÛ't&V lfOl 'tb lfÉf'OÇ YÉVOt.'t'O axE'i:v tv 8Etp. 

V 2 nÀi,v g S A Lightfoot : ûl" GL. 

a. Cf. Éphés. 5, 25-29 

1. L'enseignement de saint Ignace sur l'esclavage est le même 
que celui de saint Paul : que les esclaves supportent leur servitude 
pour la gloire de Dieu, et ils obtiendront la vraie liberté, qui est. la 
liberté intérieure (cf. 1 Cor. 7, 21-22). Ce qui n'exclut évidemment 
pas la possibilité pour des maîtres chrétiens d'affranchir leurs 
esclaves. Mais que ceux-ci ne comptent pas sc faire racheter sur 
la caisse de la communauté. 

2. Ka:~to't~~yi«. Le mot a d6jà élé employé Ad Philad., VI, 2, pour 
désigner les ruses et les artifices du démon. Ici le contexte invite 
à l'entendre plutôt de métiers interdits aux chrétiens, spécialement 
de ceux qui étaient plus ou moins entachés de magie {Zahn, Funk, 
Lightfoot, Ba uer). 

3. Deux précieuses indications sur la chastct.é : ce qui lui donne 
son prix, c'est l'intention religieuse, « pour honot•er la chair du 
Seigneur !}, Et elle doit s'accompagner d'humilité; les vierges et 
les continents ne doivent pas mépriser ceux qui sont mariés, et 
surtout l'évêque, s'il est dans ce cas {cf. 1 Clem., 38, 2 : « Celui qui 
est chaste dans sa chair ne doit pas s'en vanter, sachant que c'est 
un autre qui lui donne la continence »). L'orgueil sur ce point 
équivaut à la perte de la chasteté, ~opOa:p't«l. 
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que pour la gloire de Dieu, ils servent avec plus de zèle, 
afin d'obtenir de Dieu une liberté meilleure. Qu'ils ne 
cherchent pas à se faire libérer aux frais de la commu­
nauté, pour ne pas être trouvés esclaves de leurs désirs 1 • 

V, 1. Fuis les métiers déshonnêtes 2 , 

Chasteté; h J' D' ou plutôt fais une orné Ie contre eux. IS 
continence d à mes sœurs d'aimer le Seigneur, et e se 

et mariage. contenter de leurs maris de chair et d'esprit. 
De même recommande à mes frères d'aimer leurs femmes 
comme le Seigneur a aimé l'Église a. 2. Si quelqu'un peut 
demeurer dans la chasteté en l'honneur de la chair du 
Seigneur, qu'il demeure dans l'humilité 3 • S'il s'en glorifie, 
il est perdu, et s'il se fait connaître à d'autres qu'à l'évêque, 
il est corrompu 4• Il convient aussi aux hommes et aux 
femmes qui se marient, de contracter leur union avec 
l'avis de l'évêque 6 , afin que leur mariage se fasse selon 
le Seigneur et non selon la passion. Que tout se fasse pour 
l'honneur de Dieu. 

Conseils 
aux fidèles s. 
Soumission 
à l'évêque. 

part en Dieu. 

VI, 1. Attachez-vous à l'évêque, pour 
que Dieu aussi s'attache à vous. J'offre 
ma vie pour ceux qui se soumettent à 
l'évêque, aux prêtres, aux diacres; et 
puisse-t-il m'arriver d'avoir avec eux 
Peinez ensemble les uns avec les autres, 

4. D'après A. n'ALÈs reprenant et justifiant l'interprétation de 
Lightfoot, p. 31,9-350 (Rech. de Sc. Rel., 25 (1935), p. !,89-1,92). 
Et cf. TEnT., De Virg. V el., 3 : (1 Omnis publicatio virginis bonae 
stupri passio est)} (PL 2, 892). Si on lit xÀ~ov (Bihlmeyer, Fischer), 
il faut comprendre : <l S'il s'estime supérieur à l'évêque», qui serait 
alors supposé être marié, cf. 1 Tim. 3, 2 (Kleist). 

5. Première indication sur le caractère (l ecclésiastique » du 
mariage chrétien. 

6. A partir de cet endroit, la lettre, jusque-là destinée à l'évêque 
seul, s'adresse à la communauté tout entière. 
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l:uytt::01tl6:'tE ~U.~~OlÇ, cnJVot8~Ei'tE, OUV't'pÉXE'tE 1 O'UI;lTr&O'XE'tE 1 

avyKOLlJ.6:a8e:, auve:ydpe:a8e: &c; Be:oO ottt::oV6lJ.OL tt::clln&pe:8pol ~eor.t 

Ô1tY]pÉ'totl 2, 
2

ApÉaiCE'tE ~ <rtpOl'tEÛEa8e:a, &<fJ' o0 Kott 't'à 3t~Jé,vLor. 
<Oflll;Ea8•· l'~ 't<Ç Ôfl6lv 3EaÉp'toop EÔpE8ft. Tè> ll&n"''"l'"' Ôfl6lv 
flEVÉ'too &ç SnAcx, ~ nla't<Ç &ç nEp«E<J>cxAcxlcx, ~ &y&n~ &ç 36pu, 
~ ÔTtOflOV~ &ç ncxvonAlcx• 'tà 3En6a<'t<X Ôfl6IV 'tek lpycx Ôfl6IV, tvcx 
't'à &tt::tt::ETt'tot Ôl;l/3V &~Lot KOI;ltO'Y]aBe:. M otKpoBul;l~Oot'tE otiv l;lE't1 

&AA~Aoov h npcx6't~'t<, c!>ç 6 8Eoç flE8' Ôfl6\V, 'Ovcxlfl~V Ôfl6IV 3<& 
1totV't6Ç. 

VII, 1. 'En«3~ ~ ~«A~alcx ~ lv 'An<OXEl<f 't~Ç I:uplcxç 
Elp~vEô«, &ç H~Ma~ flO<, 3uk 1:~v npoa•ux~v Ôfl6lv, <&yo!> 
e:û8u!f6'te:poc; ~ye:v61;lY]V tv &l;lEPLI;lvlq. 8e:o0, ~&:vne:p 8Là 'toO nor.Bdv 
Be:oQ tnL'tÔX(.)• de; 'tÔ E'Ôpe:B~vor.ll;lE tv 'tft &vota't&ae:L Ôl;l&V l;l«BYJ­
'tf]v. 2, npÉ1tEl 1 no~ÔKotpTtE 8EOJ;1ŒKotpL<rt6't"Ol'tE, OUJ;160Û~LOV 

&yor.yE'i:v 8e:onpe:nÉa'Tot'tov Kor.t XELpo-rovfjaa.L 'ttvor., Sv &yor.nYJ'tÔV 
Ala.v ~XE't'E Kor.t &oKvov, Sc; 8uv~O'E'tCU 8e:o8p61;loc; Kor.Ada8or.L' -roO­
'TOV KŒ't'«~L&aor.L, tvcx Ttope:u8Etc; de; l:uplor.v 8o~&an 'ÔI;l&v 'T~V 
&oKvov &.y&TtY]V de; 36~or.v 8e:o0. 3. XpLO't'Lot.vôc; !or.u't'oO EE:,oua(or.v 
OÔ< lx«. &AM 8Et,l axoMl;.c. ToO'to TO lpyov 8Eo0 ~CJ't<V <cxl 

a. Cf. II Tim. 2, 't 

1. Ces termes (.ll~signeut métaphoriquement les trois dPgrfo.s de 
la hiérarchie ecclésiastique : l'évêque, « intendant » de la maison 
de Dieu {oixOvop.oç, cf. Ad Eph., VI, 1) ; les presbytres sont les« asses­
seurs l} de l'évêque {r.:ipEapot, cf. le aovÉ8pwv, Ad Magn., VI, 1; Ad 
Trall., III, 1) ; les diacres sont les <<serviteurs» {61tY!pÉ-tat). 

2. Cette panoplie du chrétien se retrouve avec des variantes 
dans S. Paul, Éphés. 6, 11-17; 1 Thess., 5, 8; et cf. Is. 11, 5; 59, 
17; Sag., 5, 17-22. 

3. Le soldat romain ne touchait qu'une moitié des sommes qui 
lui étaient allouées {solde, gratifications, etc.), l'autre moit.ié 
restait en dépôt au corps (deposita apud signa, cf. SuÉT., Domit., 
7), et à sa libération lui était portée en compte {accepta). Pour le 
chréLien, ces dépôts sont ses bonnes œuvres, dont il retirera le 
bénéfice à l'expiration de son temps de service. 

Ces termes de la langue militaire latine, ÔEGÉpt(rJp, &xxm't<X, amO-
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ensemble combattez, luttez, souffrez, dormez, réveillez· 
vous, comme des intendants de Dieu, comme ses asses· 
seurs, ses serviteurs 1 • 2. Cherchez à plaire à celui sous 
les ordres de qui vous faites campagne 8 , de qui aussi 
vous recevez votre solde, qu'on ne trouve parmi vous 
aucun déserteur. Que votre baptême demeure comme 
votre bouclier, la foi comme votre casque, la charité 
comme votre lance, la patience comme votre armure 2

• 

Vos dépôts, ce sont vos œuvres, afin que vous receviez 
comme il convient les sommes auxquelles vous avez 
droit a. Soyez donc patients les uns envers les autres, 
dans la douceur, comme Dieu l'est pour vous. Puissé·je 
jouir de vous continuellement. 

VII, 1. Puisque l'Église qui est à 
Antioche de Syrie est en paix, comme 
on me l'a appris, grâce à votre prière, 

à Antioche, moi aussi j'ai retrouvé plus de con· 
des messagers fiance, dans l'abandon à Dieu, si toute· 
aux Églises. fois par mes souffrances j'obtiens Dieu, 

pour être trouvé au jour de la résurrection votre disciple 4
• 

2. II convient, bienheureux Polycarpe, de convoquer 
une assemblée agréable à Dieu, et d'élire quelqu'un qui 
vous soit très cher et qui soit actif, qui puisse être appelé 
le courrier de Dieu; charge·le d'aller en Syrie pour cé­
lébrer votre infatigable charité pour la gloire de Dieu'· 
3. Le chrétien n'a pas pouvoir sur lui~même, mais il est 
libre pour le service de Dieu. Cela est l'œuvre de Dieu, 

Envoyer 
un délégué 

at"to:, étaient passés dans la langue courante, et il n'est pas néces· 
saire de supposer avec Zahn, Kleist ou Fischer qu'Ignace les a 
empruntés aux soldats qui le gardaient. 

1 ... Cf. Ad Rom .. , IV, 2; V, 3; c'est le martyre qui fera de lui un 
vrai disciple; il apparaîtra tel à la résurrection (en lisant èv àvaa-rti­
au avec G et L, au lieu de l11 oct't~au «par vos prières )}, qu'adopte 
Lightfoot avec g). 

5. Cf. Ad Philad., X, 1 ; Ad Smym., XI, 2. 
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ô~lllv, S-rcc.v CI.Ô't'Ô &.ncxp't'LO'T)'t'E. n LO''t&:66> y&:p 't'ft x&.pt'TL, S't'L 

~'t'OLJ:lO! ~a-re: 'de; EÔTioLtotv BE~ &.v~Kovaotv. Et8c:bç Ô1fl3V 'tb crôv­

'Covov 'C~Ç &~~8ElC<ç, a,· Hlycov ô~&ç YP"'~~&'CCOV TIC<pEK~~EaC<. 
VIII, 1. 'EnEt o~v n&aC<LÇ 'CC<t<; hK~~alC<LÇ oÔK ~auv~8~v 

yp&lj!C<L aux 'CO ~I;C<l<J>V~Ç n~Etv ~· &no Tp0l&8oç E(Ç NE&TtO~LV, 
&c; 't'Ô BH.T)J:l« npocrr&:aa~n., yp&:~ELÇ -rate; ~l;lTipoa8Ev EKKAT)alcm;, 
c'bç 8Eo{) yv&l1;111V KEIC't'l)lftVOÇ, dç 't'0 KOll otÔ't"OÙÇ 'tb otÔ'T0 1l0Lf1-

0'ClU. ot J:lÈV 8vvâl;lEVOL TtEl;oùç TIÉp.fcu, ol 8È Enta't'oAà.c; 8tà. -ré3v 

ônO aoO TIEJ:l1t01fÉV6>V, tvot 8o!;oc.a8fi't'E a1rovl'fl ~PYC?• &ç &!;toç 
llv. 

2. ~ AOTt&.l;oJ:lotL n&:v't'aç E!; 3v61f«'t'OÇ Koc.t -r~v 't'OO 'E1wrp6nou 
aùv 3Acp 't'lf» o'lK<p otô-rfic; Kal -rl3v •nf:tcVCt>V, ~AOTI&.l;op.otl "'A't''t"a.Àov 

'tè>V &yot'll1')'t'6v lJ.OV, "Aan&.l;o!fOtt. 't'àv J:lÉÀ1I.OV't'<X Kot't'ot!;to0a8ott 
't'o0 EiÇ ~up(a.v nopEÜE81XL. "'Ea-rctt ~ x&.plC; J:lE't' «Ù't'o0 3t&. 'llotV­

'tÔÇ Kotl 't'00 TIÉJ:lTIOVTOÇ «ÛTÔV noÀUKétpnou, 3. "Epp&a80ll 'ÔiflXÇ 

cllck TIOlV't'àç Ev BE~ ~f!.&v 3

1l']ao0 Xpla't'~ EÜXOI;l«l, Ev 9 cllotl;lEl­
"l"J'TE Èv ~V6't'l"J't'l 8Eo0 Kotl ETilO"KOTift. ~Aan:&:l';olfotl ,.. AAKl"J"• -cO 
TI08l"J't'6V lJ.Ol ~VOlJ.«• ,..Eppc.:~a8E h KUp(9• 

1. Cette Néapolis est le port de Philippes en Macédoine, où 
saint Paul, parti lui aussi de Troas, avait abordé après une escale 
à Samothrace (Act. 16, 11). 

2. EHl'ljp.<X, pris absolument, désigne la volonté divine, dans Ad 
Eph., XX, 1; Ad Rom., I, 1; Ad Smym., XI, 1, et dans S. PAuL, 
Rom. 2, 18. 
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et aussi la vôtre quand vous aurez accompli cela. J'ai 
foi en la grâce et je crois que vous êtes prêts à faire une 
bonne action qui convient à Dieu. Connaissant votre zèle 
sans relâche pour la vérité, je vous ai exhortés par ces 
quelques mots. 

VIII, 1. Puisque je n'ai pu écrire à toutes les Églises 
à cause de mon départ précipité de Troas pour Néapolis 1

, 

comme l'ordonne la volonté de Dieu 2 , tu écriras à toutes 
les Églises d'Orient •, toi qui possèdes la pensée de Dieu, 
pour qu'elles aussi fassent la même chose : ceux qui le 
pourront enverront des messagers à pied, les autres des 
lettres par ceux que tu auras envoyés ; ainsi vous serez 
glorifiés pour une œuvre éternelle, comme tu en es 
digne. 

2. Je vous salue tous par votre nom, et 
Salutations l'épouse d'Épitropos avec toute sa maison 
et prières. et celle de ses enfants. Je salue Attale 

mon bien-aimé. Je salue celui qui sera jugé digne de 
partir pour la Syrie. La grâce sera sans cesse avec lui 
et avec Polycarpe qui l'envoie. 3. Je souhaite que vous 
vous portiez toujours bien en notre Dieu Jésus-Christ; 
puissiez-vous en lui demeurer toujours dans l'unité de 
Dieu et sous sa surveillance. Je salue Alcé, qui m'est st 
chère. Portez-vous bien dans le Seigneur. 

3. Littéralement : (! aux Églises qui sont devant » ; sur la route 
que doit suivre le courrier en allant de Smyrne à Antioche, donc 
situées entre Smyrne et Antioche. Le P. Kleist comprend l'adverbe 
absolument et traduit <1 les principales églises ». 
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INTRODUCTION 

On vient de lire les lettres qu'Ignace, en route vers 
le martyre, écrivit de Néapolis en Macédoine à la chré~ 
tienté de Smyrne et à son évêque Polycarpe. Il n'est pas 
de meilleure suite aux Lettres de saint Ignace que la lettre 
écrite, peu de jours après, par Polycarpe à l'Église de 
Philippes, où Ignace s'était arrêté après être passé à 
Néapolis. 

1 

Polycarpe de Smyrne. 

Nous sommes beaucoup mieux renseignés sur la per~ 
sonnalité et la vie de saint Polycarpe que sur celles de 
saint Ignace. Outre le témoignage d'Ignace lui-même, 
et la lettre de Polycarpe qu'on lira plus loin avec le récit 
de son martyre, nous trouvons chez saint Irénée des 
renseignements de première main 1 • 

Écrivant du temps du pape Victor (vers 190) à l'un de 
ses amis d'enfance, Florin us, tombé dans l'erreur gnos­
tique, Irénée lui rappelle les souvenirs de leur commune 
jeunesse à Smyrne : 

1. La Vita Polycarpi, qui se donne pour l'œuvre d'un certain 
Pionius {apparemment l'auteur a voulu se couvrir du patronage 
de S. Pionius, martyrisé à Smyrne en 250), est un ouvrage d'ima­
gination sans valeur historique, qui n'est pas antérieur au milieu 
dutvesiècle.-Sur Polycarpe, v.l'art. important de P. MEINHOLD, 

dans le Reallexicon de Pauly-Wissowa-Kroll, XXI, 2 (1952), 
col. 1662-1693. 
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(( Je t'ai vu, quand j'étais encore enfant, dans l'Asie 
inférieure; auprès de Polycarpe ... Je me souviens mieux 
de ce temps-là que des événements récents ... si bien que 
je puis dire en quel endroit le bienheureux Polycarpe 
s'asseyait pour parler, comment il entrait et sortait sa 
faço:r,t de vivre, son aspect physique, les entretiens ~u'il 
tenait devant la foule, comment il rapportait ses relations 
avec ~ean et l~s autres qui avaient vu le Seigneur, com­
ment Il rappelait leurs paroles et les choses qu'il leur avait 
entendu dire au sujet du Seigneur, de ses miracles 
de son enseignement ; comment Polycarpe, après avoi; 
reçu tout cela des témoins oculaires du Verbe de vie, 
le rapportait conformément aux Écritures... Je puis 
témoigner devant Dieu que si ce presbytre bienheureux 
et apostolique avait entendu des choses pareilles à celles­
ci, il aurait poussé des cris et se serait bouché les oreilles · 
il aurait dit comme il faisait souvent : {( 0 Dieu bon, pou; 
quel temps m'as·tu réservé, pour que je supporte tout 
cela ! >>. Et il se serait enfui du lieu dans lequel assis ou 
debout, il aurait entendu de telles paroles •. >> ' 

Ailleurs Irénée rapporte que « Polycarpe non seulement 
fu~ disciple des apôtres et vécut avec beaucoup de ceux 
qm avaient vu le Seigneur, mais il fut établi par les 
apôtres, pour l'Asie, évêque de l'Église de Smyrne ; 
et nous-mêmes, nous l'avons vu dans notre enfance 2 >>. 
Se référant à une tradition de l'église de Smyrne Tertul­
lien précisera que Polycarpe y fut établi évêque ~ar saint 
Jean 8 • 

Au témoignage d'Irénée encore, Polycarpe se rendit 
à Rome sous le pontificat d'Anicet (de 154-155 à 165-
166), {( pour s'entretenir avec lui d'une question concer­
nant la Pâque • >>. L'église de Rome célébrait la fête de 

1. Dans EusÈBE, Hist. Eccl., V, 20, 6-7 (éd. G. Bardy, SC 41, 
l'· 62). 

2. AdP. Haer., III, 3, ft; SC 3l.~:, p. 108; le texte grec a été con­
servé par EusÈBE, H. E., IV, 14, 3 i SC 31, p. 179. 

3. De Praescr. haeretic., XXXII, 2 (SC 46, p.131); cf. S. Jrl:nÔME, 
De vir. ill., 17. 

lt. Dans EusÈnE, H. E., lV, 1ft., 1; SC 31, p.179. 

·~ 
1 

POLYCARPE DE SMYRNE 161 

Pâques toujours un dimanche, jour de la résurrection 
du Seigneur, tandis que les églises d'Asie, fidèles à la 
tradition juive, la célébraient toujours le 146 jour de 
Nisan, quel que fût le jour de la semaine. Le différend 
devait devenir très aigu au temps d'Irénée et du pape 
Victor. Cette fois-ci, nous rapporte Irénée dans une 
lettre qu'il écrivit alors à Victor, il fut vite apaisé. 
« Anicet ne put pas persuader à Polycarpe de ne pas 
observer ce qu'avec Jean, le disciple de notre Seigneur, 
et avec les autres apôtres dont il avait été le familier, 
il avait toujours observé. Polycarpe de son côté n'amena 
pas non plus à l'observance Anicet, qui lui dit qu'il 
fallait conserver la coutume des presbytres qui avaient 
précédé. Les choses étaient ainsi : ils restaient unis l'un 
à l'autre, et à l'église Anicet cédait l'eucharistie à Poly­
carpe, évidemment par déférence, et ils se quittèrent 
l'un l'autre en paix, et dans l'Église tous avaient la paix, 
qu'ils gardassent ou non l'observance 1• )) 

Dans le passage cité plus haut, Irénée rapporte que 
Polycarpe vécut très longtemps, et que, parvenu à un 
âge très avancé, r.&vu y·l')p~XÀÉo~, il rendit par le martyre 
<< un témoignage glorieux et des plus éclatants 2 1>. On 
lira plus loin le récit de ce martyre, survenu vraisem­
blablement le 23 février 155. A cette date, Polycarpe 
était chrétien depuis quatre-vingt-six ans (Mart., IX, 3; 
ci-dessous, p. 223). On a beaucoup épilogué sur cette 
indication ; il est pourtant assez simple de penser que 
Polycarpe ne devait pas avoir en effet beaucoup plus de 
quatre-vingt-six ans ; il aurait donc été baptisé, sinon 
dès sa naissance, du moins dans son enfance ; il serait 

1. Irénée, dans EusÈBE, H. E., V, 2lJ:, 16 i SC 41, p. 71. Sur la 
controverse pascale, voir EusÈBE, II. E., V, 23-25, et les histoires 
rle l'Église. Sur l'incident présent, G. BARDY, « L'Église Romaine 
sous le pontificat de saint Anicet )} 1 Rech. de Sc. Rel. 17 {1927), 
p. 481-511, en particulier p. /!96-501. V. aussi P. NAUTIN, Lettres 
et écriPains chrétiens des ]Je et II Je siècles, Paris 1961, p. 36-39, 
65-91 {le conflit pascal). 

2. AdP. Haer., III, 3, 4; SC 3lt, p. 108. Le texte grec d'après 
EusÈBE, H. E., IV, 14, 4. 
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donc né d.e parents chrétiens, et il faudrait le faire naltre 
au plus tôt aux environs de 85 1• Nous ignorons tout 
de sa jeunesse et de sa formation. On peut supposer, 
nous le dirons ci-dessous, qu'il n'était pas d'origine 
judéo-chrétienne. 

Ignace, qui avait rencontré Polycarpe à Smyrn~, 
l'aimait tout particulièrement (Ad Eph., XXI, 1 ; CI­

dessus p. 79). Vers 110, alors que Polycarpe ne devait 
être e~core qu\tn jeune évêque, il lui donnait des conseils 
qui peuvent nous fournir les lignes cs~en.tielles d'un 
portrait de l'évêque de Smyrne : << Tes sentiments pour 
Dieu sont fondés comme sur un roc inébranlable ... préoc­
cupe-toi de l'union, au-dessus de laquelle il n'y a rien 
de meilleur ... Porte les infirmités de tous, comme un 
athlète accompli ... Tiens ferme, comme l'enclume sous 
le marteau. C'est d'un grand athlète que de se laisser 
meurtrir de coups, et de vaincre. C'est à cause de Dieu 
que nous devons tout supporter>> (Ad Pol., 1, 2; Ill, 1; 
ci-dessus, p. 147-149). 

Cette force de sa foi, qui devait le faire tenir jusqu'au 
bout comme l'enclume sous le marteau, Polycarpe l'avait 
reçu~ des apôtres eux-mêmes. Ignace en effet, au. dire 
d'Eusèbe, le considérait << comme un homme apostolique, 
un vrai ct bon pasteur, auquel il n'hésitait pas à confier 
son troupeau d'Antioche 2 >>. Que Polyc~rpe .ait été un 
<< vrai et bon pasteur >>, sa lettre aux Ph1hpp1ens, et les 
préoccupations qu'elle reflète, le montreront a~ec évi­
dence. Mais il faut s'arrêter sur ce mot, apostoltque ; ne 

1. {! Le sens le plus obvie des mots mêmes de Polycarpe est : 
Je suis chrétien de naissance, et j'ai quatre-vingt-six ans » (HAR­

NACK, Chronologie, I, p. 342). Cf. A. PuEcH, liist. de la Litt. gr. 
chrét., II, p. 65. - Cette affirmation de Polycarpe a été souvent 
relevée comme un témoignage de l'usage de baptiser les enfants. 
V. p. ex. J. JEREMIAS, Die J(indertaufe in den ersten ~ier .Jahrhun­
derten, Gôttingen 1958, p. 69-73, qui retient la date de 167-168 
(trad. fr. Le baptême des enfants dans les quatre premiers siècles, 
Le Puy-Lyon 1967, p. 83-87). J. C. DmiER, Faut-il bapti~;er les 
enfants P la réponse de la tradition, Paris 1967, p. 61-62. 

2. H. E., III, 36, 10; SC 31, p. 149. 
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l'entendons pas au sens, assez affaibli, qu'il a pris depuis 
environ trois siècles 1• Polycarpe est <<apostolique>> parce 
qu'il est contemporain des apôtres - au moins de saint 
Jean, - qu'il a vécu avec eux, tWv Q:7toat6)~wv bjJ.tÎ.1J•f.<; 
(Eus., H. E., Ill, 36); il s'est entretenu avec ceux qui de 
leurs yeux ont vu le Seigneur et répétaient ses paroles. 
Il n'y a pas pour lui d'autre enseignement que celui qu'il 
a appris des apôtres, dont l'Église garde et transmet la 
tradition, et qui est le seul véritable ; il n'y a pour lui 
qu'une seule vérité, celle qu'il a reçue des apôtres et qui 
est transmise par l'Église. On con1prend qu'Irénée, si 
soucieux d'affirmer en face des fantaisies gnostiques la 
tradition de l'Église, se soit référé à Polycarpe comme 
à un témoin privilégié de la tradition apostolique. 

On ne s'étonne pas non plus que Polycarpe lui-même 
ne veuille souffrir aucune compromission avec l'erreur. 
Rencontrant un jour ~Marcion, qui vient à lui et lui dit : 
<<Tu ne me reconnais pas ? )) il lui répond : << .Je reconnais, 
je reconnais le premier-né de Satan 2• )) 

Au demeurant, il est bon, d'une charité tout évangé· 
lique ; la lettre aux Philippiens le prouve abondamment 
(p. ex. II, 2 ; X, 1), et les conseils qu'il donne aux pres­
bytres les rappellent à la compassion et à la miséricorde 
(VI, 1). On comprend dès lors la vénération affectueuse 
que lui témoignent les chrétiens lors de son martyre, le 
rayonnement de son influence sur les églises d'Asie et le 
prestige dont il jouit auprès des païens eux-mtnnes. Lors­
qu'il entre dans le stade où il va être brillé vif, la foule 
des païens s'écrie : << Voilà le docteur de l'Asie, le père des 
chrétiens, le destructeur de nos dieux >> (Mart., XII, 2). 

1. L. M. DEWAIT.T.Y, «Brève histoire de l'adjectif apostolique », 
dans En~oyés du Père. Mission et Apostolicité, Paris 1960, p. 1Ht-
140. 

2. bÉNÉE, Adv. Haer., loc. cit. Cf. PoLvc., Ad Phil., VII, 1 ; et ci­
dessous, p. 187.- Cette rencontre eut-elle lieu à Smyrne, ou à 
Rome, où Marcion sc trouvait depuis une dizaine d'années quand 
Polycarpe y vint voir Anicet ? Rien ne permet d'en décider. 
S .. JÉRÔME (Vir. ill. 17) la situe à Rome, on ne sait sur quelle 
autorité. 
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Les lettres aux Philippiens. 

Irénée, on vient de le voir, connaissait des lettres écrites 
par Polycarpe à diverses églises. Il ne nous en est resté 
qu'une, adressée à la communauté de Philippes en Macé­
doine. Irénée la connaissait : << Il existe aussi une lettre de 
Polycarpe écrite aux Philippiens, lettre très vigoureuse, 
htcxvw't'&:t"l), où ceux qui le veulent et qui ont souci de leur 
salut peuvent apprendre le caractère de la foi et la prédi­
cation de la vérité 1 , )) De cette lettre, Eusèbe lui-même 
cite plusieurs passages 2 • Ces témoignages suffisent à 
garantir l'authenticité de la lettre. 

L'occasion et le sujet de cette lettre sont indiqués 
par le texte lui-même. Passant, comme on l'a vu, à Phi­
lippes, Ignace avait écrit à l'évêque de Smyrne pour lui 
demander de faire parvenir à l'église d'Antioche une 
lettre de lui, ainsi que le témoignage de la charité des 
frères de Macédoine : << Vous m'avez écrit, vous et Ignace, 
reprend Polycarpe, pour que si quelqu'un va en Syrie, 
il emporte aussi votre lettre 8 • )) En même temps les 
Philippiens priaient Polycarpe de leur envoyer la lettre 

1. AdP. Iiae,·., loc. cit. 
2. H. E., III, 36, 13, 15 ; SC 31, p. 149-150. - Le témoignage 

de saint Jérôme (loc. cit.) repose sans doute sur celui d'Eusèbe : 
(( Scripsit ad Philippenses epistolam valde utilem, quae usque 
hodie in Asiae eonventu legitur. )} Quelles que soient la source et 
la valeur de cette dernière indication, il n'est nullement invraisem­
blable que la lettre de Polycarpe ait été lue dans les assemblées 
liturgiques. On se rappelJe qu'au Ine siècle au moins, les lettres de 
Clément de Rome et de Soter étaient lues le dimanche aux fidèles 
de Corinthe et en beaucoup d'églises {Denys de Corinthe, dans 
EusÈBE, H. E., III, 16; IV, 23,11; SC 31, p.120, 205). 

3. Cf. IGNACE, Ad Philad., X, 1 ; Ad Smyrn., XI, 2; Ad Pol., 
VII, 1-2; ci-dessus, p. 131, 143, 153. 
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qu'Ignace lui avait adressée, ainsi que celles qu'il pouvait 
avoir entre les mains. Polycarpe leur envoie donc ce 
premier corpus ignatien, qui ne contenait sans doute pas 
la lettre aux Romains, accompagné de la lettre que nous 
avons conservée. 

Mais au vrai, s'agit-il bien d'une lettre ? Depuis 
le xvue siècle, on avait remarqué des contradictions 
dans le texte lui-même. Au chapitre IX, Polycarpe 
parle d'Ignace et de ses compagnons comme de gens 
qui sont morts : << Ils sont dans le lieu qui leur était dü, 
près du Seigneur avec qui ils ont souffert )) ; or au cha­
pitre XIII, il semble ignorer tout du sort des martyrs : 
(l Faites-nous savoir ce que vous aurez appris de sûr 
d'Ignace et de ses compagnons.>> Il était facile de prendre 
prétexte de cette contradiction pour nier l'authenticité 
de la lettre de Polycarpe, garante elle-même de celles 
des Lettres d'Ignace, qui s'écroulait du coup 1. Mais 
l'authenticité de la lettre, et précisément des deux pas­
sages en question, est suffisamment garantie par la 
tradition textuelle et par le témoignage d'Eusèbe •, on 
pouvait écarter l'objection en faisant remarquer qu'au 
chapitre IX Polycarpe parle de la mort d'Ignace en termes 
tout à fait généraux et comme par ouï-dire ; il pouvait 
donc, au chapitre XIII, demander des détails plus 
circonstanciés et plus assurés. 

En 1936, P. N. Harrison, en une étude extrêmement 
fouillée •, reprenait le problème et le résolvait d'une 
façon qui faisait droit à l'objection en sauvegardant 
l'authenticité du texte. « D'un coup de ciseaux ingé­
nieux», il détachait de l'ensemble le chapitre XIII, pour 
en faire un simple billet répondant à la lettre des Phi· 

1. V. encore H. GnÉGOIRE, op. cit., p. 103. 
2. Voir Je détail dans les éditions de Zahn, Lightfoot et Funk, 

ou dans A. LELONG, Ignace d'Antioche et Polycarpe de Smyrne, 
1< Textes et Doc. », p. 51-55. 

3. P. N. HARRISON, Polycarp's two Epistles to the Philippians, 
Cambridge 1936. Voir le compte rendu d'H.-Ch. PuECH, RetJ. de 
l'Hist. des Rel., 119 (1939), p. 96·102. 



.... -----------------------------

166 INTRODUCTION 

lippiens et accompagnant l'envoi du recueil des lettres 
d'Ignace. Le reste du texte était une lettre de conseil 
et d'exhortation adressée plus tard, beaucoup plus tard, 
par l'évêque de Smyrne à l'Église de Philippes. Nous 
aurions ainsi deux lettres de saint Polycarpe, qui auraient 
été réunies en une seule, dès avant l'époque d'Eusèbe 1. 

La thèse de M. Harrison a été généralement accueillie 
avec faveur, au moins quant à l'hypothèse de l'exis­
tence de deux lettres. Au contraire les critiques se sont 
montrés beaucoup plus réservés quant à la date que 
propose M. Harrison pour la seconde lettre, qu'il voudrait 
reculer jusque vers la fin du règne d'Hadrien, vers 135-
137. On ne voit pas que les expressions du chapitre rer 
n'aient pu être écrites que longtemps après le passage 
des martyrs à Philippes ; rien n'indique que les erreurs 
signalées au chapitre VII, toutes semblables à celles que 
stigmatisaient la 1re Épître de saint Jean et les Lettres de 
saint Ignace, soient l'erreur de Marcion; en ce chapitre 
en effet on ne voit aucune allusion à l'opposition entre 
les deux Testaments, << proprium et principale opus 
Marcionis 2 >>, et rien n'oblige à penser que l'expression 
si caractéristique, << le premier~né de Satan )), ne puisse 
viser que le seul Marcion : Polycarpe a bien pu, dans sa 
vieillesse, redire à l'adresse de celui~ci ce qu'il avait 
déjà dit, quarante ans plus tôt, de quelque autre héré­
tique inconnu '· Et surtout l'hypothèse de l'v!. Harrison 
semble commandée par une théorie s~r la constitution 
du canon du Nouveau Testament (Epître de Pierre en 
particulier), qui nous paraît lui donner quelque chose 
d'arbitraire 4• 

Aussi, tout en admettant l'hypothèse de la séparation 

1. Une telle fusion n'aurait rien que de très possible; on a cru 
pouvoir, sans invraisemblance, en déceler des traces dans telles 
épîtres de saint Paul, voire dans l'Apocalypse. 

2. TERTULLIEN, Adv. Marc., I, 19. 
3. C'est sans doute prendre trop à ]a lettre une formule imagée 

que de dire que, si Satan a beaucoup de fils, il ne peut avoir qu'un 
seul premier-né. 

IL H.-D. SJMONIN, Rev. des Sc. Phil. et Théol., 27 (1938), p. 259. 
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des deux lettres, nous tenons qu'il faut, même en ce cas, 
situer la seconde lettre à une date assez proche de la 
première'· Comme l'ont fait J. A. Kleist (Ancient chris­
tian Writers, 6, 1948) et J. Fischer (Die Apostolischen 
Viiter, 1956), nous publions à part le chapitre XIII, 
comme un simple billet répondant à la demande des 
Philippiens. 

III 

Le contenu des lettres. 

L'objet de ce billet a été suffisamment défini par ee 
qui précède. 

La seconde lettre, d'exhortation et d'avertissement, a 
été provoquée sans doute par des difficultés surgies au 
sein de la communauté, peut-être la défection d'un pres­
bytre, Valens. 

Après avoir rappelé aux Philippiens le passage des 
martyrs parmi eux (1), Polycarpe exhorte ses corres­
pondants à rester fidèles à la loi de l'Évangile (Il) et aux 
enseignements de saint Paul (III); avant tout il faut fuir 
l'avarice et l'amour de l'argent (IV). Puis l'évêque rap­
pelle leurs devoirs aux époux, aux veuves, aux diacres, 
aux presbytres (IV, V, VI). Il faut rester fidèle à la foi 
du Christ (VII) et à l'exemple des martyrs (VIII, IX, X). 
La défection de Valens est l'occasion d'une nouvelle 
exhortation à fuir l'amour de l'argent; que l'on fasse tout 
pour ramener les égarés par la charité et la prière (XI, 
XII). Après le chapitre XIII, la lettre se termine (XIV) 
par des recommandations et des salutations diverses. 

Le patriarche Photius, qui avait lu cette lettre, la 
trouve << remplie de bons conseils, de clarté et de sim­
plicité, et conforme au style ecclésiastique z )), Pas plus 

1. Tel est par exemple l'avis de C. J. CAnaux, Journ. of theol. 
Stud., 38 11937), p. 270. 

2. Biblioth., cod. 126; PG 103, '•08. 
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qu'Ignace assurément, Polycarpe ne vise à l'effet, mais 
autant le premier est original, abrupt, impétueux, autant 
celui-ci est calme et paisible, au point que son expression 
et sa pensée même paraissent ternes et banales. Malgré 
son affectation d'ignorance (XII, 1), il conna!t tout au 
moins le Nouveau Testament 1 : il cite souvent saint 
Paul, et surtout, comme il allait de soi, l'Épître aux 
Philippiens, la Jre Épître de Pierre. Il cite aussi l'Épître 
de Clément de Rome, avec laquelle sa lettre n'est pas 
sans présenter des ressemblances, ne serait-ce que cette 
douceur et cette modération qui caractérisent l'évêque 
romain et qu'Ignace recommandait à Polycarpe (Ad Pol., 
II, 1 ; VI, 2) '· 

Saint Irénée nous invitait à chercher dans les lettres 
de Polycarpe << le caractère de la foi et l'enseignement 
de la vérité» (Ade. Haer., III, 3, 4). A vrai dire, le con­
tenu doctrinal en est assez pauvre, comme l'a pu faire 
entendre notre résumé. Polycarpe est un pasteur zélé, 
ferme dans la foi, certes, on ra vu, mais plus moraliste 
que docteur. Il nous donne donc un bon chapitre de mo­
rale pastorale, où les différentes conditions reçoivent les 
conseils appropriés. On y remarquera l'exhortation à la 

1. Les rares passages de l'Ancien Testament qu'il cite peuvent 
n'être que des réminiscences assez banales qui lui viennent de la 
tradition courante plutôt que d'une connaissance directe des 
textes; par exemple, la citation d'Isaïe 52, 2 (X, 3) vient pro­
bablement d'Ignace, Ad Trall., VIII, 2. Les références scriptu­
raires indiquées par les éditeurs risquent de donner le change sur 
ce point. Le seul texte qu'il cite expressément comme <l :ltcriture », 
Ps. 4, 5, cité XII, 1, lui était fourni par saint Paul, Éphés. 4, 26.­
De cette rareté des citations de l'Ancien Testament, on peut con­
clure que Polycarpe était d'origine païenne. Un chrétien d'origine 
juive, même helléniste, aurait cité abondamment l'Ancien Testa­
ment.. 

2. « On ne peut méconnaître que dans la rédaction de sa lettr~ 
aux Philippiens Polycarpe ait eu sous les yeux la lettre de saint 
Clément et qu'il en ait fait usage sans le dire » {BARDENHEWER, 

Gesch. der altkirchl. Lit., I, p. 120, qui renvoie à Lightfoot et à 
Funk). 
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patience (VIII, 2; IX, 1), au pardon des injures (VI, 2), 
à la douceur et à la modération envers les coupables 
eux-mêmes (XI, le cas de Valens), à la prière pour tous, 
pour les rois, les magistrats, les princes (XII), et surtout 
l'insistante exhortation à fuir la cupidité et l'amour de 
l'argent, qui sont la source de tous les maux (IV, 1, citant 
1 Tim. 6, 10) et qui furent vraisemblablement l'occasion 
de la chute du presbytre Valens (XI, 1). 

L'enseignement dogmatique de la lettre est assez 
sommaire : on se contentera d'y relever deux traits 
que le commentaire pourra souligner. - C'est la foi, 
solennellement affirmée, à (l Dieu le Père de notre Sei­
gneur Jésus-Christ », et au Christ lui-même, « grand­
prêtre éternel, fils de Dieu» (XII, 2). On retrouve ici une 
formule assez étroitement inspirée de saint Paul (Rom. 
15, 6 ; II Cor. 1, 3 ; 11, 31 ; Éphés. 1, 3; Col. 1, 3 ; cf. I 
Pierre 1, 3). Quant à l'affirmation du sacerdoce éternel 
du Christ, elle vient de l'Épître aux Hébreux, et se 
retrouve dans l'Épître de Clément (36, 1 ; 61, 3 ; 64) : 
c'est encore un des points de contact de notre lettre 
avec ce dernier texte. La prière de Polycarpe avant son 
martyre exprime une théologie analogue 1 • La résurrec· 
tion de Jésus est le témoignage éclatant de sa filiation 
divine (I, 2 ; II, 1 ; XII, 2 ; et cf. Act. 2, 36; Rom. 1, 
4, etc.). 

D'autre part, en face des tendances docètes, contre 
lesquelles nous avons vu Ignace réagir vigoureusement 
(cf. ci-dessus, p. 25), Polycarpe, reprenant les termes de 
la Ir• Épltre de saint Jean, affirme la venue en chair de 
Jésus-Christ. Sa passion fut une passion véritable, et il 
est vraiment ressuscité ; refuser de << confesser le témoi· 
gnage d8 la croix >>, << nier la résurrection et le jugement >>, 
c'est être fils de Satan. On ne saurait rien dire de plus 
sur l'enseignement de ces faux docteurs, dont la person­
nalité nous est totalement inconnue et contre lesquels 
Polycarpe se contente d'affirmer simplement la foi 
traditionnelle. 

1. Ma.rt. Polyc., XIV, 1-3, et v. ci-dessous, p. 229. 
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Si l'on cherche dans la lettre de saint Polycarpe des 
indications sur la constitution et sur la vie de l'Église 
de son tenips, on les trouvera bien pauvres par compa­
raison avec les renseignements si précis que nous ont 
fournis les lettres de saint Ignace. Celles-ci nous ont 
donné le témoignage de l'existence en Asie et en Syrie 
d'un épiscopat déjà strictement monarchique : Poly­
carpe est certainernent évêque de Smyrne comme Ignace 
l'est d'Antioche; c'est dans la lettre aux Smyrniotes 
que se trouve l'affirmation peut-être la plus forte de l'auto­
rité de l'évêque'· Mais nulle part Polycarpe ne fait état 
de son titre. C'est << avec les presbytres qur sont avec 
lui )) qu'il s'adresse << à l'Église de Dieu qui séjourne à 
Philippes>>. Ce qui est plus significatif, c'est cette adresse 
même, qui fait penser à celle de l'Épître de Clément de 
Rome aux Corinthiens '· Si en effet Polycarpe parle à 
plusieurs reprises de << presbytres >> et de << diacres >> (V, 
3 ; VI, 1 ; XI, 1. - V, 2, 3), nulle part il ne fait allusion 
à la présence à Philippes d'un << évêque >>. Supposer que 
le siège épiscopal était alors vacant, peut-être par la 
déchéance de Valens, c'est faire une hypothèse toute 
gratuite, et même alors le titre de (( presbytre }) donné au 
prévaricateur obligerait à penser qu'à Philippes les 
noms, sinon les fonctions, de (( presbytre }) et d'<< épiscope}) 
n'étaient pas encore absolument différenciés. Nous l'avons 
déjà vu, ce n'est que peu à peu que l'autorité monar­
chique d'un évêque a succédé à l'autorité d'un collège 
presbytéral ou épiscopal (cf. ci-dessus, p. 39-41). Les 
choses ont pu aller moins vite en Macédoine qu'en Syrie 
ou en Asie. 

1. Ad Smyrn., VIII, 1-9 ici-dessus, p. 139. V. encore XII, 2, où 
sont énumérés les trois degrés de la hiérarchie, et toute la lettre 
à Polycarpe. 

2. «L'Église de Dieu qui séjourne à Rome à l'Église de Dieu qui 
séjourne à Corinthe» {CLEI\.1. RoM,, Cor. inscr.). 
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IV 

Le texte. 

Le texte de la lettre de Polycarpe aux Philippiens 
nous a été conservé en neuf manuscrits, les mêmes 
qui nous ont conservé la lettre dite de Barnabé, qui 
se partagent assez naturellement en deux familles ; 
la meilleure comprend quatre manuscrits de Rome, 
de Florence et de Paris, qui dépendent tous les uns 
des autres et remontent au Vatic. Graec. 859, du x16 siècle. 

Ces deux groupes de manuscrits ont ceci de commun 
qu'ils présentent tous une lacune à la fin du chapitre IX, 
2, où le texte s'arrête brusquement sur les mots Acd Ot' 
i)[J.~~ t'n:O pour enchaîner immédiatement sur le cha­
pitre V, 7 de l'Épître de Barnabé, 'i?v f..cè'J 't'Ov xo:tv6v. 11 
faut donc en conclure que tous ces manuscrits dérivent 
d'un unique codex qui présentait déjà cette lacune, 
ayant été copié sur un manuscrit déjà mutilé où, par suite 
rle la disparition de plusieurs feuillets, Ad Phil., IX, 2, 
était immédiatement suivi de Barn. 5. 

Pour combler cette lacune, nous disposons d'une 
ancienne traduction latine du texte complet, assez libre 
et parfois inexacte, et surtout, comme on l'a déjà dit, 
Eusèbe nous a conservé le chapitre IX en entier, et le 
chapitre XIII jusqu'à la dernière phrase. 

On trouvera une collation de ces différents manu· 
scrits dans les éditions de Zahn, Lightfoot, Funk. Ces 
éditeurs s'appuient, pour établir le texte, surtout sur le 
Vatic. 859, en le corrigeant par la version latine ou par 
Eusèhe. Comme nous l'avons déjà fait pour les lettres 
d'Ignace, nous reproduisons ici le texte de l'édition de 
Funk-Bihlmeyer (1924), en indiquant les corrections les 
plus importantes qu'elle apporte au texte grec. 

Le style simple, voire assez terne, de saint Polycarpe 
ne pose guère de problèmes au traducteur, qui n'a autre 
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chose à faire que d'essayer de conserver la simplicité 
de son modèle. Nous avons ici et là profité de la traduc­
tion d'A. Lelong (<<Textes et Documents>>). 

Aux éditions indiquées ci-dessus à propos des lettres 
de saint Ignace (p. 50), ajoutons celle du P. J. A. Kleist, 
The Didache, The Epistle of Barnabas, The Epistles and 
the Martyrdom of St. Polycarp, The fragments of Papias, 
The Epistle to Diognetus (<< Ancient Christian Writers >>, 
6), Westminster, Maryland, 1948, dont la traduction 
anglaise nous a aussi fourni d'utiles suggestions. D'autres 
travaux concernant le Martyre de saint Polycarpe seront 
indiqués à leur place. 

TEXTE ET TRADUCTION 



I, 

XIII, 1. 'Eyp&ljla~É ~o' <al ô~Elç <<Xl 'lyv&~LOÇ, '(v' l&v ~LÇ 
&nÉpx~~"'' Eiç I:uplav, <at ~a nap' ô~&\v &no<o~lan yp&~~"'~"'· 
Bns:p noL~ac.>, !&v A&.6c.> Kc:npOv s:ô8s:'t'oV, d't'E è:yOO, EhE Sv TIÉt;J.'rt<ll 

nps:o6EVoov't'cx tcolnEpt ùp.&v. 2. Tèr.c; ÊnLo'toÀà.ç »lyvot't(ov -ràç 

ns:p.<f>8Eta«c; ~p.1v fln' cx.ô'toO K«l &ÀÀ«ç l:>aocç dxop.s:v ncxp' ~1;1'i:v, 

ÊTIÉI;l\.fJOllfEV 'Ôp.'i:V Ket8c.\ç ÊVE't"dÀcto8s:· cx.t't'LVEÇ ÔTIO'tE"rotyjfÉVC:U 

Eiatv ~ft lma~oÀft ~au~n. tE, Il v ~·y&Àa &<J>EÀ~B~v"'' 8uv~aEaBE. 
ns:pLÉXOUO'l yà.p n(O"t:LV Kat ÔTIOI;lOV~V KOI.lTtâO'CXV ob::o801f~V 't~V 

dç 'tbv KVpLov ~p.&v &.v~tcoua«v. Et de ipso Ignatio et de 
his, qui cum eo sunt, quod certius agnoveritis, signi­
ficate. 

(XIII. i-2) Tex tus graecus ex Euseb. El. E. III, 36, i4-H,. 

POLYCARPE DE SMYRNE 
(Première Lettre aux Phlllpplens.) 

XIII, 1. Vous m'avez écrit, vous et Ignace, pour 
que si quelqu'un va en Syrie, il emporte aussi votre 
lettre 1 ; je le ferai si je trouve une occasion favorable, 
soit moi-même, soit celui que j'enverrai pour vous 
représenter avec moi. 2. Comme vous nous l'avez de~ 
mandé, nous vous envoyons les lettres d'Ignace, celles 
qu'il nous a adressées et toutes les autres que nous avons 
chez nous 2 ; elles sont jointes à cette lettre, et vous 
pourrez en tirer grand profit, car elles renferment foi, 
patience, et toute édification qui se rapporte à notre 
Seigneur. Faites-nous savoir ce que vous aurez appris 
de sûr d'Ignace et de ses compagnons. 

1. Ignace avait demandé à Polycarpe {Ad Pol., VII, 2; VIII, 1) 
ct à l'Église de Smyrne {Ad Smyrn., XI, 2) d'envoyer un messager 
à Antioche pour porter aux chrétiens de cette ville félicitations 
et encouragements {v. aussi Ad Philad., X,1). A lire cette lettre, 
on comprend que la communauté de Philippes lui avait écrit dans 
le même sens. La présente lettre de Polycarpe est en tout cas cer~ 
tainement une réponse à une lettre de Philippes. 

2. Ces mots attestent la constitution d'un corpus des lettres 
d'Ignace dès le temps où elles furent écrites. Il était facile à Poly­
carpe de réunir à Smyme les lettres adressées aux autres Églises 
d'Asie. On peut conjecturer que par conséquent ce premier recueil 
ne contenait pas la lettre aux Romains qui nous a été transmise 
indépendammf!nt des autres. Cf. ci-dessus, p. 14. 



TOY AriOY nOAYKAPnOY 
Eni~KOriOI ~MIPNH~ KA! IEPOMAPTrPO~ 

liPO:E \f>lAl!TfiH:EIOI:E EI1I:ETOAH 

no11.{ucoc.pnoc; Kal ot O'ÔV otô-rf? 7tpEa6\J'tEflOL -rft b::d.11al'f 
'toO B~::oO 't'ft nor.poucoVan Ci»t.Àlnnouc;· ~ÀEoç Ôl;lÎ:V K«t dp~v11 

ncc.pà. 8Eo0 TtOI.V'tOKpcX't'opoc; Kott ~l..,aoO Xpt.a't'oO 't'oO aro-r~­

po:; ~~0\v TIA~9uv9El~. 

I, 1, l:uv•xi<p~v Ô!'tv ~·yi<Acoç h "</f <uplc;> ~!'0\v 'l~aoO 
Xp<a"Cif, a.~;cx!'ÉVO<Ç "Cck ~'~~~""'" "C~Ç U~9o0ç &yi<TI~Ç Kcxl Tipo­
TU~:I;lt,fJOlO'LV, &ç !nÉ6otÀEV 'Ôl!Î:\11 't'O'ÔÇ iVELÀTJI:lÉVOUÇ 'TOÎÇ &.yt.onpE­

TtÉO'LV 8EO'f;10Î:Ç, &'TLV&: iO''t'LV 8Lcx8~1;J.CX'TOI. 't'C>V &ÀT)8f.3c; 'Ônb 9Eo0 

Kcxl "<00 <uplou ~~0\v hA•AEwÉvcov· 2. Kcxl 3n ~ ~•6cxlcx "<~<; 

TilG"CECOÇ Ô~O\v ~l/:,cx, ~!; &pxcxlcov KCX"<cxyy.AAo~Év~ xp6vcov, ~ÉXP' 

I t ÈvttÀTjp.Évou~ Lightfoot ÉY€tÀ1JtJ-:J.éVo'Jç V. 

1. Le mot ("~f'Ot7.tlv) désigne précisément dans les LXX (Gen. 
12, 10; 17, 10, etc.) comme chez Philon et dans le grec hellénis­
tique, l'étranger qui séjourne dans un pays où il na pas droit de 
cité {oï 't'E :;:oÀl'ta.t xrû o\ nipoowt T.~VT€-ç, DITT., Or. Gr. lnscr. Sel. 219, 
21; Syll., 570, 5; cf. Le 24, 28; Héb. 11, 9). L'(! Église de Dieu» 
est comme une étrangère dans ce monde où elle vit. On comparera 
Éphés. 2, 19; 1 Pierre 2, 11 {7tatoîx.ouç x :tl r..xtmtB~~.~-ou~, et cf. 1, 1 
et 17), Héb. 11, 9-10.13-16; 13,14, et surtout CT,ÉMENT DE RoME, 
Êp. aux Cor., salutation, dont le présent texte est très proche : 
« L'Église de Dieu qui séjourne à Rome à l'Église de Dieu qui 
séjourne à Corinthe » (cf. encore Jud. 2). - Si l'on voulait com­
menter cette expression, il faudrait citer Ép. à Diogn. 5 et 6 : « Les 

SAINT POLYCARPE 
ÉVtQUE DE SMYRNE ET SAINT MARTYR 

(SECONDE) LETTRE AUX PHILlPPIENS 

Polycarpe et les presbytres qui sont avec lui, à l'Église 
de Dieu qui séjourne comme une étrangère 1 à Philippes ; 
que la miséricorde et la paix vous soient données en 
plénitude par le Dieu tout-puissant et Jésus·Christ notre 
Sauveur. 

1, l. J'ai pris grande part à votre 
joie, en notre Seigneur Jésus-Christ, 

des Phlllpplens. 
quand vous avez reçu les images de 

La fol 

la véritable charité 2 , et que vous avez escorté, comme il 
vous convenait de le faire, ceux qui étaient enchaînés 
de ces liens dignes des saints, qui sont les diadèmes de 
ceux qui ont été vraiment choisis par Dieu et notre 
Seigneur. 2. Et (je me suis réjoui de ce) que la racine 
vigoureuse de votre foi, dont on parle depuis les temps 

chrétiens habitent chacun des patries particulières, mais à la 
façon de gens qui n'y sont que domiciliés ... Ils habitent dans le 
monde, sans ûtre du monde ... ». - On sait que Je mot r.o:potx.(a; 
paroecia, a désigné, à partir du IVe siècle, le (! diocèse )}, puis la 
<f paroisse & (P. DE LABRIOLLE, « Paroecia », Rech. de Sc. Rel. 18, 
1928, p. 60-72). 

2. Les martyrs - ici Ignace et ses compagnons {IX, 1) - sont 
les vrais imitateurs du Christ ; cf. ci-dessous VIII, 2, et surtout 
IGNACE, Ad Rom., VI, 3, ci-desNus, p. 115, et Mart. Pol., ci-dessous, 
p. 201. - Sur les « diadèmes )} que sont les chatnes des martyrs, 
cf. loN. Ad Eph., Xl, 2. 
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vOv c1t.ot);!ÉVEL KotL K«pno~ops:L Etc; 'T~V KUpt.ov ~):l&v 'lqaoOv Xpt.a­
'T6v, Oc; ÔTIÉI;lELVEV ônà:p -r&v &l;lotpTt.l3v ~1;1&v Ë(i)Ç 8av&:'tou Kot'Ta.v­

'tfiaoa., 8v ffyEt.p&:v b 8E6Ç, « AUacxç 't&ç G>Mvcxc; )) 'tOÛ 48oua· 
3, de; «Sv oô;.:: t86vTEÇ >> TTLO"t'EÔE'TE X«P~ « &.vEKAcxÀ~Tcp Kotl 3E8o­
~«O'I;lÉVn b )), dç ~V no:\Àot ÊTtL8UI;lOÛOW daEÀ8ELv, d56't'EÇ 8-rt. 

« x&.pt."t"l ê:a·n:: O'EO'«<O'I;J.ÉVOL )) 1 « OÔK » ê:E: « ~pyoov c »' &"là. Bd.~­
tJ.CX'tL 8Eo0 8t.dr. "ll')aoO Xpt.a'toO, 

Il, 1. « ALO &.voc.l;roa&.lfEVOL 'Tà.Ç ôa<ll6otç ôp.&v 8ouAEUaot'TE » 
'Tlp 9Elp « Êv cf>66cpd » tc:cxt &AI')Bd<f, &TioÀt.n6v'TEÇ 'T~V KEvl)v 

tfot'Tott.oÀoylcxv K«l 'Ti)v 't&v noÀA&v nÀ&.vrrv, 1ua-re:UaotV'TEÇ Etc; 
« 'tèv E:ydpotv'tot >> -rOv KUpt.ov ~):1&v 'll')aoOv Xpt.a-rOv {< ÊK v:e:Kp&v 

Kat 86v'tot CXÔ't~ 36~or.ve )) Kat 8p6vov ÊK 8E~t.&v OtÛ't'OÛ' 9 ÛTt­

ET&.y1'] 'tà. nâ.v-rot Ênoup&.vux Kor.t Ênlye:uxr, f1> nlia« nvo~ A«'tpe:Ue:t, 
ac; ll:pxe:'totl « Kpl't~ç z::~v1:oov ~eat ve:~ep&"' g », o~ -co «tlfor. E~e411 't~­
ae:L b 8e:àç &.nO 1:&v &.ne:t8oU\I'tOO\I ot'U-rép. 2. « cO » c3t « Eye:lpotç )) 
ot'Û'tàv EK ve:Kp&\1 « Kotl ~J:lliÇ Eye:ps:th )), Edv not&p.e:v aÜ'toO 1:à 
8ÉAfJf:lot Kal nope:uQp.e:8cx Ev -ra~ç Êv't'oÀatç cxû-roO K«l &.ycx.né31fEV & 
~y&.nfJO'Ev, &.ne:x61fE\IOL n&.a'lç &.8tKLcx.ç, TIÀe:ove:l;lcx.ç, cf>LÀcxpyu­
plotç, KOl't'cx.Àcx.Àlor.ç, lJie:uc3oJ:lotp-ruplotç• << p.~ &.Tto8t86\l't'EÇ K«K0\1 
&v'tlKcx.Koû ~ Àotc3oplotv &.v't't Àotc3opla.çi >> ~ yp6'V8ov &v1:t yp6v8ou 
~ KCX.'t&.pcx.v &v-ct Kot't&.por.c;• 3. l:l"'lll:love:Uovn:ç 8È elv e:tne:v b KUptoç 
8t8&.aKoov· « M~ Kplve:-re:, tv ex l;l~ Kpt8fj't'E J ))' &q>lE'tE, Kotl &q>­
e:Bf)O'E'tOtl Ôt-L~V k· ÈÀEli'tE, •lvot ÊÀEY)8f1't'E l• (( ~ lfÉTP<;l lfE'tpEÎ'tE, 
&vTttte:TpY)Bf)as.'t'cx.L ôp.tvm »" Kcx.l B-rt « lfCXK&.ptoL ot Tt'tooxot » Kcxt 
ot (( c3tQK61fEVOL ~VEKEV 8tKotLOO'ÔVYJÇ, fht ctÜ't'&v Ea-rtv ~ B«aL­
Àda. 't'OÛ 8e:o0 n ». 

a. Act. 2, 2/.t b. I Pierre 1, 8 c. Éph&s. 2, 5.8-9 d. I 
Pierre 1,13; Ps. 2,11 c. I Pierl'e 1, 21 f. Cf. Phil. 2,10; 
3, 21 g. Act. 10, 1.~:2 h. II Cor. '1, i!J. i. I Pierre 3, 9 
j. Matth. 7, 1 k. Cf. Le 6,37 1. Cf. Matth. 5, 7 m. Le 
6, 38 n. Cf. Matth. 5, 3.10; Le 6, 20 

1. Cf. Phil.1, 5; 1., 15. 
2. Il s'agit non pas du grand nombre des chrétiens, mais de la 

« masse )} des païens, auxquels Polycarpe ajoute sans doute les 
hérétiques dont les vaines spéculations (tJ.ct'tœtoÀoytœ, cf. l Tirn. 1, 
6; Tit. 3, 9; IGN. Ad Philarl., 1, 1, et ci-dessous, VII, 2) risquent de 
séduire les croyants. 
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anciens 1, subsiste jusqu'à maintenant et porte des fruits 
en notre Seigneur Jésus-Christ, qui a accepté pour nos 
péchés d'aller au devant de la mort; Dieu l'a ressuscité 
en le délivrant des douleurs de l'enfer a; 3. sans le voir, 
vous croyez en lui, avec une joie ineffable et glorieuse b à 
laquelle beaucoup désirent parvenir, et vous savez que 
c'est par grâce que pous êtes sauvés; non par vos œuvres c, 

mais par le bon vouloir de Dieu par Jésus-Christ. 

II, l. Aussi ceignez vos reins et 
Croire au Christ servez Dieu dans la crainte d et la vérité, 

ressuscité, . 
S'abstenir 
du péché. 

laissant de côté les bavardages vides, 
et l'erreur de ]a foule 2, croyant en 
celui qui a res.çuscité notre Seigneur 

Jésus-Christ d'entre les morts, et b..â a donné la gloire 6 

et un trône à sa droite. A lui tout est soumis, au ciel et 
sur la terre r ; à lui obéit tout ce qui respire, il viendra 
juger les vivants et les morts g' et Dieu demandera compte 
de son sang à ceux qui refusent de croire en lui. 2. Celui 
qui l'a ressuscité d'entre les morts, nous ressuscitera 
aussi h, si nous faisons sa volonté et si nous marchons 
selon ses commandements, et si nous aimons ce qu'il a 
aimé, nous abstenant de toute injustice, cupidité, amour 
de l'argent 3 , médisance, faux témoignage, ne rendant 
pas mal pour mal, injure pour injure 1, coup pour coup, 
malédiction pour malédiction, 3. nous souvenant des 
enseignements du Seigneur qui dit : iVe jugez pas, pour 
ne pas être jugés J; pardonnez, et l'on vous pardonnera lt; 
faites miséricorde pour recevoir miséricorde 1 ; la mesure 
avec laquelle vous mesurerez servira aussi pour vous m, et 
<< bienheureux les pauvres et ceux qui sont persécutés 
pour la justice, car le royaume de Dieu est à eux n l). 

3. Polycarpe signale volontiers le désil• de posséder et l'amour 
de l'argent parmi les vices les plus opposés à l'esprit de l'Évangile 
(IV, 1, 3). Ce sont eux sans doute qui ont occasionné la chute de 
Valens (Xl, 1 et 2). 
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III, 1. TuOTu, &a•~<t>ol, oÔ< tl'uu'tftl ilmTpÉijJ<lç yp.X<t>co Ôl't" 
11Epl T~Ç ·B<KClLOaÔ•~ç, &AA' htEl Ô!'dÇ npOETIEKŒMaŒa8É I'E• 
2. OaTE yO.p tyC::. o!ln &Uoç 51'0LOÇ tl'ol au.ClTClL KClTCIKoAou­
e~acn 't'ft aocplq. 't'OO ~ouc:cxplou KCI.l lv86~ou n cxUAou, Sc; ya::v6J:lE­
•oç il• ôl't" <«Tà np6acono• 'tl.h 't6u &•8p<lmco• ilBlBŒE.•• 
&<pL66\ç KC!l ~.6 .. lcoç "'"" TIEpl U~8ElCIÇ ~6yo•, aç KCil &ncl>• 
iil't" ~pyuljJE" ilma'toMç, E!ç &ç 0:0." ily<UTI't~'tE, 8u.~8~aEa8E 
ot~~:o8oj!.d0'9ott. de; 'tl)v 8o8dacxv 'Ô !.l'tv nla'TLV' 3. ~TLÇ la't'lv J:lft'tl'JP 
n.Xnco• ~1'61", ilnŒ<oAou8oua~ç 't~Ç H11lBoç, npoŒyoua~ç 't~Ç 

&y.XTI~Ç 't~Ç .tç a.o. <<Xl XpLa'tO" <<Xl E1ç "'"" TIA~alo•. 'E<h 
ydtp •ne; 't'O'Ô't'6lV ~VTÔÇ ~' 11ETt11.~pCrl1CEV !v-roA~v 8uc:c:uoaÛV'1Ç' 6 

ydtp ~X"'" &y.Xn~" l'"'<p«• Oa'tw n.Xa~ç &l'up'tluç. 
IV, 1. 'Apx~ at n.Xnco• xaAEn61" <!>LÀupyuplu•. E136'tEÇ o~v 

5'tL (( oôatv da~vÉy<Œ!'EV .tç 'tOV <6al'o" », &H' (( oôat tE,•v•y­
tcdv 't'l. )) lfXOlolEV b, 6nALac{,i!E80L 't'O'tÇ lhtAoLÇ 't~Ç 8UC:ULOO'ÔVl')Ç c 

ICcr.l &uS&.f:oo~;~.e:v ~otu't'otlc; Tip~'t'OV nope:Ue:a8otL tv -rft tv"toXft -roO 
Kuplou· 2. lfnEL'tot Kotl -rà.c; yuval:~ea.ç 'ÔJ:l&V lv -rff 8o8e:Lan ot'Ô-rcxî:ç 
Ttla't'e:t. tcotl &y&.nn Ketl &yvELqc, a't'EpyoUacr.c; 't'oùç !cxuT&v &v8potc; 
O:v n«an &A~8El<f <«l &yŒTicl>auç 116<V'taç O:E, taou tv 11.Xan O:y<pŒ­
"Tdqc, K«l 't'à. 't'ÉJCVot 1l«L8EUELV 't'~ V 1lOC.L8ElotV 't'OÜ <J>66ou 't'OÜ 8e:oQ• 

III t n:po€r.Ex.œÀ€aoca8E (prouocastis) L : rcpO bnÀaxl'1MÛE V. 

a. Cf. 1 Tim. 6, 10 b. 1 Tiro. 6, 7 c. Cf. Il Cor. 6, 7 

1. Sur la prédication de Paul à Philippes (en 50), v. Act. 16, 
12-40. L'apôtre semble avoir rencontré dans cette ville une con­
fiance et une affection dont il se souvient avec émotion dans la 
lettre qu'il écrivit plus tard {56-57 d'Éphèse, ou 60-62 de Rome) 
aux Philippiens (cf. p. ex. 1, 3-5; !1:, 15-19).- 'EtÇt'1'tOÀo:iç ; faut-il 
traduire une lettre ou des lettres ? grammaticalement, les deux 
sens sont possibles. L'ÉpUre aux Philippiens peut laisser supposer 
l'existence de plusieurs lettres de Pau] à cette Église (3, 1.18). On 
peut aussi comprend1·e qu'il s'agit des trois lettres envoyées par 
Paul en Macédoine, la lettre aux Philippiens et les deux aux Thcs­
salonieiens (BARDENHEWER, IZ, p. 164, u. 2, d'après Zahn). 

2. Il ne faut assurément pas voir ici une théorie sur les rapports 
réciproques entre les trois vertus théologales ; au vrai, si la foi 
précède l'espérance, il ne saurait y avoir de charité sans la foi, qui 
est première. Il s'agit plutôt de la dignité respective des troie 
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III, 1. Ce n'est pas de moi-même, frères, que je vous 
écris ceci sur la justice, mais c'est parce que vous m'y 
avez invité les premiers ; 2. car ni moi ni un autre tel 
que moi ne pouvons approcher de la sagesse du bien­
heureux et glorieux Paul, qui, étant parmi vous, parlant 
face à face aux hommes d'alors, enseigna avec exactitude 
et avec force la parole de vérité, et après son départ 
vous écrivit une lettre 1 ; si vous l'étudiez attentivement 
vous pourrez vous élever dans la foi qui vous a été donnée : 
3. elle est notre mère à tous, suivie de l'espérance et 
précédée de l'amour • pour Dieu et le Christ et pour le 
prochain. Celui qui demeure en ces vertus a accompli 
les commandements de la justice ; car celui qui a la 
charité est loin de tout péché. 

L'amour 
de 1 'argent. 

IV, 1. Le principe de tous les maux, 
c'est l'amour de l'argent a.. Sachant donc 
que nous n'ayons rien apporté dans le 

monde et que nous n'en pourrons non plus rien emporter b, 

armons·nous des armes de la justice c, et apprenons 
d'abord nous-mêmes à marcher dans les commande· 
ments du Seigneur. 

Devoir 
2. Ensuite apprenez à vos femmes (à 

marcher) dans la foi qui leur a été donnée, 
des épouses. . 

dans la charité, dans la pureté, à chérir 
leurs maris en toute fidélité 8 , à aimer tous les autres 
également en toute chasteté, à donner à leurs enfants 
l'éducation dans la crainte de Dieu 4• 

vertus (cf. 1 Cor., 13, 14 et Ignace, Ad Eph., XIV1 1). La charité 
est amour du prochain, mais d'abord amour de Dieu et du Christ. 
Sur la foi,<< mère», cf. Act. Mart. Just., 4: «Notre père véritable est 
le Christ, et notre mère la foi en lui» (éd. Knopf, p.17). 

3. Lightfoot suggère de comprendre ici &:À~6uot au sens biblique 
de fidélité, 'émeth; cf. IGNACE, Ad Pol., VII. 

4. Tout ceci fait écho aux exhortations de saint Paul (Éphés. 
5, 21 s.; 6, 4; Col. 3, 18 s., etc.), de saint Clément de Rome (Cor. 
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3, -rclç X~per.ç a6>q,povoôaor.ç TtEpt 't'~ V -ro0 Ku plou Ttlanv, l:v'tUYX«­
voUaotç &8t.aldn't'(o)Ç ne:pt n&.v't'c.>V, ~a.Kp&v oOaac; n&.O'l"JÇ 8t.a.8o­
A~c;, Kot'totÀcxÀlctc;, q_tEu30J:lCXp't'upLctc;, ~t.Àotpyuplctc; tcor.t nav'têlç 
K«Ko{)• yt.vooaKo'Ôaor.c; 8"tt. dal Buat.ŒO''t~pt.ov 8e:o0 Kal 8•tt. TI&V't'ot 

l;lQifOO'KOTtd-rou., Kotl AÉÀT)8&:v cx.ô'tbv oô8ê:v o(he: Àoyt.aJ:L&v oÔ'TE 

lvvot.&v ofl'tE 'tL 't&v Kpun-rl3v 't~Ç Kotp8lttc;a, V, 1. Et86-re:c; 
o~v 8n « B•bç oô ~UK'l:~pl/:;E'l:CXL b », &<f>El~o~•v &E,lcoç 'l:~Ç h'l:o­

~~ç CXÔ'l:00 KCXl 86E,~ç TIEpLTICX'l:dV, 

2. c01folooc; 8t.&KOVOL HJ:LEJ:LTt'TOt. KetTEv&>rnov otÔ't'oO -rf1c; 
8t.KOI.LOO'ÔVYJÇ &ç 8e:o0 Kal Xpl.a"t'oO 8uXKovot. Kor.l oÔK &v8pc:3n6>V' 

~~ 8<&6o~o<, ~~ 8l~oyo<, &<f><MpyupoL, ty<pcx'l:•tç TtEpl Tt&ncx, 

E'ètO'TtÀa.yxvoL, lTILI;lEÀdç, 1tOpEU6J:LEVOL ICCC.'t'ck 'Tl)V &:Àf)8EUXV 'tOQ 

Ku plou, 8c; fyÉVE't'O auXtcovoc; n&.V't(I)V' 9 làv EÔetpEa'tf)O'Wf:lEV Ev 
't~ vOv cx1l3vt., &TioÀT}lfJ6J:LE8oc. KCÜ -rOv f:lH.Àov'ta., Ka.8c.)c; 'Ô11ÉOXE't0 

~~tv tydpCXL ~~llÇ tK VEKp/bv, Kcxl8'1:L tètv TIO~L'l:EUa&>~EBcx &E,lcoç 

otÔ'toÛ, « ICott OU1f6otaLAEU001fEV)) otÔ'tftlC, dyE 'TUO't'E"ÔOifEV. 

3, c01fO(Ci>Ç ICott VE(.)"CEpOL &.1fEif11"COL lv TtliOLV, 11pà 11CXV'tàÇ 

npovooÛV'tEÇ &yvElcxç ICott XotÀI.VŒYCi>YOÛV"CEÇ l:otU'tOÙÇ &nà 11otV­

"CàÇ ICŒICoO. KcxAOv yàp "Cà &vcx~e6TI'tEa8etL &nb -r&v ~11L8U1fL&v 

't'&\V lv "Cf? IC601f9 1 8'tL 11li0cx lnL8U1flCX ICCX'tck "COÛ TtVEU!fet't'OÇ 

O't'petn:UE"CotL "- ICett « oihE TI6pVOL oihE !f<XA.otiCOt o(f"CE &pO'EVO-

a. Cf. I Cor. 14, 25 
I Pierre 2, 11 

b. Gal. 6, 7 e. II Tim. 2,12 d. Cf. 

1, 3; 21, 6, 7, 8, etc.) et de saint Ignace à Polycarpe lui-même 
(V,1). 

1. Cf.les exhortations des Pastorales (/ Tim. 5, 3·16; Tit. 2, 3·4). 
Les veuves ont, dès les premiers jours, et antérieurement aux 
vierges, une place d'honneur dans r:eglise {cf. 1 Tim. 5, 3; lGN., 
Ad Smyrn., XIII, 1; Ad Polyc., IV, 1). Elles sont l'autel de Dieu 
{l'image est reprise par TERTULLIEN, Ad ux. I, 7, « aram Dei mun­
dam l)1 par la Didascalie des Apdtres, 9 ; cf. Constit. A post., II, 26 ; 
par le compilateur des lettres pseudo-ignatiennes, Tars. 9). Il faut 

l'entendre sans doute en ce sens que les veuves, qui vivent des 
offrandes des fidèles, sont comme l'autel sur lequel ces offrandes 
sont présentées à Dieu; c'est par elles aussi que monte vers Dieu 
la prière ininterrompue de l'ltgJise; cf. 1 Tim. 5, 5 (Lelong d'après 
Zahn).- Dieu« examine attentivement_)) toutes choses, fLWp.oaxo1t'Eia-
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3. Que les veuves soient sages dans la 
Des veuves. 

foi qu'elles doivent au Seigneur, qu'elles 
intercèdent sans cesse pour tous, qu'elles soient éloignées 
de toute calomnie, médisance, faux témoignage, amour 
de l'argent, et de tout mal, sachant qu'elles sont l'autel 
de Dieu 1 ; il examinera tout attentivement, et rien ne 
lui échappe de nos pensées, de nos sentiments, des secrets 
de notre cœur a.. 

V, 1. Sachant donc que l'on ne se moque pas de Dieu b, 

nous devons marcher d'une façon digne de ses commande­
ments et de sa gloire. 

D dl 
2. De même, que les diacres 2 soient 

es acres. h d . . .1 sans reproc e evant sa JUStice : 1 s sont 
les serviteurs de Dieu et du Christ, et non des hommes : 
ni calomnie, ni duplicité, ni amour de l'argent; qu'ils 
soient chastes en toutes choses, compatissants, zélés, 
marchant selon la vérité du Seigneur qui s'est fait le 
serviteur de tous. Si nous lui sommes agréables en ce 
temps présent, il nous donnera en échange le temps à 
venir, puisqu'il nous a promis de nous ressusciter d'entre 
les morts, et que, si notre conduite est digne de lui, 
nous régnerons aussi aYec lui c, si du moins nous avons 
la foi. 

D 
3. De même, que les jeunes gens 

es jeunes gens. . . . h hl h sOient ureproc a es en toute c ose, 
veillant avant tout à la pureté, réfrénant tout le mal 
qui est en eux. Il est bon en effet de retrancher les désirs 
de ce monde, car tous les désirs font la guerre à l'esprit d, 

acr.t; le mot, assez rare (cf. Clément, Cor. 41, 2), désigne l'examen 
des victimes avant le sacrifice ; l'image s'inspire encore des usages 
des sacrifices. 

2. Cf. 1 Tim. 3, 8-13. Ignace, on l'a vu, avait souvent parlé des 
diacres, cf. p. ex. Ad Magn., VI, 1 ; Ad Trall., II, 3; Ad Smyrn., X, 
1, où les diacres sont présentés comme des ~ serviteurs du Christ 
de Dieu». Sur le Christ,<< serviteur de tous », cf. Matth. 20, 28. 
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tc:o't'tcu Bota1.Adotv 9Eoo- KA,povo~~aovaLV a.), o{iTe: ot noloOv-re:c; 
-rel &.'tonot •. A1.b 8Éov &nÉxe:aBotL &nb n&.v't'c.>V 'tO'Ô't'c.>v, 'Ono-rcx.aao­
~Évouc; -rote; np<a6u-rl:po<c; «l<l 8ux<6vo<c; &c; 8</jl «xl Xp<a-rljl• 
-rclc; ncxp81:vouc; iv &~&.~cp <cxl &yvjj auv«8~a« n<p<ncx-r<tv. 

VI, 1. Kcr.l ot 1tpEa8U't'e:poL 3È EfJanÀcxyxvot, de; n&.v't'otÇ iAtt~­
~ove:c;, I:TUO''tpÉ<J>OV'tEÇ 'tà: ciTt01lE1lÀotVT}I;lÉVIX1 ~1llO'ICETt't'6P,EVOL 

TtOtVTIXÇ &a8<v<tc;, ~>\ &~<Ao0VT<Ç X~pcx<; ~ 6p<t>cxvo0 ~ 'TtÉV~TOÇ' 
&).).&; 1lpovoo0V't'EÇ &e:l 't013 KctAoO ~V~'TtlOV 8e:o0 tc:cxl &v8pt.>Ttwv b, 

&n•x6~<vo< nO.a~c; 6py~c;. npoa.,noA~IJllcxc;, <pla<"'<; &8lKou, 
ll«Kpckv 5v't'EÇ nâ.GYJÇ <J>LAotpyuplotç, If~ 't'«XÉc.>ç TtLO''t'EUov'tEÇ 
K«'t'& 'tl.voc;, 1:'~ &.n6TOI;lO'- ~v KplaEt, d86"t'&:Ç S·n. 11âV'tEÇ 3<J>El­

M-rcx< ~a~tv &~<Xp-rlcxc;. 2. Et oav 8<6~<8cx -roO <uplou tvcx ~~tv 
&<!>ft• 3<t><(Ao~<V <cxl ~~<t<; d<t><ÉVCX<' &nl:vœvn yckp -rl.\v To0 
tcup(ou ICctl Be:oO ~O'I;lÈV &cp8otÀ1fél.V, tca.l n&.v't'otÇ ae:t 1tOtpota-rf\vcxL 

Tlp B~l;lct't't. -roO Xpt.a-roQ Kotl !Kota-rou ÔTtÈp a:Ô't'oO À6yov 8o0vou.c. 
3. OtiTQÇ oav SouAEua(,)~EV oul-rljl ~<Tek <t>66ou <cxl nO.a~c; .~Acx-
6dcxc;d, ICOL86:Jç otÔ't'bÇ i:VE'tE(Àot't'O KOI.l ot EÔotyyd.La&~EVOL ~ ~Qc; 
&n6a"Co:\oL K:otl ot Ttpoq>~'t'otL 1 ot TipOK:Y)p'Ô~otVTEÇ 't'~ V ~:\EVGLV "C00 
<uplou ~~1.\v· I;~A.,-rcxl Tt<pl -ro KœA6v, &n•x6~<VO< -rl.\v a<cxva&­
Awv JCott 'tlhv lJIEvBot8ÉAq>wv Kotl 't&v Ev 'ÔnoKptae:t q>e:p6v't«~V 't'à 
lSvo~ot "t'oO Kvptou, ot"t'we:c; &nonAotv&aL KEvoùc; &v9p&movc;. 

a. I Cor. 6, 9~10 b. Cf. Prov. 3, 4; Rom. 12, 17; II Cor. 8, 
21 c. Cf. Rom. 14, 10-12 d. Cl. Héb. 12, 28 

1. Sur l'obéissance des jeunes gens aux « anciens » (presbytres), 
cf. 1 Pierre 5, 5.- Ignace avait déjà comparé les presbytres et les 
diacres à Dieu et au Christ, Ad Trall. III, 2. Sur l'absence en cette 
lettre de toute mention de l'évêque, v. ci-dessus,/ntrod., p.170. 

2. Ce « chapitre de théologie pastorale )} (Kleist) est un écho des 
épîtres pastorales de saint Paul, I Tim. 3, 2-7, Tit. 1, 6-9, et plus 
encore peut-être des conseils adressés par Ignace à Polycarpe lui­
même (v. surtout Ad Pol., IV-V). Le presbytre, comme l'épiscope 
(les deux fonctions ne sont pas encore définitivement différenciées), 
est pasteur, médecin, ministre de la miséricorde, juge, docteur. 
Tout cela a été dit par Ignace en bion des endroits de ses lettres. 

3. Au témoignage de saint Irénée, Polycarpe avait été disciple 
des apôtres, et spécialement de saint Jean (AdP. Haer. III, 3, 4; 
Ep. ad Flor., dans Eus. H. E., V, 20; v. ci-dessus, Int1'od., p. 160-

1 
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et ni les fornicateurs, ni les efféminés, ni les infdmes, 
n'auront part au royaume de Dieu a., ni ceux qui font le 
mal. C'est pourquoi ils doivent s'abstenir de tout cela, 
et être soumis aux presbytres et aux diacres comme à 
Dieu et au Christ 1• 

Les vierges doivent vivre avec une conscience sans 
reproche et pure. 

VI, 1. Les presbytres eux aussi 
Des pres bytres. 

doivent être compatissants, miséri~ 

cordieux envers tous ; qu'ils ramènent les égarés, qu'ils 
visitent tous les malades, sans négliger la veuve, l'orphelin, 
le pauvre ; mais qu'ils pensent toujours à faire le bien 
devant Dieu et devant les hommes b ; qu'ils s'abstiennent 
de toute colère, acception de personne, jugement injuste ; 
qu'ils se tiennent éloignés de l'amour de l'argent, qu'ils 
ne croient pas trop vite du mal de quelqu'un et ne soient 
pas raides dans leurs jugements, sachant que nous 
sommes tous débiteurs du péché '· 2. Si donc nous 
prions le Seigneur de nous pardonner, nous devons 
nous a-ussi pardonner ; car nous sommes sous les yeux 
de notre Seigneur et Dieu, et il nous faudra tous com­
paraître devant le tribunal du Christ, et chacun aura 
à rendre compte de lui-même 0 • 3. Ainsi servons-le avec 
crainte et èn grand respect c~., selon que lui-même nous 
l'a commandé, ainsi que les apôtres qui nous ont prêché 
l'Évangile et les prophètes qui nous ont annoncé la venue 
du Seigneur 3 ; soyons zélés pour le hien, évitons les 
scandales, les faux frères, et ceux qui portent hypocrite­
ment le nom du Seigneur 4 et qui égarent les têtes vides. 

161). Les Philippiens eux-mêmes avaient été évangélisés par saint 
Paul. Rien n'empêche d'ailleurs d'entendre ap6tres et prophètes 
dans un sens plus large, et de voir ici des prédicateurs de l'~van­
gile, doués des charismes d'apostolat et de prophétie (cf. Rom. 12, 
6-7; I Gor. 12, 10; et surtout Éphés. 4, 11). La Didachè connatt 
encore des docteurs, des apiitr·es et des prophètes {11, 1-3). 

4. Cf. IGN., Ad Eph., VII, 1. 
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VII, 1. niXç yàp 8ç ~~ ~~oAoyft 'l~aoOv XpLa'rOV iv aap<l 
H~Au8tva,, &nlxpLa'roç ta1:w•• <al8ç liv ~~ ~~oAoyft 1:o ~ap­
-rUpt.ov "t'OO C't'otupoO, lK 'toO 8ux66Àou tcr't'{v· Ka:l Sc; &v [lE8o3e:Un 
1:à MyLa 1:00 <uplou 'Ttpoç 1:àç 18laç Ém8u~laç <al Atyn ~~'<E 

&v&.a't'cxaw l;l~"tE Kplat.v, o\hoc; npoo't6't'oK6c; tcnt. 't'OO aet-r«v&. 
2. At.O &noÀLTI6V't'EÇ 't~V ~;~-oc.-rcu6'tYJ't« 't"&v noAl&v tcal 't'à.ç 

q>•u3o3L8aa<aAlaç É'Ttl 1:0v tf, &px~ç ~~tv 'Ttapa3o8Éna Myov 
l-fna't'pthfJColl:lEV, V~cf>OV'tEÇ npàç -r&ç EÛXàÇ b KCXl npoaKCXp't'E­

poÜV't'EÇ Vl')O''tdottÇ 1 8E~O'EO'LV cxhoU~;tEVOL 't'bV TICtV't'ETI6Tt't''lV 

8E0v « 1;1~ dae:vEyKdv ~If&<; de; ne:tpota1f6vc )), ~ecx.800ç Etne:v 0 

<OpLoç· « To ~l:v 'TtVEO~a Tip68u~ov, ~ 31< aàpf, &a8Ev~ç d, )) 

VIII, 1. 'A3,aAEl'Tt'<"'ç o~v Tipoa<ap'<EpOl~Ev '<ft ÉA'Ttl3L ~~&v 
<al '1:/f &ppa66lvL 'l:~Ç 3L<O<Locrov~ç ~~&v, Bç Éa'l:L XpLnoç 
'l~aoOç, 8ç &v~v•y«v ~~&v 1:àç &~ap1:laç '</f 13lc;> a&>~""' É'Ttl 
"t'à E,UAove, «Sc; &[lotp't"lotv oÔK EnolJ]O"EV, o08È E'ÔpÉ8TJ 86Àoc; tv 
-rlp a't6f:l«'t't a'Ô'toO f ))' &ÀÀ&. 8t' ~p.&ç, "lvot Z::f]aCilp.Ev Ev cxô't'lp, n&.v-rot 
ÔTtÉifELVEV, 2. Mtlfl')'t'OI.l oav YEV&>IfEBa 't~Ç ÔTIOI,lOVfjÇ (OI.ihoû), 
ICott E:dr.v n&.ax(l)lfEV aux "t'à 5VO[lot etÔ't'oO, aoE,&:~c.>!_J.EV OCÔ't'6v. Toû­

't'OV yàp ~If tv 't'OV 'ÔnoypoclllfOV EBrJIC:E OL' ê:ocu't'oû, Kocl ~lfd<; 'TOÛ'To 

~TilO't'E\JCYOI.IfEV. 

VIII 2 aUto~ L: om. Y. 1! ~iO"I(ùJP.E"' edù: r.:i'lï._OfLE" sic V. Il Oo~i­
l;'w!J.E"' L : -op.a•1 V. 

a. Cf. I Jn 4, 2-3 
d. Matth. 26, 41 

b. Cf. I Pierre 4, 7 
e. Cf. I Pierre 2, 24 

c. Matth. 6, 13 
f, I Pierre 2, 22 

1. Ces lignes, qm citent expressément la 1re Épitt·e de saint 
Jean, et rappellent certains passages de saint Ignace (Ad Magn., 
XI, Ad Trall., IX, X, Xl; Ad Smyrn., l-VII), font penser à l'erreur 
des docètes, qui niaient la réalité de la chair du Christ, donc de sa 
passion et de sa résurrection, et qui rendaient inutile le témoignage 
de la croix. La croix elle-même en effet, avec le sang et l'eau ré· 
pandus lors de la mort de Jésus, rend témoignage de l'humanité 
du Christ (cf. Jn 19, 30, et 1 Jn 5, 6-8). On entendra donc ce génitif 
au sens « subjectif » : le témoignage rendu par la croix. - Le docé­
tisme est commun à toutes les gnoses. Que saint Polycarpe, ren-
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VII, 1. Quiconque en effet ne confesse 
pas que Jésus-Christ est venu dans la 

le docétlsme. chair, est un antichrist a, et celui qui ne 

Contre 

confesse pas le témoignage de la croix est du diable, et 
celui qui détourne les dits du Seigneur selon ses propres 
désirs, et qui nie la résurrection et le jugement, est le 
premier·né de Satan 1• 2. C'est pourquoi abandonnons 
les vains discours de la foule et les fausses doctrines, et 
revenons à l'enseignement qui nous a été transmis dès 
le commencement ; restons sobres pour la prière b, per· 
sévérons dans les jeünes, suppliant dans nos prières le 
Dieu qui voit tout de ne pas nous soumettre à la tenta· 
tion c, car, le Seigneur l'a dit, l'esprit est prompt, mais 
la chair est faible d, 

VIII, 1. Soyons donc sans cesse fermement attachés 
à notre espérance 2 et au gage de notre justice, le Christ 
Jésus, qui a porté nos fautes en son corps sur le bois c, 
qui n'a pas commis de péché et on n'a pas trouvé de fausseté 
en sa bouche r ; mais pour nous, pour que nous vivions en 
lui, il a tout supporté. 

2. Soyons donc les imitateurs de 
Imiter la patience · · If sa patience 8 , et si nous sou rons 

du Christ pour son nom, rendons-lui gloire '· 
et des martyrs. C'est ce modèle qu'il nous a pré­

senté en lui-même, et c'est cela que nous avons cru. 

contrant un jour .'Marcion (vers 140-150), l'ait appelé « premier-né 
de Satan &, n'implique pas nécessairement que ce mot ·vise ici 
l'hérésiarque, ni par conséquent que cette partie de la lettre soit 
postérieure à 140 (V. ci-dessus, lntrod., p. 166). 

2. Sur le Christ, << notre espérance », cf. lcN., Ad Eph. 1, 2; 
XXI, 2; Ad Magn., XI ; Ad Trall., inscr.; II, 1 ; Ad Phil., XI, 
2; et cf. 1 Tim. 1, 1 ; Col. 1, 27 (Zahn). 

3. Cf. loN., Ad Eph., 1, 2; Ad Trall., 1, 2; et ci-dessus, p.177. 
4. Cf. I Pierre 4, 16. Et sur le Christ, modèle de patience, ib. 2, 

21. Le terme d'&r.uypa.tJ.fL6~, employé en cet endroit par saint Pierre, 
se retrouve CLÉM., Cor. 5, 7 ; 16, 17; 33, 8. 
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IX, 1. ncxpCXKCX~&I oav n&v't<XÇ ô~lilç TIEL8CXPXEtv 't/j> À6yc;> 't~Ç 
3uc:cuoa6v'r)c; Kotl Onol;lÉVELV Ttliaotv 6no~:~-ov~v, ~v Kott d3ot'tE Kot't'' 
a~ecx~~oùç oô ~6vov h 'totç ~CXK<Xplotç 'lyvcx'tlc;> Kcxl Zc.>al~c;> 
Kcxl"Po~~'?• &~Mt Kcxl iv ôt~~OLÇ 'tOtç ~!; Ô~&\v Kcxll:v CXÔ't/j> ncx~­
Àcp Ketl -roi:<; AoLnoi:c; &:noaT6Aou:;• 2. TtETtEt.af;lÉvouc; « 8·n » o~hot. 
Tt&.V't'EÇ (( OÔIC de; ICEVàV if3por.l!OVa )) 1 cUl' l:v 7tla'tEL Kotl 3uc:o.c.o­
cr6vn, Kor.t ts·n de; 't'bv 6q,ELMI;lEVOV cr:ô-roi:c; -r6nov dat notpà. 't'~ 

Kup(cp ~ Kotl auvÉna.Bov. Oô yàp -rbv vnv ~y&.TIT)aor.v utt:Jvetb, 
&~~eX 'tOV ÔTtÈp ~~&\v &no8cxv6V't<X Kcxl 3t' ~~lilç Ôno -roO 8Eo0 
&.vot<M:&.v-rot. 

X, 1. ln his ergo state et domini exemplar sequimini, 
firmi in fide et immutabiles, fraternitatis amatores, dili· 
gentes invicem, in veritate sociati, mansuetudine domini 
alterutri praestolantes, nullum despicientes. 

2. Cum possitis benefacere, nolite differre, quia eleemo· 
syna· de morte liberal 0 • Omnes vobis invicem subiecti 
estote, conversationem vestram irreprehensibilem ha­
bentes in gentibus, ut ex bonis operibus vestris d et vos 
laudem accipiatis et dominus in vobis non blasphemetur. 
3. Vae autem, per quem nomen domini blasphematur e, 

Sobrietatem ergo docete omnes, in qua et vos conversa­
mini. 

IX i 'tt'ô À6y~ 't~ç 8tutoaUv'l'jç V L : om. Eus. lJ !JTwp.fvuv V: «a~tdv 
Eus. IJ lnto(J.lYEtV 1tiaa:v ~1top.ov~v V, Eus. : Unop.ov~ç L JI Àomolç Eus. 
L : &ÀÀotç V Il 2 51t6: hic deficit textus graecus, sequitur Bllrn. 5, 
7 't'OÜ 6Eoü à:vctt;ntÎV'tct Eus. 

a. Gal. 2, 2; Phil. 2, 16 
12, 9 d. Cf. I Pierre· 2, 12 

b. Cf. II Tim. 4, 10 
e. Is'. 52, 5 

c. Tob. 

1. Nous ne connaissons rien de plus sur ces compagnons d'Ignace, 
auxquels Polycarpe a déjà fait allusion plus haut, I, 1. 11 s'agit en 
tout cas certainement de personnages étrangers à la communauté 
de Philippes ; cf. ~v &nocç 'totç i~ 6p.Wv. Polycarpe sait qu'Ignace 
et ses compagnons ont déjà reçu la récompense de leur martyre. 
Cf. ci-dessus, p. 165-166. 

2. Polycarpe rassemble ici un certain nombre de textes du Nou-
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IX, 1. Je vous exhorte donc tous à obéir à la parole 
de justice, et à persévérer dans la patience que vous 
avez vue de vos yeux, non seulement dans les bien­
heureux Ignace, Zosime et Rufus 1 , mais aussi en d'autres 
qui étaient de chez vous, et en Paul lui-même et les 
autres apôtres; 2. persuadés que tous ceux-là n'ont pas 
couru en vain a., mais bien dans la foi et la justice, et qu'ils 
sont dans le lieu qui leur était dll près du Seigneur avec 
qui ils ont souffert. Ils n'ont pas aimé le siècle prés~nt •, 
mais bien celui qui est mort pour nous, et que D1eu a 
ressuscité pour noUs. 

X, 1. Demeurez donc en ces (senti~ 
Charité ments), et suivez l'exemple du Seigneur, 

fraternelle. fermes et inébranlables dans la foi, aimant 
vos frères, vous aimant les uns les autres 2 , unis dans la 
vérité, vous attendant les uns les autres dans la douceur 
du Seigneur, ne méprisant personne. 2. Quand vous 
pouvez faire le bien, ne différez pas, car l'aumône délivre 
de la mort c. Soyez tous soumis les uns les autres, gardant 
une conduite irréprochable parmi les païens, pour que 
vos bonnes œuvres d vous attirent la louange, et que le 
Seigneur ne soit pas blasphémé à cause de vous. 3. Mais 
malheur à celui qui fait blasphémer le nom du Seigneur •. 
Enseignez à tous la sagesse dans -laquelle vous vivez 
vous-mêmes 3 • 

veau Testament: Col. 1, 23; I Cor. 15, 58; I Pierre, 2,17; 3, 8; 
5, 9; Jn 13, 34, etc., Rom., 13, 8. 

,q, La sobrietas, <rwcppooUvYj, désigne aussi bien la santé spirituelle, 
le bon sens et la modération {cf. Rom. 12, 3), que la maîtrise des 
sens, la tempérance et la chasteté. La Ire Êp. à Tim. 2, 9,l'applique 
aux femmes, avec la pudeur, ot{ôWt;; un peu plus loin, v. 15, elle la 
joint à la foi, la charité, la sainteté. IGNACE, Ad Eph., X, 3, la joint 
à la pureté, &yvtlo:. Plus haut, IV, 3, Polycarpe l'appliquait aux 
femmes, à propos de la foi. C'est peut-être le mot français de sagesse, 
entendu au sens moral, qui rendrait le moins mal ces nuances com­
plexes. 
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XI, 1. Nimis contrista tus sum pro Valente, qui pres­
byter faotus est aliquando apud vos, quod sic ignoret is 
locum qui datus est ei. Moneo itaque ut abstineatis 
vos ab avariatia et sitis casti et veraces. Abstinete vos 
ab omni malo. 2. Qui autem non potest se in his guber­
nare, quomodo alii pronuntiat hoc ? Si quis non se absti­
nuerit ab avaritia, ab idolatria coinquinabitur et tam­
quam inter gentes iudicabitur, qui ignorant iudicium 
domini a, Aut nescimus, quia sancti mundum iudicabunt? 
sicut Paulus docet b. 3, Ego autem nihil tale sensi in 
vobis vel audivi, in quibus laboravit beatus Paulus, qui 
estis in principio epistulae eius. De vohis etenim gloria­
tur in omnibus ccclesiis c, quae Deum solae tune cogno­
verant; nos autem nondum cognoveramus. 4. V alde 
ergo, fratres, contristor pro illo ct pro conjuge eius, qui­
bus det dominus paenitentiam veram d. Sobrii ergo 
estote et vos in hoc ; et non sicut inimicos tales exis­
timetis e, sed sicut passibilia membra et errantia eos 
revocate, ut omnium vestrum corpus salvetis. Hoc 
enim agentes vos ipsos aedificatis. 

a. Cf. Jér. 5, 4 b. Cf. I Cor. 6, 2 c. Cf. II Thess. 1, 4 
d. Cf. II Tiro. 2, 25 e. Cf. II Thess. 3, 15 

1. Le contexte et les allusions répétées à l'avarice portent à 
croire que ce presbytrc, dont nous ignorons tout, fut entraîné par 
l'amour de l'argent ù quelque prévarication qui le fit déchoir de 
sa dignité (Zahn, Lightfoot, Funk, Kleist). L'avarice, comme 
l'idolâtrie qu'elle entraîne {cf. Éphés. 5, 5, ct Col. 3, 5), est une sorte 
d'impureté. 

2. Ces mots, dont on n'a pas le texte grec original, sont obscurs, 
et résistent à toute explication. D'après saint PAUL, Phil. 4, 15, 
et saint CLÉMENT, Cor. 47, 2, Èv &:px.fi -ro:J ~ùcxyyù(ou, on a proposé 
(Hoffmann, Funk) de lire evangelii au lieu de epistulae : les Phi­
lippiens ont été les prémices de la prédication de l'~vangile en 
Grèce. On peut aussi, rapprochant II Cor. 3, 2, comprendre que les 
Philippiens furent dès le commencement la « lettre de recomman­
dation » de Paul (Nolt.e, Lightfoot, Klf.\ist). Ou tout simplement 

.-lUX PHlLIPPIENS XI, 1-4 191 

Le cas de Valens. XI, 1. J'ai été hien peiné au sujet 
de Valens, qui avait été quelque 

temps presbytre chez vous, (de voir) qu'il méconnaît 
à ce point la charge qui lui avait été donnée 1. Je vous 
avertis donc de vous abstenir de l'avarice el d'être chastes 
et vrais. Abstenez-vous de tout mal. 2. Celui qui ne peut 
pas se diriger lui-même en ceci, comment peut-il y 
exhorter les autres ? Si quelqu'un ne s'abstient pas de 
l'avarice, il se laissera souiller par l'idolâtrie, et sera 
compté parmi les païens qui ignorent le jugement du 
Seigneur a., ou ignorons-nous que les saints jugeront 
le monde, comme l'enseigne Paul b? 3, Pour moi je n'ai 
rien remarqué ou entendu dire de tel à votre sujet, 
vous chez qui a travaillé le bienheureux Paul, vous qui 
êtes au commencement de sa lettre 2• C'est de vous en 
effet qu'il se glorifie devant toutes les Églises 0 qui 
seules alors connaissaient Dieu, nous autres nous ne le 
connaissions pas encore 3 • 4. Ainsi donc, je suis bien peiné 
pour lui et pour son épouse ; veuille le Seigneur leur 
donner un vrai repentir d, Soyez donc très modérés 
vous aussi en ceci, et ne les regardez pas comme des 
ennemis e, mais rappelez-les comme des membres souf­
frants et égarés, pour sauver votre corps tout entier. Ce 
faisant, vous vouS faites grandir vous-mêmes 4. 

supposer une traduction maladroite du grec, et comprendre : 
u vous êtes loués par Paul au début de la lettre qu'il vous a écrite » 
(cf. Phil. 1, 3-9). 

3. L'Évangile ne fut prêché à Smyrne qu'après la conversion 
des Philippiens ; la première mention de cette ville dans la litté­
rature chrétienne est Apoc. 2, 8. 

4. IGNACE de même (Ad Eph., X, 1-3) conseillait la douceur et 
Ja bonté à l'égard des pécheurs, dans l'espoir de leur conversion 
(cf. aussi CLÉMENT, Cor. 56, 1; 57, 1).- L'Église de Dieu est un 
corps vivant (cf. lcN., Ad Smyrn., XI, aw~-to:utov) qui se construit 
progressivement (aedificatis) par la croissance de chacun de ses 
membres : le progrès de chacun est utile à tous (cf. Éphbl. 4, 15-
16; Col. 2, W). 
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XII, L Confido enim vos bene exercitatos esse 1n 
sacris literis, et nihil vos latet; mihi autem non est 
concessum. Modo, ut his scripturis dictum est irascimini 
et nolite peccare, et sol non occidat super iracundiam ves­
tram a. Beatus qui meminerit; quod ego credo esse in 
vobis. 2. Deus autem et pater domini nostri Iesu Christi, 
et ipse sempiternus pontifex, Dei filius Iesus Christus, 
aedificet vos in fide et veritate et in omni mansuetudine 
et sine iracundia et in patientia et in longanimitate et 
tolerantia et castitate ; et det vobis sortem et partem 
inter sanctos suos et nobis vobiscum et omnibus qui sunt 
sub caelo, qui credituri sunt in dominum nostrum lesum 
Christum et in ipsius patrem, qui resuscitavit eum a 
mortuis. 3. Pro omnibus sanctis orate. Orate etiam pro 
regibus et potestatibus et principibus atque pro perse­
quentibus et odientibus vos et pro inimicis crucis, ut 
fructus vester manifestus sit in omnibus, ut sitis in iBo 
perfecti. 

XIV, Haec vobis seri psi per Crescentem, quem in 
praesenti commendavi vobis et nunc commendo. Con­
versatus est enim nobiscum inculpabiliter ; credo quia 
et vobiscum similiter. Sororem autem eius habebitis 
commendatam, cum venerit ad vos. Incolumes estote 
in domino Iesu Christo in gratia cum omnibus vestris. 
Amen. 

a. Pa. <'J:., 5 ; Éphés. ft, 26 

1. Cf. ci-dessus, III, 1 et 2. 
2. V. la même expression, qui vient de l'ÉpUre aux Hébreux 

(6, 20 ; 7, 3), dans la prière de Polycarpe au moment de son mar­
tyre, Mart. Pol., XIV, 3 ·: ci-dessous, p. 229. 

3. Cf. Col. 1, 12; Act. 8, 21. Les « saints )) sont les chrétiens ; 
cr. IGN., Ad Smyrn., 1, 2 : d~ 'tOÙ~ tiy!ou; x«t n(~tou; «Ùtoü. Le terme, 
hérité de l'Ancien Testament (p. ex. Ex. 19, 6, etc.), se retrouve 
très fréquemment dans le Nouveau : I Cor. 6, 1 ; II Cor. 1, 1 ; 
:ÉpMs. 2, 19 ; 3, 8; Phil. 4, 22, etc. C'est avec les t frères», les 
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XII, 1. Je suis assuré que voue. êtes très versés dans 
les saintes Lettres et que rien ne vous en est ignoré : 
moi je n'ai pas ce don 1 • Il me suffit de vous dire, comme 
il est dit dans les Écritures : Mettez-vous en colère et ne 
péchez pas, et que le soleil ne se couche pas sur Potre colère a, 

Heureux qui s'en souvient; je crois qu'il en va ainsi 
pour vous. 

2. Que Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, 
et lui-même, le grand·prêtre éternel, le fils de Dieu, 
Jésus-Christ •, vous fassent grandir dans la foi et dans 
la vérité, en toute douceur et sans colère, en patience et 
longanimité, endurance et chasteté ; qu'il vous donne 
part à l'héritage de ses saints a, et à nous-mêmes avec 
vous, et à tous ceux qui sont sous le ciel, qui croient 
en notre Seigneur Jésus~Ch1•ist et en son Père qui l'a 
ressuscité d'entre les morts. 3, Priez pour tous les saints. 
Priez aussi pour les rois, pour les autorités et les princes, 
et pour ceux qui vous persécutent et vous haïssent, 
et pour les ennemis de la croix 4 ; ainsi le fruit que vous 
portez sera visible à tous, et vous serez parfaits en lui. 

XIV. Je vous écris ceci par Crescens 6, que je vous ai 
récemment recommandé et que je vous recommande 
encore maintenant. Il s'est conduit chez nous de façon 
irréprochable, et je crois qu'il fera de même chez vous. 
Je vous recommande aussi sa sœur quand elle viendra 
chez vous. Portez-vous bien dans le Seigneur Jésus­
Christ, et dans sa grâce avec tous les vôtres. Amen. 

«croyants 1)1 les «disciples 1)1 le nom propre de ceux qu'on appellera 
ensuite les chrétiens; cf. IoN., Ad Magn., IV, 1. 

4. Cette recommandation, qui s'inspire de l'Évangile (Matth. 
51 44) et de saint PAUL {1 Tim. 2, 2) rappelle la prière de saint CLÉ­

MENT de Rome {Cor. 61). Pour la suite, cf. Jn 15, 16; 1 Tim. 4, 
15 i Jac. 1, 4; Col. 2, 10; Phil. 3, 18. 

5. Il s'agit du porteur de la lettre plutôt que du secrétaire à qui 
elle aurait été dictée ; cf. IoN., Ad. Rom., X, 1 ; Ad Philad., XI, 
2 ; Ad Smyrn., XII, 1. 
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LE MARTYRE DE POLYCARPE 

Saint Irénée, on l'a vu, rapporte que Polycarpe, 
<< devenu extrêmement vieux, rendit par le martyre 
un témoignage glorieux et très éclatant >> (AdY. Haer. 
III, 3, 4). Nous avons de ce martyre un récit rédigé par 
les témoins oculaires, peu de temps après les événements. 
C'est une lettre adressée par l'Église de Smyrne à l'Église 
de Philomélium 1• Les chrétiens de cette communauté 
avaient désiré avoir un récit détaillé des faits (XX, 1) ; 
en attendant de pouvoir leur adresser une narration 
plus circonstanciée, on leur envoie ce récit sommaire, 
qu'ils devront faire passer aux autres Églises, pour qu'elles 
aussi glorifient le Seigneur. 

La persécution déchaînée par le diable contre les 
chrétiens de Smyrne atteignit son comble devant la 
résistance du << généreux 1> ·Germanicus. La foule exas~ 
pérée réclama alors l'évêque Polycarpe. Celui-ci s'était 
réfugié dans une villa de la banlieue, où, sur la dénon· 
ciation d'un esclave, les policiers viennent le rejoindre et 
l'arrêter. Amené dans le stade, il confesse sa foi devant 
le proconsul Statius Quadratus ; les combats contre les 
bêtes étant terminés, il est livré au feu. Épargné par la 
flamme du bilcher, on l'achève d'un coup de poignard. 
On refuse de remettre son corps aux chrétiens, et on le 
jette au feu. Les frères recueillent ses cendres pour les 
enterrer dans un lieu décent, où ils viendront célébrer 
l'anniversaire de son martyre. 

1. PhiloméJium était une ville de Phrygie, située non loin de la 
frontière de Lycaonie d'une part, et d'Antioche de Pisidie d'autre 
part (STRABON, 12, PTOLÉMÉR, V, 2, 25, cités par BAUF.R, liViMerb. 
z. N.T.). 
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Cette indication a<t futur (XVIII, 3) permet de con­
clure avec _certitude que la lettre a été rédigée avant 
le premier anniversaire du martyre. Rien ne permet de 
mettre en doute son authenticité. Tout au contraire 
y donne l'impression d'un récit simple, direct, chaleu­
reux écrit dans l'enthousiasme d'un souvenir encore 
tout 'vivant. L'absence de merveilleux est un bon signe, 
qui contraste avec l'abondance de détails fantaisistes qui 
caractérise les Passions légendaires 1• Au demeurant, 
Eusèbe nous a donné du récit un résumé détaillé, dans 
lequel il a inséré le texte intégral des chapitres VIII­
XIX (H. E. IV, 15; SC 31, p. 181-189) '· La lettre des 
chrétiens de Smyrne est le premier représentant d'un 
genre littéraire qui devait connaître un développement 
considérable, les Passions des Martyrs 3• 

1. 11 La part faite au merveilleux est extrêmement modérée, et 
l'on n'y remarque rien qui ne réponde à l'état d'âme des chrétiens 
de l'époque. Nous sommes très loin de ce merveilleux de commande 
dont les hagiographes moins anciens ont tant abusé » (H. DELE­
HAYE, Les passions des martyl"s ... , p. 14). Expliquer la forme que 
prend la flamme du bûcher et le parfum qui s'en dégage comme 
«des phénomènes assez simples, auxquels l'excitation du moment 
donnait une signification spéciale b (id., p. 14), est peut-être un 
peu facile. Qui fera la part des faits réels, ou de l'enthousiasme des 
spectateurs, et du genre littéraire ou des conceptions de l'époque ? 
Si le martyr, comme plus tard le moine, exhale un parfum céleste, 
c'est parce qu'il est déjà dans le ciel {cf. K. Hor,L, «Die Vorstellung 
vom Martyrer und die Martyrerakte in ihrer geschiehtlichcn Ent­
wicklung», Gcsammelte Aufslttze, II, 1928, p. 72 et n. 4).- L'épisode 
de la colombe s'échappant du corps du martyr {XVI) est vraisem­
blablement une interpolation postérieure, v. ci-dessous, p. 229, n. 3, 

2. On a relevé entre la lettre des Smyrniotes et la lettre des 
chrétiens de Lyon en 177 (dans EusÈBE, H. E, V, 1) un certain 
nombre de coïncidences d'expression qui peuvent laisser croire que 
le Martyre de Polycarpe était déjà connu en Gaule vingt ans après 
la mort du martyr {LELONG, p. r.xvm-r.xtx). Les Actes du martyre 
de Pionius {Smyrne, 250) rapportent que le saint et ses compagnonH 
ont été arrêtés le jour anniversaire de la mort de saint Polycarpe, 
le se jour du 2e mois, confirmant les indications de notre lettre. 

3. V. en particulier H. Dr::um.\YF., l...tHI Pas,11iom des marty,·s el 
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La date du martyre de Polycarpe est loin d'être 
assurée 1 , D'après les indications, d'ailleurs obscures, 
du ch. XXI de la lettre, le martyre aurait .eu lieu le 
samedi 23 février 155 (c'est la date communément 
admise depuis W. H. Waddington, 1867), ou le samedi 
22 février 156 (C. H. Turner, éd. Schwartz). Mais ce 
ch. XXI paraît suspect à plusieurs, et ses indications ne 
concordent pas avec celles d'Eusèbe qui, dans sa Chro­
nique (éd. R. Helm, p. 205, 5), donne la septième année 
de Marc-Aurèle (167-168), et dans l'Histoire Ecclésias­
tique (IV, 15, 1), l'époque de Marc-Aurèle, sans plus 
(161-180). Récemment, H. Grégoire, rejetant les données 
du ch. XXI pour s'en tenir à celles d'Eusèbe, chez qui 
il veut lire la dix-septième année de Marc-Aurèle (au 
lieu de la septième), a cru pouvoir reporter la mort de 
Polycarpe jusqu'en 177 (« La véritable date du martyre 
de S. Polycarpe, 23 février 177 >>, dans Analecta BoUan­
diana, 69, 1951, p. 1-38). Nous avions cru pouvoir ac­
cepter cette hypothèse dans nos précédentes éditions 
(p. 227 à 229). 

Mais la construction d'H. Grégoire soulève encore 
plus de difficultés qu'elle n'en résout, en particulier 
quant au témoignage d'Irénée (ci-dessus, p. 160) et elle 
a été généralement rejetée 2 • Aussi longtemps que l'inau-

les genres littéraires, Bruxelles 1921. Les p. 11-59 sont consacrée~ 
à la Passion de saint Polycarpe, à ses rapports avec la Passion 
de saint Pionius, et avec la Vie de Polycarpe par le faux Pionius. 

1. Sur les données du problème, voir en particulier la disser­
tation de LIGHTFOOT, The Apostolic Fathel"s, II, 1, 2e éd. 1889, 
p. 646-722 (la date du martyre), p. 678-689 (le 23 lévrier). HAR­

NACK, Chronologie ... , I, p. 334-356. BARDENHEWER, Gesch. der 
altlr. Lit., l, p. 162. 

2. V. en particulier E. GniFFE, (lA propos de la date du martyre 
de saint Polycarpe », Bult. Litt. Eccl. 52 (1951), p. 170-177. -
w. TELFER, (l The date or the martyrdom of Polycarp », Journ. 
Theo!. Stud. N. S. 3 (1952), p. 79-83, qui propose 168.- P. MEtN­

HOLD, Pauly-Wissowa Reallex. XXI, 2, 1675-1680, qui retient l'au­
thenticité du ch. XXI et la date de155/6.- H.-1.1\iARnou, «La date 
du martyre de saint Polycarpe», Anal. Boll. 71 {1953), p. 5-20. 
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thenticité du ch. XXI n'aura pas été établie, beaucoup 
préfèrent r~tenir la date traditionnelle de 155 (156). 
Et s'il faut rejeter celle-ci, le plus sage serait de s'en 
tenir aux données d'Eusèbe, et de placer le martyre de 
Polycarpe dans les premières années de Marc-Aurèle, 
probablement entre 161 et 168/9. S'il fallait retenir un 
samedi 23 février, ce serait en 166 1• 

Nous l'avons dit, et le lecteur s'en 
Un martyre · d 1 
1 l 'É "il convaincra aisément, tout ans e 

se on van6 e. . · d t · f t • remt u mar yre, Sl erven e qu y 
soit l'admiration pour Polycarpe, porte la marque de la 
sincérité et de la véracité : ni emphase, ni exagération, 
ni déformations légendaires. Cependant le récit ne 
dissimule pas une intention théologique très précise 2 : 

il ne s'agit pas seulement, par l'exemple de Polycarpe, 
d'exhorter les lecteurs de la lettre à la patience et à 
la charité, mais aussi de prouver que le martyre n'est 
pas autre chose que l'imitation du Christ. Si le chrétien 
doit suivre son maître et l'imiter jusqu'au bout, comment 
le fera-t-il mieux qu'en souffrant et en mourant pour lui, 

1. H.-1. MARRou, art. cit. Cf. J. FtsCHEH, Die Apostolischen 
Vater, p. 230-233. - J. VoGT, Reallex. f. Antike u. Christentum, 
11,1175, propose la date de 167. 

2. On remarquera la fermeté avec laquelle les chrétiens de 
Smyrne distinguent le culte rendu au martyr de l'adoration due 
à Jésus seul (XVII, 2, 3). Et on notera l'allusion à l'usage qui 
s'introduit de célébrer sur la tombe du martyr l'anniversaire de sa 
mort. C'est ici le premier témoignage que vous ayons de cet usage 
chrétien. Il est sans doute excessif de voir ici, comme le fait H. Lietz· 
mann, « une innovation », et de conclure « qu'à Smyrne le culte 
des martyrs a été introduit comme une fête de l'Église en l'année 
156 » (Hist. de l'Égl. anc., I, trad. fr., p.137). Le texte lui-même peut 
au contraire faire penser à un usage déjà établi, comme le suggère 
par ailleurs la crainte exprimée par .}es païens que les chrétiens 
n'aillent rendre un culte aux restes de Polycarpe (VIII, 2). F. 
J. DHLGEn, IX®l'Ii, II, Münster 1922, p. 567-568, croit pouvoir 
supposer que cette assemblée sur la tombe du martyr comportait 
la liturgie eucharistique. 
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ou plutôt comme lui 1 ? On a déjà entendu Ignace supplier 
les Romains de le « laisser imiter la passion de son Dieu » 
(Ad Rom. V.I, 3) ; c'est quand il suit son Seigneur jusqu'à 
la mort que le martyr commence enfin à être un vrai 
disciple (Ad Rom., IV, 2; V, 3; cf. Ad Magn., V, 2, et 
ci-dessus, p. 33). Polycarpe lui-même félicitait les 
Philippiens d'avoir accueilli avec respect et charité les 
martyrs, « images de la véritable charité » (Ad Phil., 
1, 1). Et plus loin (VIII, 1-2), il écrivait:<< Pour que nous 
vivions en lui (Jésus) a tout supporté. Soyons donc les 
imitateurs de sa patience, et si nous souffrons pour son 
nom, rendons-lui gloire. C'est ce modèle qu'il nous a 
présenté en lui-même... >> Ignace, Zosime et Rufus, 
comme les saints apôtres, sont (( près du Seigneur, avec 
qui ils ont souffert» (IX, 1-2). Il n'y a pas de plus grand 
amour que . de donner sa vie, et, comme le Christ, le 
martyr donne sa vie, parvenant au sommet de la charité. 

Aussi les chrétiens de Smyrne s'arrêtent·ils volontiers 
à souligner les ressemblances de la passion de Polycarpe 
avec la passion du Seigneur, jusque dans les moindres 
détails : (( Presque tous ces événements sont arrivés pour 
que le Seigneur nous montrât encore une fois un martyre 
conforme à l'Évangile >> (1, 1) •. Comme Jésus en effet, 

1. Cf. Éphés. 5, 1~2; I Pierl'e, 1.~:, 1, 15~16. -Déjà l'auteur des 
Actes (8, 59-60) suggère que la mort d'Étienne ressemble à celle de 
Jésus. Hégésippe, dans EusÈBE, H. E., III, 32, 3, note que la mort 
de Siméon fut « semblable à la passion du Sauveur )) ; lnÉNÉE, 

Adv. Haer., III, 18, 5, remarque que «ceux qui sont mis à mort 
pour la confession du Seigneur, souffrent tout ce qui a été prédit 
par Je Seigneur et ainsi s'efforcent de marcher sur les traces de la 
passion du Seigneur )), Voir LIGHTFOOT, Apostol. Fathers, II, 1, 
p. 610-611•, et les articles du P. M. VILLER,« Martyre et perfection», 
Rev. d'Asc. et de Myst., 6 (1925), p. 3-25; <c Le martyre et l'ascèse», 
ib. p. 544-551. La spiritualité des pl'emiers siècles chrétiens, Paris 
1930, p. 15·22; Aszese und Mystik in der Viiterzeit, Freiburg 1939, 
p. 29-38. - L. BouYEn, La spiritualité du Nouveau Testament 
et des Pères, Paris 1960, ch. VIII, p. 238-261 : « Le martyre », et 
cf. ci-dessus, p. 33. 

2. Remarquant que le texte qu'Ell!lèbe donne de re récit (lfisf. 
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Polycarpe ne se présente pas de lui-même à la mort, 
et attend d'être livré (I, 2; V, 1) ; il va se cacher dans 
une propriété voisine de la ville, comme Jésus à Gethsé­
mani (V, 1) ; il est livré par des gens de sa maison, comme 
Jésus par Judas (VI, 1), et le policier qui l'arrête s'appelle 
précisément Hérode, lui aussi (VI, 2); c'était un ven~ 
dredi vers J'heure du souper (VII, 1), et comme Jésus 
encore, Polycarpe prie longuement avant de se livrer 
à ses ennemis (VII, 3). On peut trouver forcées certaines 
de ces coïncidences 1• Mais on ne peut trouver que pro­
fonde et singulièrement suggestive cette intention de 
montrer << ce martyre selon l'Évangile du Christ •> (XIX, 
1) ; rien ne saurait mieux encourager les chrétiens à 
imiter à leur tour la foi et la patience du vieil évêque. 

L lê La prière que Polycarpe prononça 
a pr re avant de mourir a été souvent étu-

de saint Polycarpe. diée, et mérite qu'on s'y arrête en 
effet, à cause de son importance théologique et liturgique '· 

Rappelons-en le texte : 
<< Seigneur Dieu tout-puissant, Père de ton enfant 

bien-aimé et béni, Jésus-Christ, par qui nous avons reçu 
la connaissance de ton nom, Dieu des anges et des puis­
sances et de toute la création, et de toute la race des 

Eccl., IV, 15) omet ces rapprochements, H. voN CAMPF.NHAUSEN 
croit y voir des interpolations (Bearbeitungen und lnterpolationen 
des Polycarpmartyriums, Heidelberg 1957). Cette hypothèse n'enlève 
rien à la signification de ces rapprochements. 

1. Un copiste forcera encore le rapprochement en écrivant, 
XXI, « à la neuvième heure >}, au lieu de la huitième. Ci-dessous, 
p. 235 et n. 3. 

2. V. par exemple, J. LEnRETON, Histoire d1.~ Dogme de la Tri­
nitié, II, Paris 1928, p. 196-200. J. A. RoBINSON, << Liturgical 
Echocs in Polycarp's Prayer », The Expositor, V, 9 (1899), p. 63-
72 (art. résumé et reproduit en grande partie dans D. P. CAGIN, 

L'anaphore apostolique et se.<~ premiers témoins, Paris 1919, p. 127-
138). J. A. KLEIST, « An Early Christian Frayer», Orate Frab•es, 
22 (1948), p. 201-206. --V. ci-dessous l'indication des articles de 
Robinson et fi~ Tyrrr sm• la doxologie finale. 

l 
1 
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justes qui vivent en ta présence, je te bénis pour m'avoir 
jugé digne de ce jour et de cette heure, de prendre 
part, au nombre de tes martyrs, au calice de ton Christ 
pour la résurrection de la vie éternelle de l'âme et du 
corps, dans l'incorruptibilité de l'Esprit-Saint. Avec 
eux puissé-je être admis aujourd'hui en ta présence 
comme un sacrifice gras et agréable, comme tu l'avais 
préparé et manifesté d'avance, comme tu l'as réalisé, 
Dieu sans mensonge et véritable. Et c'est pourquoi 
pour toutes choses je te loue, je te bénis, je te glorifie 
par le grand-prêtre éternel et céleste Jésus-Christ, ton 
enfant bien-aimé, par qui soit la gloire à toi avec lui 
et l'Esprit-Saint, maintenant et dans les siècles à venir. 
Amen •> (XIV). 

Il est facile de relever les réminiscences bibliques dont 
cette prière est comme tissée. Le martyr s'adresse au 
Seigneur, le Dieu tout-puissant, Theos pantokratôr. La 
formule est courante dans le judaïsme, par exemple 
dans les Septante et chez Philon, pour traduire les titres 
divins Iahveh Sebaoth ou Saddaï. Elle apparaît fréquem­
ment dans l'Apocalypse (1, 8; 4, 8; 11, 17; 15, 3; 16, 
7 ; 21., 22), surtout dans les acclamations solennelles 
d'allure liturgique. On la retrouve dans la grande prière 
qui termine la lettre de saint Clément aux Corinthiens 
(59, 2; cf. 60, 4; et cf. 32, 4; 62, 2). -Dieu est Je Père 
de Jésus-Christ. Cette affirmation, qu'on serait tenté 
de trouver assez banale, de la foi chrétienne la plus élé­
mentaire, ajoute au monothéisme juif la profession 
du mystère chrétien; elle s'exprime aus8Î en une formule 
traditionnelle, qui revient souvent chez saint Paul 
(Rom. 15, 6; II Cor. 1, 3; 11, 31; Éphés. 1, 3; Col. 1, 
3) ; elle apparaît aussi dans l'Épître de Pierre (J Pierre 1, 
3), dont on sait que Polycarpe s'inspire volontiers 1 • 

Elle reparaîtra dans les formules liturgiques, par exemple 
dans la liturgie de saint Hippolyte, aux prières pour 
Je sacre d'un évêque (Trad. Apost. 3. Ed. B. Botte, 
SC H bis, p. 43). - Dieu est le Dieu des anges et des 

1. V. ci-dessus, p. 168. 
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puissances et de toute créature : les prières de l'Ancien 
Testament .aiment à le répéter, ainsi la prière de Judith 
(9, 12, 14 LXX) ou les Psaumes (58, 6 LXX) ; par contre 
« toute la race des justes ~ est une expression propre 
à l'auteur du Martyre (XVII, 1 ; cf. XIX, 2). 

Jésus est « l'enfant bien-aimé et béni ~ de Dieu. Ce 
terme d'enfant, 1t~iç, est souvent attribué à Jésus dans 
la littérature chrétienne primitive 1 ; on le trouve dans 
le discours de saint Pierre sous le portique de Salomon 
(Act. 3, 13.26), dans la prière des chrétiens de Jérusalem 
(4, 27.30), dans la lettre de saint Clément (59, 2, 4); il 
reparait dans l'Épltre de Barnabé (6, 1) et la prière 
eucharistique de la Didachè (9, 3 ; 10, 2·3). On le retrou· 
vera dans la liturgie de saint Hippolyte, aussi bien dans 
les prières de la consécration de l'évêque et du prêtre 
que dans l'anaphore eucharistique (Trad. Apost. 3, 
4, 8 ; éd. B. Botte, 45, 49-53, 63). 

Le mot grec, 1to:i;, garde une ambiguïté que n'a pas le 
terme de fils, u!6; : il peut en effet vouloir dire enfant, 
mais aussi serviteur. Et c'est avec ce dernier sens qu'il 
apparaît dans les textes les plus anciens, en référence 
aux prophéties d'Isaïe sur le serviteur de Iahveh (Is. 
49 s.). Ainsi, le seul passage des évangiles où le terme 
soit appliqué à Jésus (Matth. 12, 18) est une citation 
d'Isaïe, 42, 1 s. : << Voici mon serviteur (1rœ!ç, 'ébed) que 
j'ai choisi, mon bien·aimé en qui mon âme se complaît. » 
Jésus est le Messie, le Serviteur de Iahveh, le serviteur 
douloureux et humilié, mais aussi celui qui << sera exalté, 
souverainement élevé>> (Is. 52, 13 s.). 

1. Sur cette question (n«!ç), v. dans des sena différents, ·w. Bous­
SET, Kyrios Christos, 2e éd. 1921, p. 56-57; A. v. HARNACK, Die 
Bezeichnung Jesu als « Knecht Gattes » und ihre Geschichte in der 
allen IGrche, Sitzungsb. Berlin, 28 (1926), p. 212-238. J. LEBRETON, 

Origines du Dogme de la Trinité, I, p. 268 et n. 1, 324 et n. 2; Hist., 
II, p. 180 et n. 1. CADBURY, «The titlcs of Jesus in Acts l>, Begin­
nings of Christianity, V, p. 365-375. L. CERF AUX, (l La première 
communauté chrétienne à Jérusalem», Eph; Theol. LoY. 16 (1939), 
p. 5-31, surtout p. 17-18, 23-29. 

1 
1 
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Le terme est précisé ici par les deux épithètes « bien· 
aimé et béni >>, &"l""~to; >tœl !ÙÀO'(~to>· La seconde ne se 
rencontre dans la littérature chrétienne primitive, en 
dehors de notre texte, que comme une épithète adressée 
à Dieu, et dans des formules d'allure liturgique '· Quant 
à l'autre, << bien-aimé l>, elle est traditionnellement syno­
nyme de << fils unique ~ ( Gen. 22, 2.12.16, etc.; cf, Marc 
12, 6), et c'est avec ce sens qu'elle apparalt dans les 
évangiles, en deux circonstances solennelles, au baptême 
de Jésus dans le Jourdain (Matth. 3, 17 et par.) et à la 
transfiguration (Matth. 17, 5 et par.). C'est aussi le sens 
qu'elle a dans la prière de Clément (59, 2, 3) et dans un 
autre passage de notre texte (XX, 3), où l'expression 
<< fils unique>>, tJ.OVO"(tv~;, précise sans équivoque possible 
le sens de 1rœ!,, enfant. Ailleurs (XVII, 3), le rédacteur 
de la lettre parle de Jésus comme << fils de Dieu ~ : tous ces 
faits sont concordants. 

Ainsi, en termes·rituels fixés par la tradition de l'Ancien 
Testament et par l'usage liturgique, s'exprime une thé<?­
logie encore archaïque peut-être en ses formules, mais 
très ferme pourtant. Jésus est le << serviteur ~ de Iahveh, 
accomplissant en sa personne la prophétie d'Isaïe, mais 
ce serviteur n'est pas un << esclave », êioüÀoc;, comme P<?ur­
rait l'être une créature 2, il est 1'<< enfant l), le fils bxen­
aimé et unique de Dieu : Dieu est «le père de son enfant 
bien-aimé et béni, Jésus-Christ 8 )), 

1. EUÀO"('flt"Ô~ 0 @eô~ xot~ 1t<Xt"~p toti xup(ou ~l'Wv 'I. X., Il Cor. 1, 3; 
Éphés. 1, 3; 1 Pierre, 1, 3. - La formule est fréquente dans les 
Psaumes, 71, 18; 88, 53, etc.; cf. Luc 1, 68. C'est une question de 
savoir si en Rom. 9, 5, il s'agit de Dieu ou du Christ. V. encore 
IGNAC:E, Ad Eph., I, 3. 

2. Moise est le serviteur, Soülo~, de Dieu (II Rois, 18, 2 ; Ps. 104, 
26; Apoc. 15, 3), comme le vieillard Siméon (Luc 2, 29), comme 
les Apôtres (Act. 4, 29, formule liturgique; 16, 17 i Apoc. 1, 1), 
comme les chrétiens en général (Apoc. 19, 5 i CLÉM. RoM., Cor. 60, 
2), etc. 

3. On remarquera que Sag. 2, 13 (où il s'agit du juste), n~:dç est 
nettement synonyme de ut<.!~ (= 18). Athénagore, qui adresse sa 
Supplique aux empereurs en 177, emploie nœl~ dans la formule 
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C'est par Jésus le Messie que Dieu s'est fait connaltre 
à nous. Cette formule, où on entend comme un écho du 
IV• Évangile (cf. Jn 17, 25), et du passage le plus« johan· 
nique •> des synoptiques (Matth. 11, 24), se retrouve 
dans la prière de saint Clément (59, 2 et 3), et dans 
celles de la Didachè (9, 3; 10, 1). C'est par le Christ. aussi 
que le martyr, qui communie à sa coupe (cf. Matth. 
20, 22-23), est admis à prendre part au nombre de ses 
martyrs, à être offert en victime grasse et agréable 
(cf. Ps. 19, 4), et à parvenir à la résurrection et à la vie 
éternelle en son corps et en son âme, dans l'incorrupti~ 
bilité que procure l'Esprit-Saint. La << résurrection de la 
vie )) est une expression de saint Jean (5, 29), tandis que 
l'incorruptibilité, ~fO~poio:, vient de saint Paul (/ Cor. 
15, 42-50, etc.) et de saint Ignace qui avait souvent 
employé ce mot, par exemple dans la lettre à Polycarpe 
lui-même (II, 1, en liaison avec ~tt>-ij càWv~o;). Ce martyre 
est l'accomplissement, non seulement des desseins éternels 
de Dieu qui l'a préparé d'avance et a conduit Polycarpe 
jusqu'à ce jour et cette heure, mais aussi de la vision 
prophétique qui lui avait été montrée (V, 2) ; aussi Dieu 
est· il proclamé<< sans mensonge et véridique>> : saint Paul 
avait déjà dit que Dieu est sans mensonge (Tit. 1, 2), 
et saint Ignace l'avait répété du Christ (Ad Rom. VIII, 
2); d'autre part, <<véridique>>, 0:À'Ij0w6;, est une épithète 
de Dieu dans l'Ancien Testament (p. ex. Ex. 34, 6, etc.), 
qui reparaît dans l'Apocalypse (3, 14; 9, 10; 19, 11). 

Aussi le martyr adresse·t·il à Dieu sa louange et sa 
bénédiction : << Je te loue, je te bénis, je tc glorifie ... >>. 
Les mots font penser aux grandes louanges liturgiques, 
par exemple celle des Constitutions Apostoliques VII, 47 ', 
ou la doxologie que nous a conservée le Codex Alexan· 

trinitaire {ch. XII), pour exprimer purement et simplement le 
Fils {éd. G. Bardy, SC 3, p. 54 et 98). Voir encore un peu plus tard 
la Lettre à Diognète, 9, 2 et 3 ; 12, 2. 

1. Le P. LEBRETON se demande si ce n'est pas sous l'influence 
de la prière de Polycarpe que cette formule a passé dans la doxo· 
logie des Const. A post. (Hist., II, p. 199, n. 1). 
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drinus et qui est. restée en usage dam; la liturgie latine, 
le Gloria in excelsis : <1 Laudamus te, benedicimus te, 
glorificamus te ... >>. Nous sommes ici en présence de 
pensées et d'expressions liturgiques traditionnelles. Mais 
le chrétien ne peut présenter à Dieu sa louange que par 
l'intermédiaire de Jésus·Christ son enfant bien·aimé, 
<< grand~prêtre éternel et céleste >>. On retrouve ici la 
théologie de l'Épître aux Hébreux, à laquelle la lettre 
de Polycarpe aux Philippiens (XII, 2), après la lettre 
de Clément (36, 1; 61, 3; 64), faisait écho, on s'en sou· 
vient, en termes presque identiques. 

<< En Dieu le Père, Polycarpe adore le Créateur tout­
puissant du monde, mais surtout le Dieu des élus, dont 
la providence attentive lui a préparé ce jour glorieux 
et l'y a conduit. Jésus-Christ est inséparable du Père : 
c'est son enfant bien-aimé ct béni; c'est le révélateur qui 
l'a fait connaître; c'est le grand-prêtre éternel et céleste 
par qui on glorifie le Père. L'Esprit-Saint est le principe 
de l'incorruptibilité de l'âme et du corps; c'est l'Esprit 
vivifiant, ainsi que, plus tard, on aimera à le nommer 1

• >> 

En formules déjà fixées par la tradition liturgique, c'est 
toute la foi du chrétien, traditionnelle elle aussi, que le 
martyr confesse publiquement avant de lui rendre le 
témoignage de sa mort 2• 

1. J. LEnRETON, Hist., II, p. 200. 
2. La doxologie finale : (l Par lui (le Chl'ist) la gloire soit à toi 

avec lui et l'Esprit-Saint maintenant et dans les siècles à venir », 
exceptionnelle dans la littérature des deux premiers siècles, et dont 
la tradition manuscrite est passablement embrouillée, a paru sus­
pecte (J. A. RoBINSON, << The << Apostolic Anaphora )) and the 
Frayer of St Polycarp )), Journ. of Theol. Stud., 21 {1920), p. 97-
105; J. W. TYnER, « The Frayer of Polycarp and its concluding 
doxology ))1 ib. 23 (1922), p. 390-392). Cette remarque n'impose 
pas la conclusion que toute la prière et à plus forte raison le 1War~ 
tyre lui-même seraient inauthentiques ; il est permis d'y voir une 
interpolation née de l'usage liturgique postérieur (H. Dm.RHA YF., 

Les Passions des martyrs ... , p. 16 et n. 1, .J. LEBRE'l'ON, Hist., Il, 
p. 619 et n. 5). 
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L T t Le texte du Martyre de Polycarpe a été 
e ex e. conservé dans des conditions assez défa­

vorables pi1r six manuscrits grecs. Le Codex Mosquensis 
(M), quoique le moins ancien (xm• siècle), parait relati­
vement meilleur; parmi les autres, qui présentent un 
groupe à part en face de M, B (Baroccianus 238, xi• siècle, 
à Oxford) et P (Parisinus Graec. 1452, x• siècle) seraient 
les meilleurs. Eusèbe, dont l'Histoire Ecclésiastique 
(IV, 15) résume les chapitres I à VII et reproduit inté· 
gralement les chapitres VIII à XIX, est un témoin im­
portant du texte 1• Une ancienne traduction latine, 
extrêmement libre, est sans intérêt pour l'établissement 
du texte, non plus que les fragments de traductions ar­
ménienne, syriaque et copte, qui ont été faites sur le 
texte d'Eusèbe. Comme nous l'avons fait pour les lettres 
d'Ignace et de Polycarpe, nous reproduisons ici le texte 
de Funk-Bihlmeyer, en indiquant quelques-unes de ses 
variantes les plus importantes. 

Les éditions sont celles, déjà indiquées plus haut 
(p. 50), des Pères Apostoliques. Le Martyre de saint 
Polycarpe avait été traduit par Jean Racine pendant 
son séjour à Uzès (1661-1663) (« Les grands écrivains 
de la France >>, V, 1868, p. 559-571). Cette traduction 
n'est guère utilisable, pas plus que celle de Dom H. Le­
clercq (Les martyrs, I, 1902, p. 67-76). 

Les a endlces. Nous avons dit plus haut (p. ~99) 
PP que la lettre, après les salutatwns 

finales, se termine par une sorte de post-scriptum chro­
nologique (XXI). Les manuscrits donnent ensuite (XXII, 
1) un appendice qui a pu être ajouté par l'église de Philo­
mélium pour une diffusion plus large de la lettre, mais 
qui, au moins sous sa forme actuelle et avec la doxologie 
longue, daterait plutôt du Iv0 siècle. Un second appendice 
(XXII, 2-4), dont le manuscrit de Moscou donne une 
recension plus développée, est une fabrication de la 

1. Sur les interpolations possibles dont Eusèbe serait le témoin, 
v.l'étude de H. V. C.A.MPENHAUSEN, citée plus haut, p. 201, n. 2. 

JJES APPENDICES 209 

fin du Ive siècle. Elle se donne comme l'œuvre d'un 
certain Pionius, sans doute celui qui, à la même époque, 
rédigea la Vie légendaire de saint Polycarpe et avait pris 
le nom de Pionius, martyr à Smyrne en 250 (v. ci-dessus, 
p. 159, n. 1), et qui par ce moyen inséra dans sa co_mpo­
sition la Lettre de l'Église de Smyrne. Il n'y a nen à 
retenir des indications données par cet appendice. 



MAPTYPION TOY AriOY nOAYKAPnOY 
Enll:KOnOY l:MYPNHl: 

•H ÊKKÀT]alor. -roO Be:oO ~ mxpoLJcoOaor. I:l!Upvav 't'ft ÊKKÀT]­

alCf "t"oO 9e:o0 'tft nor.potKoUcrn tv <l>tAol:lq11.tcr ~eor.t n&.acll<; 
't'CC.ÎÇ KOI.'t'à TIÔ!.V'ttt 't"6TIOV 't~Ç &.ylOLÇ Kat Kot8oÀtKf\<; ÊKKÀT]­

alor.ç Ttcxpoudor.tc;· ~ÀEoc;, dp~vfJ Kotl &y&.n'l 8Eo0 Tiot'tpèc; 
K<Xl 't'OO tc:uplou ~l:l&v 'IT)aoO Xpta-roO nÀ'l8uv8ElT] a, 

I, 1. 'Eyp&ljlcx~Ev û~~v, &S•A<t>ol, 'r& K<X'r<i 'rOÙÇ ~<Xp'rup~­

aoc.v'totÇ k:tÙ -rèv l:l«K&.ptov noÀ{a::apnov, 8cr't'LÇ lScrrre.p ÊTitaq>pa.­

ylocxç Ôtà. 'tf\<; l;lCXp'tuplcx.ç o::Ô-ro0 KCX.'tÉ:TtctUO"EV rrbv !StQytJo6V. 

I:xEôbv ycip n&.v't'Ol -rà npo&.yov'tor. EyÉvE'tO, '(vot ~l:lî.v 0 tcUptoç 
&voo8Ev Entôdf..n 'tb KOl't&. -rb EÔor.yyÉÀLOV !f«p'TUptov. 2. nEpt­

ÉI:lEVEV ycip '(va. TI«pcxôo8ft, &ç Kcxt b KUptoç, tvor. tlLI:lY]'tor.l Kat 
~1;1E'Lc; «'Ô'toO yEvé.>l;lEBor., 1:1~ \l6vov a~eonoQv't"EÇ 'tb Kot8' Eau't'oUc;, 

a. Cl. Jud. 2 

1. Cf. ci-dessus, p. 176. L'Église est catholique. On a rencontré 
ce mot pour la première fois dans Ignace, Ad Smyrn., VIII, 2, où 
nous avons vu qu'il désigne l'Église universelle opposée aux églises 
locales (cf. ci~dcssus, p.130). Une quarantaine d'années après Ignace, 
le mot apparaît de nouveau dans notre texte (ici, et VIII, 1 ; 
XVI, 2; XIX, 2). Le mot a gardé encore son sens primitif; il s'agit 
de l'Église universelle<< répandue par toute la terre habitée, xatOC t~v 
ohtoufLÉ"ll'-' » (VIII, 1; XIX, 2; cf. V, 1). Il n'est pas nécessaire de 
penser, avec Zahn, qu'ici l'idée d'Église universelle est suffisam~ 
ment exprimée par la formule xa:tOC 1ti'l't!X "t61tO\I et qu'il faille donc 
entendre ici l'Église << catholique » opposée aux communautés 
<< hérétiques »; une redondance d'expression n'a rien d'étonnant. 
Mais le sens nouveau du mot apparaîtra plus loin, XVI, 2; v. d~ 

MARTYRE DE SAINT POLYCARPE 
Évêque de Smyrne 

L'Église de Dieu qui séjourne à Smyrne ' à l'Église 
de Dieu qui séjourne à Philomélium et à toutes les 
communautés de la sainte Église catholique qui sé­
journent en tout lieu : que la miséricorde, la paix et 
l'amour de Dieu le Père et de notre Seigneur Jésus~ 
Christ vous soient donnés en plénitude a. 

I, 1. Nous vous écrivons, frères, au sujet des martyrs 
et du bienheureux Polycarpe, qui par son martyre 
a pour ainsi dire mis le sceau à la persécution en la 
faisant cesser. Presque tous les événements antérieurs 
sont arrivés pour que le Seigneur nous montre encore 
une fois un martyre conforme à l'Évangile z. 2. Comme 
le Seigneur, en effet, Polycarpe a attendu d'être livré, 
pour que nous aussi nous soyons ses imitateurs, sans 

dessous, p. 231, et G. BAnov, La Théologie de l'Église de saint 
Clément de Rome à saint Irénée, Paris 1945, p. 65-67. Voir aussi 
LtGHTFOOT, II, 1, p. 621-623. 

2. Introd., p. 200, et cf. ci~dessous, XIX, 1. - Nous traduisons 
ici martyr et martyre; le mot, à l'époque où nous sommes, et peut­
être dès Apoc. 17, 6, ou même Act. 22, 20, a déjà pris son sens 
technique (E. GuNTHEn, MAPTL:E, Die Geschichte eines Wortes, 
Hamburg 1941). Mais il ne faut pas oublier que son sens premier 
de témoin, témoignage, est encore très proche. Sur l'histoire de ce 
mot, v. p. ex. K. Hon, art. cit., Ges. Aufs., II, p. 68~102; <<Del' 
ursprüngliche Sinn des Namens Mü.rtyrer )), ib., p. 103-109. H. DE­
LEHAYE, Sanctus, Bruxelles, 1927 p. 74-121. R. P. CASEY, p.&:ptu~, 
The beginnings of Christianity, I, 5, London 19.'33, p. 30~37. H. von 
CAMPENHAus~::N, Die Idee des Martyriums in der allen J(irche, Gôt~ 
t.ingen 1936. 
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clAM Ke<l ~b •ex~& ~oùç nHe<ç •. 'Ay6tn~ç y&p &A~9o0ç <al 
B•6alaç ~a~lv, ~~ ~6vov lotu~bv 9tAELV a&ll;Ea9aL, &AM: <al 
n&v't'«Ç 'l'OÙÇ &BEÀq>oUç. 

II, 1. M«K6.pux tfÈV oav K«l YEVV«tot 't'ci 1f«p't6pL« n&.v-rcx 't'ci 

KOL~à< ~b 9t:\.~ ~0< 't00 9Eo0 YEYOV6'1:ot, â.t y&p EÔAe<6Ea~spouç 

~~aç ôn&pxone<ç ~If 9•/j> 't~v <e<~à< n&n<o>v I:E,ovale<v &ve<­
·nBÉvcxL, 

2. Tb ycip yEvv«tov «Ô't'f3v K«t ûnop.ovl'}'tLICbv IC«l qaÀoBÉa­

Tto'tov 't'lç OÔIC &v 0CtU1fÔ:OEu::v; o't l;lÔ:O'tl~lV tfÈV K«'t«f,«v-

9ôvuç, tla~• ~·XP' 't~V laG> <t>A•Mv Kal &p't~pL~V ~~V ~~ç 
OctpiCbÇ otiCOVO!fl«V 9E(.)fEÎ00otl, Û1tÉf!ElV<XV, Qç KIXl 'tOÙÇ 1lEfL­

EO't'f3'totÇ iÀEEÎV ICotl lu'S\JpE08Ctl' 'tOÙÇ 8È IC<Xl fdç 't'OOOÛ't0\1 

YEVVotLO'tl'}'tOÇ EÀ8Etv, &a't'E l;l~'t"E ypUE,cxL !;!~'TE O't'Ev&.E,cu 'tlVci 

o.ô't'&v, lTnBELICVU!fÉvouç &n«aLv ~1;1tv, Sn ÊKdvn 't'ft O.pqt Baa«­

VL~61fEVOl 't~Ç aetpKbç &nEB~tfOUV o1 YEVV«L6't«'tOl tf&.p'tupEç 

'tOO XpLO'toO, tf&:ÀAov Bè: iS'tL 1totpEO't'à!ç b KUpLOÇ &1flAEL «Ô'totç. 

3. Kal 1tpoaÉXOV'TEÇ -rfi 'tOO XpLa'toÛ x«pl't'l 'tf3V KOO'IflKfbv 

KO<~E<t>p6vovv Be<a&VG>V, a,œ ~LIXÇ tlpe<ç ~~v at&lvLOV /:;G>~V I:E,­
e<yope<l;6~EVOL, Ke<l 'tb nOp ~v e<Ô~otç ljJvxpbv ~b ~~v &ne<v9p&l­
TIG>V Be<aO<VLO~~v. npb 6<t>8e<A~~v y&p ETxov <t>vy.tv ~b at&lvLOV 
Kal 1f118É1lO'tE 06EvV\11fEVOV 1 ICCXt 'l'OÎÇ 't'~Ç Kotp8lotÇ 6<t>8a.À!;lOtÇ 

&vÉ6ÀE1tOV 't'ci 'tl'}fOUtfEVOC: 'totç Ô1l01fdVaOLV &ycx8&:, & oll"t'E oaç 

~ICOUO'EV oi'J'tE 3~8CXÀ!:l0Ç Ef:8EV off't'g ~1tl ICcxpBlctV &v8p00rtOU 
&vÉ61l b, iKElvoLÇ Bè: 'ÔnEBELKVU't'O 'ÔnO 't'OÙ Kup{ou, o'(nEp l;ll'fiCÉ'tl. 

llv8pG>7toL, &M' ~3~ llyy•AoL ~aav, 4, 'O~olG>ç SE <al o! dç ~« 

Il t ~p.i; : 6p.iç M 1! 2 0€wpûa6a.t : "tr,p€ia6ctt M Il p.~-r€ tttf:Yci~o:t 
om. M Il 3 ~w~'J M : x6Ào:<m cett. Il àr.o:Y6pt&r.:wY ( ètr.:~YwY) M Zahn 
Lightfoot : &r.TjYtÜY ce tt. 11 o6€w6p.€voy : r.üp CM V. 

a. Cf. Phil. 2, 4 b. Cf. I Cor. 2, 9 ; Is. 64, !i 

1. La présence du Christ dans ses martyrs est un thème classique 
dans les Passions des martyrs. V. par exemple la lettre des chré~ 
tiens de Lyon : Alexandra << ne poussa ni un soupir ni un cri, mais 
s'entretenait avec Dieu en son cœur », Blandine << ne sentait rien 
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regarder seulement à notre intérêt, mais aussi à celui 
du prochain •. Car c'est le fait d'une charité vraie et 
solide que de ne pas chercher seulement à se sauver soi­
même, mais aussi à sauver tous les frères. 

II, 1. Bienheureux donc et généreux tous ces mar­
tyres qui sont arrivés selon la volonté de Dieu. Car il 
nous faut être assez pieux pour attribuer à Dieu la puis­
sance sur toutes choses. 2. Qui n'admirerait leur géné­
rosité, leur patience, leur amour pour le Mattre ? Déchirés 
par les fouets, au point qu'on pouvait voir la consti­
tution de leur chair jusqu'aux veines et aux artères inté­
rieures, ils demeuraient fermes si bien que les specta­
teurs eux-mêmes en gémissaient de compassion. Ils en 
vinrent à un tel degré de courage que pas un d'entre eux 
ne dit un mot ni ne poussa un soupir. Ils nous montrèrent 
à tous que dans leurs tortures les généreux martyrs du 
Christ n'étaient plus dans leur corps, ou plutôt que le 
Seigneur était là qui s'entretenait avec eux t, 3. Attentifs 
à la grâce du Christ, ils méprisaient les tortures de ce 
monde, et en une heure ils achetaient la vie éternelle. 
Le feu même des bourreaux inhumains était froid pour 
eux, car ils avaient devant les yeux la pensée d'échapper 
au feu éternel qui ne s'éteint pas, et des yeux de leur 
cœur ils regardaient les biens réservés à la patience, 
biens que l'oreille n'a pas entendus, que l'œil n'a pas vus, 
auxquels le cœur de l'homme n'a pas songé\ mais que 
le Seigneur leur a montrés, à eux qui n'étaient plus des 
hommes, mais déjà des anges. 4, De même ceux qui 

de ce qui lui arrivait, à cause de son espérance, de son attachement 
à la foi, et de sa conversation avec le Christ f> {Eus., H. E., V, 1, 
51, 56) ; la Passio des saintes Perpétue et Félicité : Perpétue« sait 
qu'eUe s'entretient avec le Seigneur » (Passio, 4), et surtout Féli­
cité, aceouchant dans sa prison d'une petite fille : << Maintenant, 
dit-elle, c'est moi qui souffre ce que je souffre; alors {dans l'arène), 
il y en aura un autre en moi qui souffrira pour moi, parce que moi 
aussi je souffrirai pour lui f> (15). 
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BrlPtcr. K«'t'otKp~BÉvTEÇ ÔTIÉJ:lELvcxv 3ELv&ç KoA&ae:l.ç, K~putecxc; f:l~V 

ônoa•provv~J:lEVoL K«l &AAotLÇ TtoL!dÀc.>v Ba.a&.vQv t8é:ou.c; KOÀot­

l;6~vot., tva., d 8UVT)9ElT) 1 81.& 't~Ç ÈTIL~6vou KOÀ&O'ECr.lÇ dç 
&pv~aw cx(noùç "'P''i'n· 

III, 1. non& y&p ·~~xcxvlho KCX'r
0 cxhlbv a 3l&6o~oç .• A~M 

xaplÇ '<1,\ 8EI,\' KCX'r<k n&ncov yè<p O~K taxuaEV, 'Q y&p YEV­
VCU6'tCX't'OÇ re:pJ:lOI.VLICbÇ ÈTte:pp&>VVVEV ot'Ù't'é3V 't~V 8e:L:\Cctv 8ul 
'<~Ç ~v cx~'<l,l ~no~ov~ç· 8ç <cxl <malwcoç ,;a~p'o~«x~a•v. 
BouÀolfÉvou y&p 'toû &vBun&.'tou ndBELV c:w:O-càv ~ecxl ÀÉyov't'oÇ 

't'r'Jv ~Àudcxv «Ô'toO Kot'TOLK't'dpcu, 11otu't'lp hte:an&aOL't'o 't'à 811ptov 
npoa8tcxa&J:lEvoc;, 'tâ.XLOV -roO &.SlKou Kccl &:v61fOU BLou otÔ"t'&v 
&ncxÀÀay~vcu BouÀ61fe:voc;. 2, ~EK 't'OlÎ'"t'OU o0v Tt&v 't'à nA~Boc; 

Bcxulf&actv 't'~V ye:vvcu6'"t'T)'t'ot "CoO Be:o<JnÀoOç K«l 8e:oae:6o0c; 

yé:vouc; 't&v Xpta'tux.v&v, Ène:66T)O'EV' ~Atpe: 'TO~Ç &6é:ouç• 
l;Y)'TEl08(1) n oÀ\IIc«pTIOÇ, 

IV. Etç 3É, ~v6~""'' K6tnoç, <l>pu!;, npomJ>&'rcoç ü~~u8<l>ç 
&no '<~ç <l>puylcxç, !3cbv "'" 8~plcx MEl~lcxaEv. O~'<oç 31: ~v b 
Ttctpa.6t.a.O'&lJ.EVOÇ ~ot\.l't6V 't'E KCll 'tlVŒÇ 7tpoad.9dv ~K6V'tttÇ. 

ToO-rov b &v8Vna'toç noÀÀà. b::At.uap~a«c; lhtELO'EV 31:16aou. rcat 
l:rn80acu. Aul 'tOÛ"to o\5v, àBEÀcpot, o'Ôr< btcu.vo01fEV 'toùc; 
1lpoat.6V't'ctÇ E:otU't06Ç, l'TtEt.8T( O'ÔX ofS'tc.lÇ 8u~&:O'ICEL 'T0 EÔ«yyÉÀLOV, 

Il 4 x1f?UX<X~ B M : Ç1qn} cetl. Il a~wYJ6d1'j M : 6 't6poxvvo; add. cett. 
III 1 btappWv:..av -- 8atÀ(«v om. M. 
IV ~XÀ!teo::tp~-:roxç lr.Et<:Jtv ce tt. : tÇû..am.Xp'fJ<7EV M 11 1tüOa'tÔnocç B M P : 

r.po8(80vt'Œç Il V Il Éo::t1.n:oOç H M : ~IXU't'otç B C P V. ' 

1. Il s'agit ici de ce gros coquillage hérissé de pointes qu'on 
appelle le buccin {Lightfoot, d'après AatsT. Rist. An. li, 4). 

2. Le texte peut s'entendre de deux façons : « il ne put pas les 
vaincre tous », ou « il n'en put vaincre aucun 1). Le second sens 
parait préférable, comme plus en accord avec la pensée du narra­
teur, qui ne pense sans doute pas ici à la défection de Quintus. 

3. On nous donnera son nom au ch. XXI: L. Statius Quadratus; 
on connaît un L. Statius Quadratus, qui fut proconsul d'Asie en 
11t2 : c'est peut-être le même personnage. Il paraît avoir pour les 
martyrs une vraie bienveillance, IV; IX, 2 ; X, 2. 

ft, Cf. IGNACE, Ad Rom., V, 2; ci-dessus, p. 113. 
5. L'accusation d'athéisme est fréquemment portée contre les 
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avaient été condamnés aux bêtes enduraient de terribles 
supplices ; on les étendit sur des coquillages piquants', 
et on leur fit subir toutes sortes de tourments variés pour 
les amener à renier, si possible, par ce supplice prolongé. 

III, 1. Le diable machinait contre eux toutes sortes 
de supplices, mais grâce à Dieu, il ne put l'emporter 
contre aucun d'entre eux 2• Le généreux Germanicus 
fortifiait leur timidité par sa constance ; il fut admirable 
dans la lutte contre les bêtes ; le proconsul a voulait le 
fléchir et lui disait d'avoir pitié de sa jeunesse; mais il 
attira sur lui la bête en lui faisant violence', voulant 
être plus vite délivré de cette vie injuste et inique. 
2. Alors toute la foule, étonnée devant le courage de la 
sainte et pieuse race des chrétiens, s'écria : << A bas les 
athées 6 ; faites venir Polycarpe. }) 

IV. Mais l'un d'entre eux, nommé Quintus, un Phry­
gien récemment arrivé de Phrygie, fut pris de peur à la 
vue des bêtes. C'est lui qui avait entraîné quelques frères 
à se présenter spontanément avec lui devant le juge. Le 
proconsul par ses prières instantes réussit à le persuader 
de jurer et de sacrifier 6 • C'est pourquoi, frères, nous ne 
louons pas ceux qui se présentent d'eux-mêmes, puisque 
ce n'est pas l'enseignement de l'Évangile 1 • 

chrétiens qui refusenf. d'adorer les dieux de la cité ; v. ci-dessous, 
IX, 2 et cf. XII, 2; v. encore par exemple, .TusTIN, A pol. I, 6, 12 ; 
Dial., 108; ÀTHÉNAG., Su.ppl. 3, ol; etc. (A. HARNACK, Der Von,vurf 
des Atheismus in den dtei ersten Jahrhunderten, TU 28, 4, 1905, 
p. 5, 13). 

6. On comprendrait volontiers, ici et plus bas, VIII, 2, (! brûler 
de l'encens ». Cf. PuNE, Ep. X, 65, 5, cc turc supplicare >>; TER­

TULL., Apol. 30, 6; Eus., H. E., VII, 15. 
7. L'antiquité chrétienne jugeait sévèrement ce zèle intempérant, 

qu'elle estimait contraire à l'Évangile (cf. Matth. 10, 23) et aux 
exemples de Jésus lui-même {cf. Jn 7, 1) ; et cf. ci-dessus, II, 1. 
Il paraissait préférable d'attendre l'arrestation {cf. ci-dessous, 
V et VI). On a fait remarquer que ce Quint.us était Phrygien, du 
pays qui devait quelques années plus tard donner naissance à la 
secte montaniste dont l'exaltation spiritueJle allait jusqu'au fana-
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v, 1. fo at: Bcxup.cxaL&l't'ct't'OÇ noA\ucotpnoc; 'tb p.è:v 7tpl3-rov 
&~eoUaotÇ OÔK !Totpôtx8TJ 1 &l).' f:6oUÀE'TO KCX'tà. Tt6ÀLV ll~VELV' ot 

8È TIAElouÇ fTioc8ov O<Ô-rbv ÔTI•i;•A8Etv. KO<l ÔTIEI;fjAB•v Elç 
&ypl8LOV OÔ ~O<Kpdcv &Titxov &Tib TfjÇ TI6AE<OÇ KO<l 8Lt-rpL6EV 
p.e:-r' 3Myoov, v(IIC:'Ta Kat ~p.~pcxv oô3Èv l't'e:pov 1lot.l3v ~ npoae:u­

X6p.e:voc; 11e:pt n&:V't'(o)v Kotl 'té3v Kcx'Tà -r~v oh:oulJ.kV'lv ~KKÀT}aL&v, 
BTIEp ~· crov~B·ç ... ô-rl,l. 2. KO<l Tipoa•ux6~EVOÇ iv 3TITO<al'l' 
ytyovEV TI pb '<pLI;\ v ~ ~Ep/;IV -roU auM~<t>8fjVO<L O<ÔT6V, KO<l .t8Ev 
't'à npOOKe:q>&.ÀŒLOV OtÔTo0 flnà nupàç ICct't'CXICC:ll6J:lEVOV' Kal O'tp«­

<f>dÇ dne:v npàÇ 'tOÙÇ UÙV CX'Ô't'4\' L\d [lE l:i3V't0l KotfjV<ll, 

VI, 1. Ka.t t1U1;1EV6VT(,)V -r&v 411-roUvTc.>V otô't'èv !1E'tÉ611 de; 
lf'te.pov &yp!3LOV 1 ICOtl e:Ô8É(t)Ç iTtÉO't'l"}OCXV OÎ l;T)'t'00V'TEÇ ClÔ'T6v• 

Kotl 1;1~ e:ôp6V'tEÇ auve:Àôt60V't'O 7totL86:pulC. 8Qo, ~V 'tà ~'tEfOV 

BaaotvLl;6p.e:vov &lloMy'lae:v. 2. "'Hv y&p JCC:Ù &3Uvcx-rov Àcx8e:tv 
aô-r6v, lne:t Kocl ot 11po8uS6v'te:ç odh·àv ol~edoL ônfjpxov. Ketl b 

.tp~vO<pxoç, 6 •••A~p.,~Évoç ~b cxô~b 5vo~"'· 'HpoM~ç ~mAE­
y6[lEvoç, !aTIEU8Ev Etç 'tb a't'&8lOV otÔ't'bv e:taotyotyEtv, tvot b:d­
voç [lÈV 'tbv tihov KA~pov &notp't'tan Xpla'toO KOlV(,)vbç yEv6[lE­

voç, ot 8È npo86V't'EÇ otô't'bv 't'~V otÔ't'00 'T00 ~loUBet ÔTt6axolEV 

't'l[l(,)ptotv, 

VII, 1, "'Exov't'EÇ o0v 'tb 'Tletl8&.plov, 't'ft notpCtaKEuft nEpl 

8Etnvou &pCtv ~~~A9ov 8l(,)YI:l't't'otl Kotl înndç [lE'tci 'T&v auv~B(j)v 

O<ô-rotç 8TIA"'v « &ç tTil Ana-r~ v •" -rptxov-r•ç. KO<l3<jJÈ -rfjç ol\pO<ç 

V J !mti;EÀ6ELY cett. : ôxEetÉvat M Il 2 yiyovt'l om. M Eus. Il a.ùnp 
M: •po~~nxw, add. cett. (cf. XII, 3) JI ""~"' M (cf. XII, 3) : x•o-
6ijvou cett. 

VI 2 lan:Eu8Ev ce tt. : lo-nEUGEY M Il "t'~'l a:hotl ce tt. : -rijç aùtljç M Il 
UnOa:x,otEY t'tp.wp(a.v celt. : -rU:x,wo-tv 'ttp.wpi«o; M. 

VII i tpÊxovtE<; cett. : &:nEr;z.ô'p.Evot M 

a. :Matth. 26, 55 

tisme; c'est quand il iut devenu montaniste que Tertullien s'écriait: 
<< fughmdum in persccutionc non est )) (De fuga, 4). Polycarpe au 
contraire, comme le feront un siècle plus tard Cyprien de Car­
thage et Denys d'Alexandrie, accepte ~e se- cacher pour échapper 
aux recherches. 

1. La prière de Polycarpe s'étend volontiers aux dimensions de 

T 
1 
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V, t. Quant à l'admirable Polycarpe, tout d'abord il 
ne se troubla pas à ces nouvelles, mais il voulait rester 
en ville ; mais la plupart cherchaient à le persuader de 
s'éloigner secrètement. Il se retira donc dans une petite 
propriété située non loin de la ville, avec un petit nombre 
<de compagnons>; nuit et jour il ne faisait que prier 
pour tous les hommes et pour les églises du monde 
entier, comme c'était son habitude 1 • 2. Et étant en prière, 
il eut une vision, trois jours avant d'être arrêté : il vit son 
oreiller entièrement brîl.lé par le feu ; et se tournant vers 
ses compagnons il leur dit : <<Je dois être brftlé vif'·>) 

VI, 1. Comme on continuait à le chercher, il passa 
dans une autre propriété, et aussitôt arrivèrent 3 ceux 
qui le cherchaient. Ne le trouvant pas, ils arrêtèrent 
deux petits esclaves, et l'un d'eux, mis à la torture, 
avoua. 2. Il lui était donc impossible d'échapper, puisque 
ceux qui le livraient étaient de sa maison ' ; et l'iré­
narque 11, qui avait reçu le même nom qu'Hérode, était 
pressé de le conduire au stade ; ainsi lui, il accomplirait 
sa destinée, en entrant en communion avec le Christ, 
tandis que ceux qui l'avaient livré recevraient le châ­
timent de Judas lui-même. 

VII, 1. Prenant avec eux l'esclave, - c'était un ven­
dredi vers l'heure du souper, - des policiers et des 
cavaliers, armés comme à l'ordinaire, partirent comme 
pour courir après un bandit •. Et tard dans la soirée, 

l'Église« universelle»; v. surtout, VIII, 1 ; et cf. XIV, 1 et PoLYc., 
Ad Phil., XII, 2, 3. 

2. Parmi d'autres cas analogues, on peut rappeler que saint 
Cyprien eut aussi une vision l'avertissant de sa mort (Vita, 12; 
C. S. E. L., III, 3). 

3. Dans la maison qu'il venait de quitter. 
4. Cf. les mêmes mots dans Matth. 10, 36, citant Michée 6, 7; 

et cf. Jn 10, 36. L'auteur souligne intentionnellement la ressem­
blance avec l'Évangile. V. la suite. 

5. Chef de la police, chargé d'arrêter les criminels, de les inter­
roger et de les remettre aux autorités de la cité. 
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O'UVETIE~96V't'E:Ç ~KEÎVOV l;ltV E0pov ltv 'l'LVL 3c.>l!ot'Tl9 KOC't'otKElp.E­

VOV Ev 'ÔTIEP:fl9' K&~ed8ev ôê: ~ôUvcc.'t'o de; f:npov XCôplov &TI­

d8Etv, &H' o~< ~6ouÀ~8~ EtTt&>v· To 8H~~"' ~oO 8Eo0 y•vÉa8c.>. 
2. ~ A~eoUacxç o0v a.Ù't'oùç notp6v't'«Ç, Kct't'or.6àç 8LE~ÉX8rt cc:Ô'Totc;, 

8otUI;l«i;6v't'ColV 't'l3V &p&lv't'(o)V 't'~V ~Àudotv otiho0 Kcxt 't'0 E'ÛO''l'ot-

8Éç, K«t d 't'OO'Otlh."l'} O'TtOUÔ~ ~V 't'OÜ au:\Al'}<fl8~V<Xl 't'OLOÜ't'OV 

1tpecr6U-rl")Y &vôpct. Eô8Éroç otiv «Ù'l'otç €KÉÀeuaev TI«pa.'t'EBflval. 

cpa.yEtv Kat ·rnE'tv Ev EKetvn -rft l6p!:f 8aov &v BoUÀc.>v-rcu., El;n't'~­
acx-ro 8È otÔ'Toùc; "(va. ô&ow otù'té? &potv npbc; -rb npoaeûE,aaB«.L 
&ôe&ç. 3. T&v ÔÈ ETIL'tpE4J&:v-rColv, O''t'ct8dç TipoarrUE,cx-ro nÀ~pl']c; 

l>v 'TflÇ x&.pl't'OÇ 't'OÜ 8Eo0 OÜ't'(..)Ç ë..\ç bü Ô6o &pa.ç l;l~ Ôûveta8cu 

O'LCo:~nflaa.L Kotl E~enÀT)'t''t'E0'8otL 't'OÙÇ &~eoUov't'aç, noHoVç 'tE p.e-ror:­

votev Enl 'té? ÈÀYJÀU8ÉvotL €nt 't'OLOÛ't'ov 8s:onps:nf) nps:cr6U'tllV· 
VIII, 1. ~Ens:t 3é: TIO't'E K«'tÉ:ncxuas:v 't~v npoaEux~v. lfVTl­

lfOvs:Ucrcxç &.n&.V'T(()\.1 Kcxt 't00V TI&lTIO'tE OU1f6E6ÀllK6'tmV cxfrr~, 

1fLKp&v 'TE Kcxt p.Ey&.Amv, Ev86~mv 'TE Kcxt &56~(,)\.1 ..::cxt n&.cr11ç 

~~ç ""'~& ~~v o!<ou~Év~u <œ8oÀLK~Ç h<À~a(œç, ~~ç {.\pœç 
EA8oUcr11ç 'tOÜ E~uf:vot.L, 8vcp ..::oc.8lcrcxv'tEÇ cxô-rOv ~yayov dç 't~V 
n6Aw, 8v'toÇ aa66&.'t'ou p.s:y&.Aou. 2. Kat 'ÔTI~V't« cx.Ô't~ 0 dp~v­

"'PXOÇ 'Hp&>~~ç <œl ~ nœ~~p "'~~oO NL<~~~ç, ot <œl ~·~"'-

VII Y.IXto:xxd}LE\IOV ~v &r.spt~~ cett. : m•dine in verso M Eus. li 6wü 
celt. Eus: xup(ou B ~1 (cf. Act. 21, i4) Il 2 OrWvtwv Schwartz ef. 
Eus. : r.o:xrOv'twv codd. lJ 3 Cl''et:OE~~ : ttpO~ :iv~•oÀ~v add. M 1! atwtt~a~t 
B Il P : aty~aet:t CM V Il 6Eor.pn-:~ celt. Eus. : qnÀij .M. 

VIII i ll'"JfJ.Ô~ÔÀrp:Ôtft.l\1 Eus. : ~aÀOvtwY M ~EÔYptOrwv cett. 

1. On peut comprendre «se reposant» {Bauer), ou (f à table» 
(Lelong}, il n'y a pas de raison de traduire <f caché» (Kleist}. 

2. On notera avec Lightfoot qu'Ignace avait recommandé à 
Polycarpe ce calme, EÜa,o:xOt~. et cette fermeté (eùa:-ct6et, Ad Pol., 
IV, 1). 

3. C'est l'attitude de la prière dans l'antiquité, debout et tourné 
vers l'orient: «Ad orientis partem facere nos prccationem )} 1 TERT. 

Ad nat. I, 13 i C. S.E. L. 20, 83. F. J. DôLGER, Sol Salutis. Gebet 
und Gesang im christlichen Altertum, mit besonderer Rücksicht auf 
die Ostung in Gebet und Liturgie, Münster 1925. H. LEcL~:RCQ, 
Orientation, Dict. Arch. chrét. et Lit., XII, 2, 2665~2669. E. PETER SON, 
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survenant tous ensemble, ils le trouvèrent couché 1 

dans une petite chambre à l'étage supérieur. Il pouvait 
encore s'en aller dans une autre propriété, mais il ne le 
voulut pas et dit : << Que la volonté de Dieu soit faite. " 
2. Apprenant donc que les agents étaient là, il descendit 
et causa avec eux; ils s'étonnaient de son âge et de son 
calme 1 , et de toute la peine qu'on prenait pour arrêter 
un homme aussi âgé. Aussitôt, à l'heure qu'il était, il 
leur fit servir à manger et à boire autant qu'ils voulaient ; 
mais il leur demanda de lui donner une heure pour prier 
à son gré. 3. Ils le lui accordèrent, et debout •, il se mit 
à prier, rempli de la grâce de Dieu au point que deux 
heures durant il ne put s'arrêter de parler, et que ceux 
qui l'entendaient en étaient étonnés et que beaucoup 
se repentirent d'être venus arrêter un si saint vieillard. 

VIII, 1, Quand enfin il cessa sa prière, dans laquelle 
il avait rappelé tous ceux qu'il avait jamais rencontrés, 
petits et grands, illustres ou obscurs, et toute l'Église 
catholique répandue par toute la terre', l'heure étant 
venue de partir, on le fit monter sur un âne 6 , et on l'em­
mena vers la ville : c'était le jour du grand sabbat. 
2. L'irénarque Hérode et son père Nicétès vinrent au 
devant de lui, et le firent monter dans leur voiture 8 ; 

" Die geschichtliche Bedeutung der jüdischen Gebetsrichtung », 
Theol. Zeitschr. 3 (1947), 1-15 i « La croce e la preghiel'a verso 
l'Oriente», Ephem. Lit. 59 (1945), 52-68 (art. repris dans Frühkirche, 
Judentum und Gnosis. Freiburg 1959, p. 1-35). 

4. V. ci-dessus, p. 210, n. 1. 
5. Comme le Christ, encore une fois (cf. Matth. 21, 7}. - Le 

grand sabbat i l'expression reste obscure : H. GRÉGOIRE (art. cit., 
p. 12, n. 2} croit pouvoir démontrer que l'adjectif p.Éyct est. une 
retouche postérieure, due à l'intention de souligner la concor­
dance de la passion de Polycarpe avec celle de Jésus; il s'agit 
tout simplement d'un samedi quelconque. 

6. K~:t:poüx«· C'est le latin carruca, qu'on traduirait assez bien ici 
par carrosse, voiture de luxe, couverte, à l'usage des dames et des 
hauts fonctionnaires (PAULY-WJssowA, Realenc., III, 2, 1611~,), 
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9ÉVTEÇ otô·t()V f:Ttl 't~V Kor.poOx«v ~'llEL80V 1totp0t1C:CX9e:l;6f:1EVOL Kotl 

ÀÉyov'tEÇ' Tl y&p tcouc6v ~anv dTidv· Kûp1.oc; K«taetp, rcor.l ~m.-
90aotL Kctl 'tek 't'O\J't'OLÇ tb:6Àou8ot Kctl 3LotO'&il;e:a8a.L; 6 3è: 't'à. llÈV 
1tpthor. OÔIC clTIEKplVCI.'t'O CX.Ô'tOÎÇ, i:TILI;lEV6V't(o)V 3È CXÔ't&V lfcprr 
Oô ~HA., 7t0lEtv 8 au~6ouAEOE'É ~Ol, 3. 0! aÈ &no~uxoneç 

't'OO nEtacu onhôv 8e:Lv4 ~~iJ.CX'tet U.e:yov otô'ti? Kctl 1;1E't'à. OTtou­
a~ç KCI8iJpouv CIÔ~ov, c!.ç KCI~LOnCI &nb ~~Ç KCipOOXCIÇ &noaO­

p<lll ~b &v~L<v~~Lov. Ke~l ~~ ~ma~pCI<J>E(ç, &ç oôaèv nenov8cl>ç 

npo9Ûf:l6>Ç ~110pEUE'l'0 1 &yél;lEVOÇ de; 't'Ô O''t'&.3LOV 1 9opû6ou 'tl')ÀL'" 

KoUTou &v-roc; lv 'tl? a-rcx&lcp, &c; f:l113è: &~eouaBfivcxl 'tLVot 

&Uvcr.a9cn. 

IX, 1. T~ aÈ noAu<&pn<j> e!aLOV~l dç ~b a~&a,ov <J><I>V~ U, 
oôpotvoO iyÉ:VE't'O' "'laxue:, noA\ucotp1tE, Kotl &.v&pll;ou, Kcxl 't'ÔV 

~tv E!noV~CI oôaelç .taev, ~~V aÈ <J><I>V~V ~&\v ~~E~Ép<I>V o! 
ncxp6v'tEÇ ~Kouaoc.v. Kcll Àomôv Ttpoaoc.xBtv't'oç aô-ro{), 86pu6oc; 
~V l'Éya.c; clicoua&:V't(o)V lS•n noÀÛKapnoç auvElArpt't'CI.L, 2. npoa­

"X8ÉV~CI o0v CIÔ~bv &vqp&>~« 6 &v8on01~oç e! «Ô~bç etq 
noÀÛKotpnoc;. ToO aÈ Zlp.o~oyoOV't'OÇ, l!:ne:L8e:v &pve:ta8otL Aty(o)v' 
At8Éa8YJ't'L aou 't'~V ~Audcr.v, ICctl ihe:pa. 't'OÔ't'OLÇ &tc6Aou8cr., c!,v 
~Soç e~ô~otç AtyeLv' ·o~oaov ~~v Ke~lae~poç ~oxqv, ~·~"­
voqaov, .tnov· AtpE ~ollç &8/:ouç. ·o aÈ noAO<Cipnoç ~~6pL8d 

VIII 2 Sr.~ •h'' xa:poVy~o:v codd. : ellf •0 8X"IJ!J-<X Eus. Il btt6iiGa:t cett. : 
6û'Go:t Eus. Il 3 •~; ~::a:poUxo:lf codd. : •oii Oxrfp.o:•o; Eus. Il npo6Up.w1f 
M : !J-Et'«. Gr.ouar;ç add. cett. Eus. 

IX 1 &,6p"ou: ~"" ao; y1xp ,1~, add. CV (cf. Act, 18, 10) Il no­
lUxapr.oç om. M Il 2 ti>v M : Wlf cett. & Eus. !1 i18oo : ooJvY18Eç Eus. Il 

· E!nov M Eus. : E1xÉ cett. 

1. Il est impossible à un chrétien de dire : « César est Seigneur ». 
Car, s'il y a pour le païen quantité de dieux et quantité de Sei­
gneurs - ct s'il n'y a donc pour lui aucun inconvénient à donner 
à César le titre divin de K6ptolj, ainsi pour Domitien, par exemple, 
qui revl~ndique pour lui les titres· de Dominus et de Deus (SuÉ­
TONE, Domit. 13) -, il n'y a pour le chrétien qu'un seul Dieu, Je 
Père, et un seul Seigneur, Jésus-Christ (I Cor. 8, 5-6; et cf. 12, 3 ; 
Phil. 2, 11). Seigneur, KUptoç, qui dans les Septante t.raduit le nom 
ineffable de Iahveh, est un titre divin qu'on ne peut accorder à un 
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assis à côté de lui, ils essayaient de le persuader en disant : 
« Quel mal y a-t-il à dire : César est Seigneur 1, à sacrifier 
et tout le reste, pour sauver sa vie? >> Lui d'abord ne 
répondit pas et, comme ils insistaient, il dit : << Je ne ferai 
pas ce que vous me conseillez. >> 3. Alors, ne réussissant 
pas à le persuader, ils lui dirent toutes sortes d'injures, 
et ils le firent descendre de la voiture si précipitamment 
qu'il se déchira le devant de la jambe. Sans se retourner, 
et comme si rien ne lui était arrivé, il marchait allègre­
ment ; il allait vers le stade, et il y avait un tel tumulte 
dans le stade que personne ne pouvait s'y faire entendre. 

IX, 1. Quand Polycarpe entra dans le stade, une voix 
du ciel se fit entendre : << Courage, Polycarpe, et sois un 
homme 2 • >> Personne ne vit celui qui parlait, mais la 
voix, ceux des nôtres qui étaient là l'entendirent. 

Enfin, on le fit entrer, et le tumulte fut grand quand le 
public apprit que Polycarpe était arrêté. 2. Le proconsul 
se le fit amener et lui demanda si c'était lui Polycarpe. 
JI répondit que oui, et le proconsul cherchait à le faire 
renier en lui disant : << Aie pitié de ton grand âge >>, 
et tout le reste qu'on a coutume de dire en pareil cas : 
<< Jure par la fortune de César, change d'avis, dis : A bas 
les athées 8• >>Mais Polycarpe regarda d'un œil sévère toute 

homme. Tertullien, une quarantaine d'années plus tard, accepte 
de donner à César le titre de Dominus, pourvu que ce ne soit pas 
dans le sens où ille donne à Dieu (Apol. 34,1). Nous touchons ici 
sans doute au point crucial de l'opposition entre païens et chré­
tiens. - Sur le titre de J(yrios, v. W. BoussET, Kyrios Christos, 
2e éd., 1921. L. CERF Aux, « Le titre Kyrios et la dignité royale de 
Jésus», Rev. Sc. Ph. e! Th., 11 (1922), p. H-71; 12 (1923), p. 125-
135. A. LEMONNYER, Théologie du Noupeau Testament, 1928, 
p.151-161. G. QuELL et W. FoERSTER, Theol. Worterb., III, p.1038-
1094. Et plus récemment, J. ScHMITT, Jésus ressuscité dans la 
prédication apostolique, Paris 1949, p. 189-216. 

2. Cf. Jn 12, 28, et Jos. 1, 6.7.9; Deu!. 31, 6.7.23. 
3. Cf. ci-dessus, III, 2, et n. 5. Polycarpe répondra en reprenant 

le mot dans un sens différent et ironique. - La T6X1J• Fortuna, 
était la protectrice spéciale de l'empereur et s'identifiait avec son 
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'Tf1\ npoa4ncp de; n&.v-rcc. -rbv tsxAov 'tbv lv 'T4\ o-rcx3lcp &.v6~CI)V 

i9v&v i~6~1:<jlcxç <cxl imaElacxç cxû~otç ~~v x.tpa, auv&E,cxç 
~• <cxl &vcx6ÀI:<jlcxç Elç ~ov oûpavov ElTIEV' Atp• ~ol>ç &91:ouç, 
3. ~EyiCEL~é:vou Bè: 'TOO &v8unôr.'t'oV Kotl ÀÉyov-roc;• "'01;1oaov, ICetl 
&noAUCI) OE, AoL86pTJOOV -rbv Xpta't'6v, lcpq 6 noÀUICcxpnoc;· 

'OySo~<ov~cx <<Xl ~E, h~ SouÀE6c.> aû~~. <<Xl oûal:v ~· ~Sl<~<JEV' 
tc:cc.l na.c; 3Uvoti;1CXL ~Àor.aq>rtlf~O«L -rbv Ba.aLAÉcx !;lOU -rbv aé.>acxv-r&: 
I;!E; 

X, 1. ~E·rn1;1Évov-roc; Bé: n&.ÀLv a.Ô't'oO ~e:a.t Aé:yovToç· "'01;1ocrov 
't~V Ka.la«poc; "t'UXl"JV, &.TIEKplvot'tO' Et KEVo3o~e.tc; tva 3l16ac.> 
'T~V Ka.laa.poc; 't'UX11"• &c; a~ ÀÉYELÇ, 11pocmoLEt 3È &yvodv 1;1E 

'tlÇ El~·· ~·~'* Tiapp~alcxç ll<OUE' Xp<ancxv6ç El~·· Et at 9ÉÀELÇ 
't'àv 't'OO XpLanotVLO'IfOO 1fct8dv Myov, aoc; ~lfÉp«v ICotl &~c:ouaov. 

"E<J>~ 6 &v861tcx~oç• n.taov ~ov S~~ov. 2. '0 at noÀ6<<Xp1loÇ 
.tTIEV' l:È ~·v <cxl Myou ~E,lc.>K<X' a.a,a.;y~E9cx y&p &pxatç <<Xl 
~E,oua(otLÇ 'Ônb 't'oO 9e.o0 'TE't'«YllÉV«LÇ 'Tt~;Ll)v Ktt't'&: -rb TipoafiKov 

~l)v ~1) BMm~ouacxv ~~aç &1loVÉ~ELV' i<Elvouç at oûx ~yoO~cx· 
&E,louc; -roO &noÀoyELaBon. a:û-rotc;. 

XI, 1. co 3È &v8UnolTOÇ EtTtEV' e'lplcx ~tx(,). 'tOO'tou; aE 

Ticxpcx6cxÀ&, Mv ~1) ~·~cxvo~anç. '0 81: dn•v• K&A-., &~·~&9•­
'toc; y«p ~~tv ~ &nO 'ti3V KpEt.'t't0Vc.)V Enl 'tlk xdpc.l p.s:'t&.vot.cx• 

IX 3 ùou)dw M Eus. : ~ï..w OouÀEUwv cett. tl o00iv p.E ~ôtx- ceLt. 
Eus. : l:pU).a~Év p.e i\L 

X 1 7t&Àw om. M Il 1tpOa7totet 8È codd. : 1tpOa1totoUp.evoç Eus. li 
2 ~f;lwxœ M Eus. : ~f;twa« cett. Il «Hou; : aTv«L add. M. 

XI i «.va&1t::tto; M Eus. : 1tflÔ; cûrOv add. cett. 

genius personnel {PAULY-WissowA, Realenc., VII, 1, 36, 1164). 
Jurer par la fortune de l'empereur équivalait à reconnaître la 
divinité de celui-ci. De même le proconsul Saturninus demandera 
aux martyrs de Scilli de (( jurare per gcnium domni nostri irnpera­
toris » (Passio, 5; Krüger, p. 29). Cf. TEnT., Apol. 32, 2, et v. les 
développements d'Origène, Mart. 7 ; C. Gels. VIII, 65). 

1. En 111-113, Pline le Jeune, proconsul en Bithynie, exigeait 
des chrétiens qu'ils offrent de l'encens et du vin à l'image de l'em­
pereur, et qu'ils maudissent le Christ, male dicerent Christo (Ep. 
X, 96, 5).- Sur la réponse de Polycarpe et la date de sa naissance, 
v. ci-dessus, lntrod., p. 161. 
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cette foule de païens impies dans le stade, et fit un geste 
de la main contre elle, puis soupirant et levant les yeux, 
il dit : << A bas les athées. >> 3. Le proconsul insistait et 
disait : << Jure, et je te laisse aller, maudis le Christ 1 )) ; 

Polycarpe répondit : << Il y a quatre-vingt-six ans que je 
le sers, et il ne m'a fait aucun mal; comment pourrais-je 
blasphémer mon roi qui m'a sauvé ? )) 

X, 1. Et comme il insistait encore et disait : << Jure 
par la fortune de César », Polycarpe répondit : « Si tu 
t'imagines que je vais jurer par la fortune de César, 
comme tu dis, et si tu fais semblant de ne pas savoir 
qui je suis, écoute, je te le dis franchement : Je suis 
chrétien 2• Et si tu veux apprendre de tnoi la doctrine 
du christianisme, donne-moi un jour, et écoute-moi. )) 
Le proconsul répondit : << Persuade cela au peuple s )), 
2. Polycarpe reprit : << Avec toi, je veux bien discuter ; 
nous avons appris en effet à donner aux autorités et aux 
puissances établies par Dieu le respect convenable 4 , si 
cela ne nous fait pas tort. Mais ceux-là, je ne les estime 
pas dignes que je me défende devant eux. >> 

XI, 1. Le proconsul dit : « J'ai des bêtes, et je te 
livrerai à elles, si tu ne changes pas d'avis. )) Il dit : 
<< Appelle-les, il est impossible pour nous de changer 
d'avis pour passer du mieux au pire, mais il est bon 

2. Ainsi répondent les martyrs de Lyon, Vettius Epagathus, 
Blandine et. Sanctus {Eus., II. E., V,1, 10,19, 20), ceux de Scilli, 
Speratus et Vestia (Passio, 9, 10, 13, Krüger, p. 29), Perpétuf) 
(Passio, 6, 3, Krüger, p. 38). 

3. Comme Pilate l'avait fait pour Jésus, le proconsul essaie de 
sauver Polycarpe (cf. XIX, 2; XII, 1). 

4. Les martyrs insistent volontiers sur le respect qu'ils gat•dent 
aux princes et aux magistrats; ils s'inspirent de l'en.~eignemcnt des 
apôtres {cf. Rom. 13, 1-7; 1 Pierre 2, 13-14; CLÉM. RoM., Cor. 
60, 4-61). Ainsi les martyrs de Scilli (<c Honorem Caesari quasi 
Cacsari », Passio, 9, Krüger, p. 29); cf. TERT., A pol. 30, 4. Par contre 
les Passions légendaires mettent l'injure et l'insulte dans la bouche 
des accusés. 
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Kc<).bv 8È l'""'""'l8Ea8C<• &nb '<6\V xuAEn6lv !nl "'" BlK"'"· l. '0 
cU: Tt&:Àw ilpàç cnhév• nup{ O'E TIOLfJOc.> 8ot1tCtVTJ8~vcc.L, d -r/3v 
8~plO>V KIX'<C<<!>povdç, !àv l'~ l'E'<IXVO~anç. '0 8È noA\\Ktxp'TtOÇ 
dTtEV' n0p &TIELÀELÇ 't'à npàc; tlpa.v ICC:U6~EVOV Kotl f:lE't 1 &Àlyov 
0'6EvvUI;lEVOV' &yvodç yclp -rb 'tfjÇ l!EU,oOaYJÇ KplaE(o)Ç K«l 

al(.r.)vlou KoÀ&.aE(o)Ç 't'ote; &.aE6ÉaL 'TT)pOUf:lEvov nOp. ·A~.Acl 'tl Bpa­
BUv&:LÇ ; cJ»ÉpE 8 BoUÀEL, 

XII, 1. T or.O-ra. a~ KOtl ~'t'Epee. 1lÀElovot ÀÉy(o)v 8étpaouc; Ketl 
xapQç I:VE1tll;lTIÀCI.'t'0 1 Kotl 't'à np6ac.>TIOV Cli:Ô't'OÛ x&pl't'OÇ ~TtÀY)"' 
poO't'o, lSa't'E o'Ô [l6vov f:l~ OUf:lTtEadv 't'ctpa.x9é:v-rot -ônb -ré3v 
ÀEYOI;lÉVColV 1tpbç ClÔ'T6V, &ÀÀck 'tOÔVetV'tlov 't'bv &v80Ttot'tOV 

I:Ka't~VOtL, TtÉf:llJJOI.L 'TE 'tbV i.otu'To0 tcfJpuKCX iv f:lÉ0'9 'to0 a-raBlou 

ICTlPÜ~otl 't'plc;· noÀ\Hcctpnoc; c'bf:loÀ6yl")aEV i.a:u't'bv Xpu1'tLCXVbv 

Etvcu. 2. ToU-rou ÀEX8Év-roc; ônb 'toO tcfJpuKoç, &ncc.v -rb TtA~-
9oc; EBv&v 'TE Kal ~lou8cd(i)v -r&v 'T~V I:~Upvotv ICot'tOI.ICOUV't'(i)V 

&KCX'rtxOXÉ'<'l' 8ul'l,\ Ktxl ~Ey&An <!>c.>vft h<66tx• 0~'<6Ç ~anv b 

'T~Ç 'AaLcc.c; a~.a&.aiCotAoc;, b TICC.'tl)p 't&v Xp1.0''TI.otvé3v, b 'Tl21V ~~E­
'<ÉpO>V 8E6\V Ktx8txLpÉ'<~Ç, b noAAoùç 8L3&0KOlV ~~ 8UELV ~~8È 
npoa1euvdv. T cc.O't'cc. AÉyov't'EÇ inE66(i)v Kotl ~pé..>'t'(i)V 't'à v '"AaL&:p­

x~v <l>lAmnov 'lvu ~Titx<!>ft '<1,\ noAuK&pn'l' Monu. '0 a~ l<t>~ l'~ 

XI 2 r.oofo-w M Eus. : r.otW ce tt. Il ô'«r.IXvYjOijv«t : ô'a:p.?:o-O~viXt Eus. 
XII 1 Ëtsp'l. .M Eus. : &ÀÀ« cett. Il r.ÀEfov«. om. M 11 toü o-ta!l(oiJ 

cett. : •<'}) o-rctô'f~ B Eus. Il tpfç M Eus.: ·~dtov cett. Il 2 'AGf«; }1 
Eus. : &.as6s\«.ç cett. Il 1tpoax~JvErv M Eus. : "totç Oso!ç add. cett. 

1. Sur l'hostilité des Juifs, nombreux à Smyrne, v. déjà l'Apoca­
lypse, 2, 9, ct ci-dessous, XIII, 1 ; XVII, 2. -Saint JuSTIN, Apol. 
I, 31, 5-6 i 36, 3 i Dial. 16, 4, 131, 2, 133, 6, se plaint de l'acharne­
ment des Juifs à poursuivre les chrétiens, à fomenter contre eux 
les persécutions. Pour TERTULLIEN (Scorp. 10), les synagogues sont 
fontes persecutionum. V. R. WILDE, The Treatement of the Jews 
in the Christian Writers of the first centuries, Washington 1949 
et particulièrement p. 141-147. ' 

2. On a ici la première mention du titre de père donné à un 
évêque, et on remarquera qu'on lui donne en même temps le titre 
de docteur, didascalos. C'est par l'enseignement et la prédication 
de l'évangile que l'évêque est père (cf. I Cor. 4, 14-15). L'appella-

:\IAH'fYRE DE POLYCAHPE XI, ·1 ~ XII, 2 225 

de changer pour passer du mal à la justice. >> l. Le pro· 
consul lui répondit : << Je te ferai brüler par le feu, puisque 
tu méprises les bêtes, si tu ne changes pas d'avis. >> Poly­
carpe lui dit : << Tu me menaces d'un feu qui brûle un 
moment et peu de temps après s'éteint; car tu ignores 
le feu du jugement à venir et du supplice éternel, réservé 
aux impies. Mais pourquoi tarder ? V a, fais ce que tu 
veux.>> 

XII, 1. Voilà ce qu'il disait et beaucoup d'autres 
choses encore ; il était tout plein de force ct de joie et son 
visage se remplissait de grâce. Non seulement il n'avait 
pas été abattu ni troublé par tout ce qu'on lui disait, 
mais au contraire le proconsul était supéfait, et il envoya 
son héraut au milieu du stade proclamer trois fois : 
<< Polycarpe s'est déclaré chrétien. >> 2. A ces paroles du 
héraut, toute la foule des païens et des Juifs établis à 
Smyrne 1, avec un déchaînement de colère, se mit à 
pousser de grands cris : << Voilà le docteur de l'Asie, le 
Père des chrétiens 2, le destructeur de nos ·dieux; c'est 
lui qui enseigne tant de gens à ne pas sacrifier et à ne 
pas adorer. >> En disant cela ils poussaient des cris et 
demandaient à l' asiarque Philippe ' de lâcher un lion 
sur Polycarpe. Celui-ci répondit qu'il n'en avait pas le 
droit, puisque les combats de bêtes étaient terminés. 

tion deviendra courante à partir du ure siècle (P. DE LABRIOl,LE, 
(lUne esquisse de l'histoire du mot« Papa))», Bull. Anc. Litt. et Arch. 
Chré!. 1 (1911), p. 215-220; « Papa », Bull. du Cange, ;, (1928), 
p. 65-75). 

3. Président du Commune Asiae, confédération des villes de la 
Province, il était à ce titre revêtu de l'autorité religieuse suprême 
(ci-dessous, XXI, on J'appelle grand-prêtre, àpx.tspsù~ 'Aalo:;) et 
chargé de présider les jeux (cf. L. Ross TAYLOR, The Asiarchs. 
Beginnings of christianity, I, 5, p. 256-262. Contre l'identification 
des deux fonctions, v. PAULY-WissowA, Realenc. II, 2, 1569-1572). 
Les Asiarques dont parlent les Actes (19, 31), ne sont sans doute que 
les députés des différentes villes de l'Asie à l'assemblée provinciale, 
Commune Asiae (DITT., Syll. 900,5; PAuLY-WJssowA, II, 2, 1564). 
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.tv ex< !l',bv ex~~~. Ên«5~ n•nÀqp&><<e ~a <uvqyÉa<cx. 3. T 6~• 
l8o~E:V CX'Ô't'OÎ:Ç 61;lo6Vlo'Cl8bv ~1tt.60~0'otl &Sa't'E 't'bV noA(HCUprtOV 

1;1.\v~cx KCXTCXKcxOacx<. "E5<e y<ip ~b 't~Ç <f><XVEpc.>B.taqç "~"~ !nl 
-roO npoa~ee:q,aAcxlou 6n'Tcr.alor.ç nATJpc.>Bijv«t., STe: t8cilv ot'Ô"t'O 
tc:«t.61;lEvov npoae:ux6~;Le:voc; dne:v ÈTit.a-rpcxq,dç 't'ote; a-bv cxô't'~ 

TtLCJ't'OÎ:Ç 7tpO'f>J}'t'LIC~Ç' âd !lE l;&V't'ot ICctijVOI.L, 

XIII, 1. Tor.O't'ot o0v l;lETà. 't'oaoU-rov 't&.xouç ÈyÉve:To, 9&-r't'ov 
f\ I.Ai:ye:-ro, 't'&v 8xA6lv n«p«xpijl;l« avvoc.y6v't'Qv ltK 't'E -rl3v 
!pyaa~qplc.>v KcxlflcxAcxv.tc.>v l',uÀcx Kcxl <f>puycxvcx, fl&À<a~cx 'lou­
BcxlCo>v 1tpo9û1fc.>Ç, &le; !Boe; c:w:l.-rotç, de; 't'otO'tot ônoupyoUv'l'c.lV, 
2. ·o~. 5È ~ nup&; ~'<O<fl&a9q, &no9Éfl•••ç ~cxu~~ n&ncx '<à 
ÏJ:l&:'t't.OL K«l ÀUacxç 't'~V l;~VTJV hte:t.p&:-ro Kott ÔnoA\Je:w ÈctU'tàV l;l~ 
np6-re:pov -roO-ro not.&v 8t.& 't'à &El ÉfKotcrTov 'tl3v nt.a'T&v anou-

5&l;«v 8anç ~&x<ov '<00 XP"'~bç cx~~oo &IJI'l~"'' tv ncxnl yùp 
&ycx9~ç lVEKEV 7tOÀ<~Elcxç KCXl npb ~~Ç fl<Xp~uplcxç h«6afl1J~O. 
3. E~Bifc.>ç o~v cxih~ TtEp«~lBE~o ~à npbç '<~v nupàv ~pfloaflÉVcx 
8pycr.va. Me:lA6v-rc.>v 8È «'ÔT&v K«l TtpoaqÀoOv, dne:v~ "'Aq>e:'TÉ 
flE oij~c.>Ç' 6 yàp aooç ÔTtOfldVCX< ~b nOp 5&>aE< Kcxl Xc.>plç ~~ç 
Ofl•~Épcxç i< '<1.\v ljAc.>v &a<J>cxÀElcxç &a<uÀ~ov im!'•<vcx< '<ft 
nu pl\. 

XIV, l. 0! 5È .~ Kcx9~Àc.>aO<v flÉV, Ttpoa€5qacxv aÈ aô~6v. 

cQ 8È 6n(croo 't'ckÇ XdpotÇ TtOL~GCXÇ K:cxl 7tpoa8.e:8dc;, l.San.e:p tc:pl.~Ç 

~nlcri"Jt-LOÇ iK l'EY&.Àou TIOLllv(ou de; npoacJ>op&.v, bÀoKotÔ't'c.>t-Lot 
aEK~bV '<~ 9E~ fj~O<f'MflÉVOV, dVCX6À€1jJO<Ç ElÇ 'tbV O~pcxvbv 
Etn.e:v· 

KUpt.E 0 8.e:Oc; 0 Tiotv-rotc:p&.TCllp1 0 'toO &ya.nl')'t'oO Ket.l .e:ôAoyTJ­
-roO ncu.86ç crou "l'lcroO Xptcr-roO Ttot't'l]p. a~.· 0~ 'ti)v 11Epl croO 
~Tt(yvc.>a<V E!À~<f>O<f'EV, 6 9EbÇ oiyyÉÀc.>V K<Xl auv&flEc.>V Kcxl n&aqç 
'T~Ç K't(CJ'E(I)Ç 'llOlV"t'6Ç 'tE 'tOÛ yÉVOUÇ 'T&v chKet{(A)V o'î i;ll.CJ'L\1 

XH 3 X:tto:xo:Uao:t Eus. : x~1ao:t .M ,.,?'.t:;(..:o:xu6·~vo:t cett. If o1Jy o:Ùt~ : 
?-ET' «Ùtoü Eus. Il Y.IXrjvGu M Eus. : xa:uO~vat ce tt. 

XIII f ~ iÀ€ys:to M. Eus. : t'OÜ Às:y_61jva:t cett. 11 x~! BaÀavûwv om . 
.M Il l'.cû fr~y«vx om. M Il 2 r.op& i\1 Eus. : n:upxcctô: cett. 11 tv ~a.v-:t 
yà.p Eus. : r.avd yà.p xo:).i{i B r.?«;e:tç yO.p xocl&.; ce tt. r.oiGJ}; y?J.p M Il 
xcd r.pà t~; p.or:ptup[a; om. M Il !J.a:pcuplet; cett. : r.oÀt.i; Eus. H 3 tx 
ti:'w ~Àwv om. M Il &qxuÀtov M : ~a:dÀ·no; Eus, &adÀEutov cett. 
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3. Alors il leur vint à l'esprit de crier tous ensemble : 
«Que Polycarpe soit brillé vif!». Il fallait que s'accomplit 
la vision qui lui avait été montrée : pendant sa prière, 
voyant son oreiller en feu, il avait dit prophétiquement 
aux fidèles qui étaient avec lui : « .Je dois être brôlé 
vif>> (V, 2). 

XIII, 1. Alors les choses allèrent très vite, en moins de 
temps qu'il n'en fallait pour les dire; sur-Ie-champ la 
foule alla ramasser dans les ateliers et dans les bains du 
bois et des fagots -, les .Juifs surtout y mettaient de 
l'ardeur, selon leur habitude. 2. Quand le bôcher fut 
prêt, il déposa lui-même tous ses vêtements et détacha 
sa ceinture, puis il voulut se déchausser Jui~même : il ne 
le faisait pas auparavant, parce que toujours les fidèles 
s'empressaient à qui le premier toucherait son corps : 
1nême avant son martyre, il était toujours entouré de 
respect à cause de la sainteté de sa vie. 3. Aussitôt donc 
on plaça autour de lui les matériaux préparés pour le 
bticher; comme on allait l'y clouer, il dit : << Laissez-moi 
ainsi : celui qui me donne la force de supporter le feu, 
me donnera aussi, même sans la protection de vos clous, 
de rester immobile sur le bd cher. >> 

XIV, 1. On ne le cloua donc pas, mais on l'attacha. Les 
mains derrière le dos et attaché, il paraissait comme un 
hêlier de choix pris d'un grand troupeau pour le sacrifice, 
un holocauste agréable préparé pour Dieu. Levant les 
yeux au ciel, il dit 1 : 

« Seigneur, Dieu tout-puissant, Père de ton enfant 
hien~aimé et béni, Jésus~Christ, par qui nous avons 
reçu la connaissance de ton nom, Dieu des anges, des 
puissances, de toute la création, et de toute la race des 

1. Sur cotte prière, v. ci~ùessus, Int,.od., p. 202-20i. 

XIV i ~po'J'ÉÔ:1JO'IXY M Eus. : HhJGIXY celt. Il 0/,oY..,U't'wfi.IX: OÀox&:pr.wjJ-« 
B P 11 ~1'0tiJ-«"P·lvov - o:ip~XvOv om. Eus. Il xUpt€ - r.«vtOX(<hwp om. 
Eus. li ô:tx«(cJJv cett. Eus. : «v6pWr.wv }1 
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tvc!>m6v aou• 2, E~~oy&\ aE, ~'" ~E,lcoaaç ~E or~ç ~~tpcxc; <cxt 
cllpcxc; orcxuor~c;, oron ~cx6Etv ~· ~tpoç tv &p<B~I,l or&\v ~cxporupcov 
Ev -rtp TlO'ti"JplC? 't'OO Xp~a-roO aou de; &vér.a't'am.v l;(I)~Ç cc.t(o)v(ou 
<jJux~ç '<E <cxl aci>~cxoroç ~v &<!>Bcxpalq< TTVEU~cxoroç &ylou· ~v otç 
npoa.S&:xBElTJV iv&>rn6v aou a~~Epov iv Bua(q. nlov~ 1Cotlnpoa-
8E<orft, <cxBcl>ç TTpo~orol~cxacxç <cxl TTPOE<!>cxvtpcoacxç <cxl lTT~~pco­
acxç, b &<jJEu8~ç <cxt &~~8<vbç BE6ç. 3, àld oronoro <cxt TT<pt 
TiétV't(o)V aÈ atvl3, aÈ EÔÀoy&, aÈ BoE:&.l;oo 81.à. 't'OO cxtc.>Vlou Kcxl 

Ënoupor.vlou &.pXLEpÉ(o)Ç ~ll)aoO XpLa't'oO, &.yan11't'oO aou TtotL86c;, 
liL' 0~ aol O'ÙV etô'tq, Kotl TIVE"Ôifet.'t'L &.yl9 ~ cS6Got. KOI.l VÛV Kotl de; 
oroùç ~tHovorcxç cx!&\vcxç. 'A~ftv. 

XV, 1. 'AvcxTTÉ~<jJcxvoroç 81: cx~oron orb &~~v <cxt TI~~pci>acxvoroç 
or~v E~Xftv, o! oron TTupbç &vBpcoTTo. lE,~<jJ<Xv orb nnp. MEya~~ç 
81: h~<X~<jJaa~ç <!>~oy6ç, B<Xn~cx .t8o~Ev, otç !8Etv la68~· ot Kcxl 
Ê't'T)p~8TJ1fEV de; -rO &.votyydÀcXL 't'O~Ç ÀOLTtotc; 't'cl YEV61;J.EVct, 
2. Tb yè<p '!tnp Kcx~apcxç Et8oç no.~acxv, cllanEp 686v~ n~olou 
Ô1t0 'TlVEUifOC.'tOÇ 1tÀYJpOU1fÉV!11 K'ÔKÀ'f> TIEplE't'ElXLO'EV 't'0 a&p.oc. 't'013 

~aporupoç· Kcxl ~v ~Éaov oOx c!>ç aè<pE, Kcx«~Év~, &H' &ç /iporoç 
3Ttorci>~EVOÇ ~ c!>ç xpuabç KCX( IJ.pyupoç tv KCX~(V'? 'ltUpOU~EUOÇo 
Kat y&p Eôoo8lor.c; 't'oaotU't'T}Ç &vTEÀet66lJ.E8a, &c; ÀL6or.vCol't'o0 

TivÉov-roc; ~ &)lou •twOc; Tl3v 't't.p.lc.>v &.pc.>l;l&:roov. 
XVI, 1. ntpcxç yonv !86vuç o! IJ.uo~O< ~~ 8uva~EVOV cxôoron 

't'0 Oi3tJ.Œ 'Ô'Tt0 't'OÛ nupOç 8cxTtotVT)8~VCI.L 1 ÊKÉÀEUaotv TipOaEÀ86v-rot 

a:ô-rlp K01fcf>ÉK't'Opot nor.pot60aa:L G,upL8Lov. Kat -roO"Co noL~aor.v'toc;, 

tE,~~BEv ( TTEp<aorEpà <cxl] TT~~8oç cxl~cxoroç, ella-rE Kcxorcxa6Éacx< orb 

XIV 2 ~Çlwaa; cett. Eus. : 't.Œt1JÇ- M Il xat Wro:ç om . .M 11 3 a) 
a1v61 - 8o~it"w M Eus. ; a1vW tt€ E:ÙÀ. cu. 8oÇ. tt€ ceLt. 11 Ot«. -roü 7t::tt80; 
MEus.: ttùv 'ttî) a!wv!<9 xr:d È7toupo:v(ttJ '1. X. àya.r.1Jt"fr ao:.~ r.a.tô{ cett. Il 
8t' oO aot aùv a:V'ttï' M Eus. : tuB' o~ ao{ ceLt. Il ~ 8ôÇa. - &p.~v : alii 
alia exhibent. 

XV :1 &·~BpttJr.ot cett. Eus. : &r.ovpro1 M Il Bo:üp.IX M Eus. : p.l)'IX 
add. cett. Il 2 p.iptupo; ce tt. Eus.: à:p·JtspÉ<u; jl 11 ~ 6J;- r.upol.!p.s­
voç om. M. Il r.Yiwto; om. M Il &Hou om . .M. 

XVI :1 r.E:ptGtsp?t x-xt om. Eus. 

1. Le P. KLEIST (<tAn Early Christian Frayer », Orate Fratres, 
22, 19<!8, p. 201-206) voit dans cette mention du pain, comme dans 
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justes qui vivent en ta présence, 2. je te bénis pour 
m'avoir jugé digne de ce jour et de cette heure, de prendre 
part, au nombre de tes martyrs, au calice de ton Christ, 
pour la résurrection de la vie éternelle de l'âme et du corps, 
dans l'incorruptibilité de l'Esprit-Saint. Avec eux puissé­
je être admis aujourd'hui en ta présence comme un 
sacrifice gras et agréable, comme tu l'avais préparé et 
manifesté d'avance, comme tu l'as réalisé, Dieu sans 
mensonge et véritable. 3. Et c'est pourquoi pour toutes 
choses je te loue, je te bénis, je te glorifie, par le grand­
prêtre éternel et céleste Jésus-Christ, ton enfant bien­
aimé, par qui soit la gloire à toi avec lui et l'Esprit· 
Saint maintenant et dans les siècles à venir. Amen. >) 

XV, 1. Quand il eut fait monter cet amen et achevé 
sa prière, les hommes du feu allumèrent le feu. Une grande 
flamme brilla, et nous vîmes une merveille, nous à qui 
il fut donné de la voir, et qui avions été gardés pour an­
noncer aux autres ces événements. 2, Le feu présenta la 
forme d'une voü.te, comme la voile d'un vaisseau gonflée 
par le vent, qui entourait comme d'un rempart le corps 
du martyr; il était au milieu, non comme une chair qui 
brü.le, mais comme un pain qui cuit 1, ou comme de l'or 
ou de l'argent brillant dans la fournaise. Et nous sentions 
un parfum pareil à une bouffée d'encens ou à quelque 
autre précieux aromate. XVI, 1. A la fin, voyant que le 
feu n~ pouVait consumer son corps, les impie~ ordonnèrent 
au confector • d'aller le percer de son poignard. Quand 
il le fit •, jaillit une quantité de sang qui éteignit le feu, 

ccl1e de la coupe plus haut, XIV, 2, une allusion à l'eucharistie. 
Les réminiscences liturgiques sont en tout cas visibles dans tout ce 
contexte. 

2. Le texte lui-même donne le mot sous sa forme latine, XOft.~pSx­
t"Wp, confector, celui qui était chargé d'achever les fauves ou les 
blessés qui survivaient au combat. 

3. Les manuscrits introduisent ici ((une colombe~, 7tsptcrrep?t xœt 
Ces mots manquent dans le texte du récit tel que le rapporte 
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nOp 1eal Bor.ul'&.acu TI&V't'Ct Tbv UxAov, d 't'oac:x:6't''ll 'TLC; 3ultq>opà 
~E't'cxE,ù Ti3v '-rE &nla't'(l.)\1 ICotl 't'&v b:AEIC't't.\v• 2. êSv de; ICotl oG'toÇ 
yey6vEL c!. BotVI;lCXOL&3'ta.'t'OÇ noMucapnoc;, tv 't'Oie; IC«9' ~I:'Qc; 

xp6vo<ç a,a&a<CIÀOÇ &noa-roÀe<bç <Cil npo<f>~T«bç YEV6l'EVOÇ 
btla<o'!l6Ç TE T~Ç tv :[l'upvn KC180ÀC<~Ç t<KÀ~a(CIÇ, n&v y<kp 
P~l'"' 8 &<f>~<EV h -roQ a-r6l'CI'<OÇ «tl-roQ, <«l tTEÀE<48~ <Cil 
't'd,EL039~aE't<XL, 

XVII, 1. '0 8È &v-r!l;~Aoç <ctl Bli<a<e<voç <Cil nov~p6ç, & 
&v't'LICdl;lEVOÇ 't'~ yÉvEL 't'l3v 3LK«lwv, t3c.lv 't6 'TE !fÉyEBoc; cc.Ô't'oO 
T~Ç l'"'P'<Upl«Ç <Cil T~V &n' &px~ç ilVETI(À~TITOV TIOÀ<TdCIV, 
ia-rE<f>CIVt.>l'Évov TE -rbv -r~ç &<f>8«palœç aTÉ<f>Civov <Cil Bp«6dov 
.iVCIVT(pp~'rOV ilTIEV~VEYl'ÉVOV 0 t'llE'rlj8EUOEV d!ç l'~8È Tb OO>l'a­
'r<OV «tlToO ~<f>' ~1'6\v À~<f>S~v«<, <œlnep noAA61v ~m8ul'oilvTt.>v 
't'OÛ't'O TIOI.~OCU ICCXliCOLV(o)V~OOU 't'~ &ylf? otÔ't'00 aoc.pl<:lcp. 2. ~yTt ... 

XVI 2 6aup.œ:7tt•Ît«>o:o M Eus. : p.liptut; add. cett. Il xo).:jx.ap7to; 
om. Eus. Il ltct~oÀtûjç cett. Eus. : &yt«; M. 

XVII i &v·d,71Ào; : c(y,[8txoç P à.v'tt"dp.Evo; M Il 't'Ov - crtl<p«vov : t'f~ 
- Gn<pdv~> B P Il O'tll~o:ittov M Eus. : ÀEi4«vov cett. 

Eusèbe (H. E., IV, 15, 39). Sans y voil' une mauvaise lect.ul'e, 
qu'on chercherait à eorrige1• par une conjecture (comme lo faisaient 
Zahn et Funk), il faut plutôt voir ici une addition ancienne, inconnue 
d'Eusèbe; le responsable en est sans doute le faux Pionius, auteur, 
vers la fin du 1ve siècle, de la Vif.a Polycarpi, dont dépendent tous 
nos manuscrits. On écartera d'autant plus volontiel'S cette inter­
polation que les éléments merveilleux sont plus rares dans notre 
récit. 

1. Polycarpe reste, de son temps, êY -rol.; Kc.t6' ~!J-iç /'.PÔ>Jot.;, un des 
derniers témoins de l'âge apostolique; Irénée (Lettre à Florinus, 
dans Eus., H. E., V, 20, 7), et Eusèbe lui-même (Tf. E., III, 36, 10), 
lui donnent le même titre, qui doit être pris ici dans son sens pre­
mier et fort, de contemporain et disciple des apôtres {tGiv cinoatô­
Àr•l\1 bp.tÀ'flt*, H. E., III, 86, 8). V. ci-dflssus lntrod., p. 162.- C'est. 
llans la même intention que l'on souligne que le martyr était dou~ 
du charisme de prophétie, considéré comme propre à l'âge aposto· 
lique. Les chrétiens de Lyon citent un des martyrs, Alexandre, origi­
naire, on le remarquera, de Phrygie, dont<< la liberté de sa parolo t 
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et toute la foule s'étonna de voir une telle différence 
entre les incroyants et les élus. 2. Parmi ceux-ci fut l'ad­
mirable martyr Polycarpe qui fut, en nos jours, un maitre 
apostolique et prophétique 1 , l'évêque de l'Église catho· 
lique de Smyrne ' ; toute parole qui est sortie de sa bouche 
s'est accomplie ou s'accomplira. 

XVII, 1. Mais l'envieux, le jaloux, le mauvais, l'ad ver~ 
saire de la race des justes, voyant la grandeur de son 
témoignage et sa vie irréprochable dès le début, le voyant 
couronné de la couronne d'immortalité et emportant 
une récompense incontestée, essaya de nous empêcher 
d'enlever son corps, bien que beaucoup d'entre nous 
voulussent le faire pour posséder sa sainte chair 3 • 2. Il 

témoigne qu'il possède «le charisme apostolique >> (Eus., H. E., 
V, 1, 49) ; ct cf. les textes de saint Irénée cités par Eusèbe, V, 
5, 2, 4-6 (Adv. Haer. II, 81, 2; 82, 4; V, 6, 1). On se rappellera 
aussi que Perpétue, au moment de son supplice, est in spiritu 
et inecstasi (Pass. Perp., 20). V. K. RoLL., aJ't. cit., p. 77; i\{. VtLLEn, 
«Les mart.yrs et l'esprit 1>, Rech. de Sc. Rel.14 (1924), p. 544-551. 

2. L'expression « Église catholique de Smyrne » semble bien 
indiquer que le mot n'est plus à prend1•a ici uniquement dans Rou 

sens premier d'f:glise univel'selle (cf. ci-dessus, p. 210), mais dans 
le sens d'Église catholique opposée aux communautés hérétiques 
(G. BARDY, op. cit., p. 66-67). Le terme a passé, dès avant saint 
Irénée, du sens«< géographique» au sens«< dogmatique» (P. GAL­
TIER, <1 Ab his qui sunt undique », Rev. Hist. Eccl. 44 (1949), p. 417-
418, qui ne cite pas notre texte). Cf. HARNACK, Mission und Aus­
breitung, 1s, p. 422-428. - L'existence d'églises hérétiques ou 
schismatiques à Smyrne en 155 n'est pas invraisemblable; c'est 
en 14!~: que 1\·Iarcion organise son église à Rome. 

8. Nous avons ici le premier témoignage du culte rendu aux 
x·estes des martyrs, cf. ci-dessus XVIII, 2, et la lettre des chrétiens 
de Lyon {Eus., Il. E., V, 1, 61), comme de la célébration de leur 
anniversaire, dies na.talis {XVIII, 3). L'idée du martyre comme 
naissance, ftp.€p« ye'I~6Àw.;, qui apparaît ici (XVIII, 3) pour la pre­
mière fois, était déjà dans l'esprit de saint Ignace (Ad Rom. VI, 
1). - Pendant la persécution de Dioclétien, les païens de Ni('o­
médie craignent aussi que les chrétiens n'adorent les restes des 
martyrs, Il. E., VIIJ, 6. 7. 
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É6cx~EV yoOv N«~T~V Tbv '1:00 'Hp&>aou 11<X'<Épcx, &.a.~.pbv at 
""AA~errc;. Ëv-ruxdu -rtp &pxovn ~a't'e: 1:1~ ôoOvat. a:O-roO Tb aOJf:lot' 
p.~, <J>l'lalu, &q>kv-re:c; -rOu EO"t'cxupcoi;LÉVOV -roO-rov &pE,c.lu'"t'or.t. 
aé:6e:a8cu., Kat -rcdl'ra e:trtov 'Ôno6a.AMv-r{À)v Ka.l hLaxu6v-rc.:n' -r&v 
~Jou8a(Co)V 1 0~ KCXl Ê't'~pl")aotv, l;lEAA6v'tOOV ~l;l&\V ÊK 't'OÛ nupàc; 

etÛ'tàv Acx!f6&.ve:t.v, &yvooOvn:c; tsn où'-re: -rOu XpLa't6v noTe: Kot'ta­

At.ndv ÔuVY)061fe:8a, Tàv 'ÔnÈp 't~Ç 'toO nor.u-rbc; ~e6al:lou 't&v 
ac.>l;Of:lÉ\16)\1 0Wt11plotç Tta86v'tot &p.«11fOV Ô7tÈp &~.uXp't'c..>A~v, Oil'tE 
l·n::p6v 'tt vot aÉ6e:a8cu. 3. T oO'tov lfÈV yàp utOv lSv-rot -roO 8e:o0 

npoaKUVOÛf:1EV, 't'OÙÇ ÔÈ 1f&.p'tupcxç Qç 1;J.«8T)'tàÇ KOI.l f:lli;J.T)'t'Ch; 'tOÛ 

1wplou &yom&!fEV &E,l(t)Ç ~VEKor. e:-ôvol«ç &vune:p6À~'tou -rfic; de; 
'tÔV tôLov BetaLÀÉcx Kotl ÔLÔ&.aKotÀov· l:>v yé:voL't'O Kotl ~lJ.IiÇ ICOI.\I(A)­

voUc; -re: Kotl OUf:11fCX8ryrdtc; yEvka8cx~. 
XVIII, 1. )l&cbv otiv 0 KEV'tupl(llv -r~v -r&v )lou3a.l(l)V yEvo­

!fÉvllv q>~ÀovE~Ktcxv, BEle; cx'Ô'tbv Ev [lÉa9, tlc; E8oc; ct'Ô't'otc; ltKcxu­
aEv. 2. Q{hc,:,c; 'tE ~[ldc; Ua'tEpov &vEÀ.b[lEVO~ 'tà. 't"~[lléo>'tEpct 
À{8c.>v TIOÀU'tEÀ&v Kotl 3oK~[léo>'tEpct 'ÔTIÈp xpua{ou 3a'tfi ct'Ô'tOÛ 
&nE8É~E8cx Bnou K<Xl &.K6~ou8ov ~v. 3. "Ev8cx &.ç auvcx'l:bv ~~tv 
auvor.yo~:ho~c; Ev &ycxÀÀl&.aE~ Kctl xor.pfi TiotpÉ~E~ b Kf.lp~oc; ETIL'tEM 
ÀEtv 't~V 'tOO [l«p'tuptou ot'Ô'toO ~[lÉpcxv yEvÉ8ÀLov, de; 't'E 't~V 
'1:&\v 11po~8~~K6'1:6lV ~v~~~v «xl '1:&\v ~·~MV'<6lV &aK~alv ~· Kcxl 
É'tOl[lotalav. 

XIX, 1. ToLotÛ'tct 'tà. K«'tà. -ràv [lotK&.pLOV noÀ\'JKapnov, Sc; 

aùv '<otç &.nb <!>.~ .. a.~.plcxç a.,aÉ<cx'<oç h :E~upvn ~"P"'"P~acxç, 

XVII 2 Ur.~ÔIXÀE:Y yolJy B : alii alia Il Ctpz.ovtt cett. : ~ys:p.Ovt Eus. 
à.v6vr.<ht:J M Il nct66vTct cett. : à.r.o6ctv6v;a. l\1 Il &p.wp.oY Ur.Èp 0:!1-ctptwÀWv 
om. Eus. 

XVIII f xs:YtuplwY: h<Xto•~td:pX,')c; Eus. Il fuc; É6o~ <XUtoic; M Eus. : 
toü r.upO~ add. cett. Il 3 p.ctp•vp(ou : p.d:ptvpoc; M 

1. Cette Alcè pourrait être une chrétienne, peut-être la même 
que celle à qui quarante-cinq ans plus tôt Ignace, écrivant aux 
Smyrniotes, adressait son souvenir affectueux (Ad Smyrn. XIII, 
2; Ad Pol. VIII, 2). 

2. On notera la précision de cette d.it~tinction faite entre le culte 
rendu aux martyrs et l'adoration due au Christ, Fils de Dieu. Voir 
l'attitude des martyrs de Lyon, Eus., 11. E., V, 2, 2-lh 
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suggéra donc à Nicétès le père d'Hérode, le frère d' Alcè 1 , 

d'aller trouver le magistrat pour qu'il ne nous livre pas 
le corps : << Pour qu'ils n'aillent pas, dit-il, abandonner 
le crucifié et se mettre à rendre un culte à celui-ci. » Il 
disait cela à la suggestion insistante des Juifs, qui nous 
avaient surveillés quand nous voulions retirer le corps 
du feu. Ils ignoraient que nous ne pourrons jamais ni 
abandonner le Christ qui a souffert pour le salut de tous 
ceux qui sont sauvés dans le monde, lui l'innocent pour 
les pécheurs, - ni rendre un culte à un autre. 3. Car 
lui, nous l'adorons, parce qu'il est le fils de Dieu ; 
quant aux martyrs, nous les aimons comme disciples 
et imitateurs du Seigneur, et c'est juste, à cause de 
leur dévotion incomparable envers leur roi et maitre ; 
puissions-nous, nous aussi, être leurs compagnons et leurs 
condisciples 2 , 

XVIII, 1, Le centurion, voyant la querelle suscitée 
par les Juifs, exposa le corps au milieu 8 et le fit briller, 
comme c'était l'usage. 2. Ainsi nous pftmes plus tard 
recueillir ses ossements plus précieux que des pierres 
de grand prix et plus précieux que l'or, pour les déposer 
en un lieu convenable. 3. C'est là, autant que possible, 
que le Seigneur nous donnera de nous réunir dans l'allé­
gresse et la joie, pour célébrer l'anniversaire de son mar­
tyre de sa naissance, en mémoire de ceux qui ont corn-' . . battu avant nous, et pour exercer et preparer ceux qui 
doivent combattre à l'avenir. 

XIX, 1. Telle fut l'histoire du bienheureux Poly· 
carpe, qui fut, avec les frères de Philadelphie, le douzième 
à souffrir le martyre à Smyrne "' ; mais de lui seul on 

3. Le P. Kleist entend par là que le centurion déclara le corps 
propriété pub1ique et le confisqua au nom de l'État, pour le sous­
traire aux demandes des chrétiens. 

4. L'expression n'est pas dair?. Il fa~t sans doute eompr~ndre 
.que parmi les douze martyrs qm souftr1rent à Smyrne, plusteurs 
étaient de Philadelphie. 
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~6voc; ônb n&vTc.>V ~&nov ~·~~ova6«To<<, llcrca <o<l ônb Tll>v 
1:9vf3v lv Ttav'tl "T6ncp AaAEta9ctt.• o'Ô l;l6vov 8t.3&.a~eaÀoç yEv61fE­
voc; ~nlo~~oc;, &Uck <o<l ~&pTuc; l!;oxoc;, o~ Tb ~o<pT6p<ov 
n&v-rttç bn.9u1fo0at.v t-U.I;lda8cu Kot'tà. 't"à EÔ«yyÉÀtov XpLa't'oO 
yEv61fEVOV. 2. Auk 'Tfjç 'ÔTtOI;lOV~Ç Ka:tayCo)vt.a&.l;lEVOÇ -rbv &81.Kov 

illpxovTo< Ko<l oUT6lÇ Tbv 'r~Ç &<J>8o<polo<<; OTé<J>o<VOV &noAo<6cl>v, 
CTÙV 'tOtÇ &noa't'6Àou; 1Cctl1llXO'LV auc:cdou; &yaÀ>I.t.c:hl;lEVOÇ 3o~&.l;Et. 
-ràv 8Ebv Kctl Ttot't'Époc. 1tClV'tOKp6.'top« K«l EÔÀoyEi: 't'èv KUpt.ov 

~~ll>v 'l~ooOv Xp<oT6v, Tbv oc.>T~P" Tll>v IJiuxll>v ~~ll>v <o<l <u6•p­
v~T~v Tll>V Oc.>~&'1:6lV ~~6lv KCill TIO<~éVOI 'r~Ç KCil'l:ck 'l:~V o(KOU~é­

V~V <u8oA«~c; ~--A~o!uç. 
XX, 1. 'Y ~Etc; ~Èv oftv ~!;<c!>OOITE a,ck nAE<6V(l)V a~Ac.>8~VOI< 

Ôlltv 't'à: yEv61;lEVct, ~lfd.Ç 3€. Ka't'&. Tb Ttetpàv btt KE~«A«lcp 
~·~~v6<u~•v a,ck 1:00 &a•A<J>oO ~~ll>v Mo<p<lc.>voç. Mo<86v1:E<; 
ot;v 'tctÜ't'ot Kcr.l 'tOtÇ tftÉKELVCX &.3EÀ<J>OtÇ 't~V f:Ttt.O'TOÀ~V 3t.ot1tÉ[l­

'IJota8E, tvor. ICctl ÈKEi.VOL 3oE,&.l;$')0'LV 't"àV KÛpt.OV 't'àV ÈKÀoy&.ç 

TlOl00V'tCl &.nb 't'f3V t3tc.>v 3o\JÀ6lV. 

2. Tl,l at auvo<~hc,> n&VTCI<Ç ~~6!<; •too<yo<yEtv lv Tft OIÛ'l:OO 
x&P'"'' KCill a.,p•ll •tc; 'l:~V o<t&.v<OV OIQTOO Bo<o<AElo<v aux '1:00 
na.t.3àc; aÔ'toQ 'TOO l;lOvoyEvoOc; ~lqaoO Xp'-a't'oO, 36E,a, 'tl.l;l~' 

Kp&'t'oç, lfEYCXÀCo)O'ÔV'l de; "t'oùc; cxl~vctc; a, 
npoactyope:Ue:"t'E Tt&.V"t'otc; "t'OÙc; ciy(ouc; b, 

'Y l'lie; ot oôv ii l'tv npooo<yop•6ouo<v <ul EMp•crcoc; 6 yp«­
'f.tctc; na.vouc:d. 

XXI. Mo<pTup•t at 6 ~o<<«p<o<; noAu<o<pnoc; ~~vbc; :::o<v8<­
Ko0 3e:u-rÉpCf ta'tctlfÉVou, Ttpb i:n-r& KctAa.v3&v Mctp-rU.,v, act66&."t'Cf> 

XIX 2 t'Gv &ech xœt : 6EG'J M fi r.œvtoxpitopœ M : om. cett. Il xœ&oÀtûjç 
cett. : &yhs: M. 

XX f M.xpxlwvoç M : ~hpxtoo:votllat. M&:pxou B H P Il 2œiWvtov B HP : 
ir.oupdvwv M 

XXI p..xp•upal B H P : Èp.o:p•ÛpYJau M !1 p.YJvGç : xo:ût. !J.Èv àa-to:voùç 
1'-'I'IVGç M Il !O'tœp.€vou om. M JI xpô: xo:'t'à 8È pwp.a:(o\1; r.pô M Il M«p't'lwv 
M : p.a:lwv B P 11-«lou H «r.ptÀl(IJY Cbron. Pasch. 

a. Cf. I Tim. 6, 16; I Pierre 4, 11 ; Jud. 25; Apoc. 1, 16; 5, 
13; etc. b. Cf. Rom. 16, 15; Héb. 13, 24; etc. 
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garde le souvenir plus que des autres, au point que par­
tout les païens eux-mêmes parlent de lui. Il fut non seule­
ment un docteur célèbre, mais aussi un martyr éminent, 
dont tous désirent imiter le martyre conforme à l'évangile 
du Christ. 2. Par sa patience, il a triomphé du magistrat 
inique, et ainsi il a remporté la couronne de l'immortalité; 
avec les apôtres et tous les justes, dans l'allégresse, il 
glorifie Dieu, le Père tout~puissant, et bénit notre Seigneur 
Jésus-Christ, le sauveur de nos âmes et le pilote de nos 
corps, le berger de l'Église universelle par toute la terre. 

XX, l. Vous aviez désiré être informés avec plus de dé~ 
tail sur ces événements; pour l'iristant, nous vous en avons 
donné un récit sommaire par notre frère Marcion 1 • Quand 
vous aurez pris connaissance de cette lettre, transmettez~ 
la aux frères qui sont plus loin 2 pour qu'eux aussi glorifient 
le Seigneur qui fait son choix parmi ses serviteurs. 

2. A celui qui par sa grâce et par son don peut nous 
introduire tous dans son royaume éternel par son fils 
unique Jésus~Christ, à lui la gloire, l'honneur, la puis~ 
sance, la grandeur dans les siècles a-. 

Saluez tous les saints •. 
Ceux qui sont avec nous vous saluent, et aussi Évariste, 

qui a écrit cette lettre, avec toute sa famille. 
XXI. Le bienheureux Polycarpe a rendu témoignage 

au début du mois de Xanthique, le deuxième jour, 
le septième jour avant les calendes de mars, un jour 
de grand sabbat, à la huitième heure'· Il avait été 

1. Ce Marcion (ou Marcus, ou l\rlarcianus) fut le 1•édacteur de la 
lettre, Évariste (XX, 2), le scribe qui la transcrivit. 

2. Sur les relations étroites et incessantes entre les égliMs, dont 
les lettres d'Ignace nous sont un témoignage précieux, v. ci-dessus, 
p. 42. 

3. A la huitième heure, c'est~à-dire deux heures de l'après-midi. 
C'est sans doute pour accentuer encore la ressemblance avec la 
mort de Jésus que le Codex Mosquensis a écrit la 96 heure {cf. 
Matth. 27, l.t6). 
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!'•y&~'?• llp'i' 3y86n. I:uv•~~<t>Bq 3è ôn~ 'Hp.08ou &nl &px«pÉcoç 
~LAlrmou TpotAAuxvoO, &v8uTtot't'EÛov-roç l:'t'ot't'Lou Ko8p&'t'ou, 
BaaLAaUov't'OÇ 8è &:tc; 't'OÙÇ cd&votç 't'OO Kuplou ~[l&V ~ll"jaoO 
Xpca~oO· q, ~ 36E,œ, ~'!'~• !'•Y"'~"'auvq, Bp6voç œt.Ovcoç &n~ 
y•v•liç •tç y•v•&v. 'AI'~v. 

XXII, 1. 'EppOiaBœc ôl'&ç <ÔX61'•Bœ, &3•A<t>ol, a~ocxoOnœç 
Tl/> KœT& T~ <ôœyyHcov A6y'? 'lqaoO Xp<aToO, !'•B' o~ 36E,œ Tl/> 

Bs:q, Kett Ttcx't'pl Kal &yl9 TtvEU[lot't'L Ênl CJC()'t'l")pl(\' -rft 't&v &yl(i,)v 
b;:ÀEK't&v, Ka.8G>ç E~uxp-rUpl'}CTE\1 6 [lotKâ.pLOÇ noAU~ecxpnoc;, oO 
y€vot't'o Ev -rft Bor.aLÀdqt 'l'laoO Xpta't'oO npOc; 't'fi txvTJ e:ôj,s:B~vor.t 
~l'&ç. 

2, TœOTœ !'ET<yp&'!'œTo I'Èv r&toç lK TOiv Etpqvœlou, I'"'Bq­
't'OO 't'OO noÀUic:étpnou, Oc; Kcxl O'UVETtOÀL't'EUaor.'t'O -rq, ElpT)VCC.{9· 

'Eyà> 3è I:coKp&Tqç &v KoplvB'? h TOIV rœiou &vT<yp<X<t>cov 
lyp"''i'"'· 'H x&pcç !l<T& n&ncov. 

3. 'Eyà> U: n&~cv nc6vcoç .lK ToO npoy•YP"'I'I'ÉVOU lyp"''~'"' 
&votl;.l"J't'~O'<XÇ «Ô'T&., ICOt:rà. &.1101C&Àui.JJLV <J>otvs:p&>aotv't'6Ç [lOL 't"00 
tlOUC:etplou noÀutc:&.pnou, Kcx8cl>c; 8YJÀ00a(.) Ev 'tt/> Kor.8s:~~c;. auv­
"'Y"'Y<l>V œÔT& ~3q GX<3~v h T00 Xp6vou <«pq<6Tœ, tvœ <&!'È 
auvay&.yn a ICOptoc; 'IYJO'OÛÇ Xpta-rèc; [lE'Tà. 't'&v td.EK't'&v. ClÔ't'oQ 

de; 't~V oôp&:vLov BotaLAElcx.v otô-roO, q, ~ 36~ot aùv 'ttj!l Ttot'Tpl Kotl 
&yt9 TtV&:Ôif«'tL de; -roùç a~Dwotç 't'&v altw<o:>v. ~A~:~.f]v. 

1. T œOTCI( !'ET<yp&'!'œTO !'ÈV r &toç &. Tt;\v Etpqvœlou auy­
yp«lflf&:'t<o:>V, 8ç KCll auvs:noAL'tEUaa'to 't~ EîpY1v«l9, 1fŒ8Yl'tft 
y&:yov6'tL 'toO &ytou noAuK&:pnou. 2. 00'tOÇ ydp ô Eîpllvcx.toç, 
KOC.'T.X Tbv KotLpbv 'toO lf«p'tuplou 'tOO l:nLaKOnou noAuK&:pnou 
y<v6!'<VoÇ h "Pwl'no nono~ç &3l3œE,<v' o~ <œl noll& auy­
yp&l'l'"'~"' Kc!<UcaTœ Kœl 3p96TœTœ <!>Ép<Tœ<, h oTç !'É!'vqTœ< 
noÀUK&:pnou, lS'tL ncx.p' ŒÔ'toÛ ft~:~.ot8Ev, {Kotv&ç 'tE nlXaot\1 ot•(pEaLV 

~ÀEyf,Ev Kotl 'tbV ËKKAYlGLotG'tLKbv KotvOva. Ka.l Kot8oAlKbv &ç 
nor.pÉAor.6&:v notpcl ToO &ylou Jea.t noc.pÉBc.>Ke:v. 3. Atye:L BÈ Kc:c.l 

XXI Oraon : iYd-rn M (cf. Mt. 27, 46) 11 $tÀl7mou : -coü &.o-Eôoû; 
add. M. 

1. Sur cet appendice, .qui nous est parvenu en deux versions 
v. ci-dessus, lntrod., p. 208. ' 
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arrêté par Hérode, sous le pontificat de Philippe de 
Tralles, et le proconsulat de Statius Quadratus, mais 
sous le règne éternel de notre Seigneur Jésus-Christ ; 
à lui soit la gloire, l'honneur, la grandeur, le trône éternel 
de génération en génération. Amen. 

A dl 1 XXII, 1. Nous vous souhaitons bonne 
ppen ce · santé, frères, marchez selon l'Évangile, 

dans la parole de Jésus-Christ ; avec lui, gloire à Dieu le 
Père et au Saint-Esprit, pour le salut des saints élus. C'est 
ainsi que témoigna le bienheureux Polycarpe ; puissions­
nous marcher sur ses traces, et être trouvés avec lui dans 
le royaume de Dieu. 

2. Gaïus a transcrit cette lettre sur le manuscrit 
d'Irénée, disciple de Polycarpe; Gaïus a vécu avec Irénée. 
Et moi Socrate je l'ai copiée à Corinthe d'après la copie 
de Gaïus. La grâce soit avec tous. 

3. Et moi à mon tour, Pionius, je l'ai copiée sur 
l'exemplaire ci~dessus; je l'ai recherché, après que le 
bienheureux Polycarpe me l'eût montré dans une révé­
lation, comme je le raconterai par la suite. J'ai rassemblé 
les fragments presque détruits par le temps ; que le Sei­
gneur Jésus-Christ me rassemble aussi avec ses élus dans 
le royaume du ciel; à lui la gloire avec le Père et le Saint­
Esprit dans les siècles des siècles. Amen. 

1. Gaïus a copié ceci dans les écrits 
Appendice . . 

d'Irénée ; Il avait vécu avec Irénée, qui 
du manuscrit fut disciple de saint Polycarpe. 2. Cet 

de Moscou. Irénée, qui était à Rome à l'époque du 
martyre de l'évêque Polycarpe, instruisit beaucoup de 
personnes. On a de lui beaucoup d'écrits très beaux 
et très orthodoxes ; il y fait mention de Polycarpe, disant 
qu'il avait été son disciple ; il réfuta vigoureusement 
toutes les hérésies et nous transmit la règle ecclésiastique 
et catholique, telle qu'il l'avait reçue du saint. 3. Il dit 
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~oO~o· s~, auvcw~f)aœv~6c; no~• ~1/> &yl<j> noAu«xpn<t> Mœp<lco­
voc;, &cf>' o\1 ~~ AEy6f:lEVOI. Mor.plc:lCo:IVLa'tcd, tc:otl dn6v'toc;· JE1t1.­
ylvc.>aKE ~l!Qç, noAUtc:otpTIE, d1tEV a:ô'tOÇ 't~ Mcxpd(o)VV JETtl­

yw&laK6l, bnyLV&lar;:co "t'àv 'Ftf6>T6't'olc:ov 't'oO acr.'tOLV&. 4. Kcxl 
~oo~o at <J>ÉpE~ .. , lv ~ote; ~oo E!p~vœlou auyyp&~~œaw, a~, fi 
~~Ép~ <œt llp~ ~v ~~upvn ~~ .. p~6p~a•v 6 noAU<œpnoc;, ~<ou­
a•v <J>c.>v~v lv ~fi 'Pco~œlcov n6AEL ôn&pxcov 6 E!p~vœtoc; &>c; 
a&Amyyoc; A•yova~c;· noAV<œpnoc; ~~œp~up~aEv. 

5. JEK 't'OÔ'tCo>V o0v, &c; npoÀÉÀEIC'tor.L, Té3v -roO Etpl]vcxlou 
auyypœ~~&~cov r&toc; ~·uyp&q.œ~o. ~.at ~6\v rœ(ou &v~<yp&­
<J>ou 'lao<p&~~c; ~v KoplvB<j>. 'Eycl> at n&Aw n ulv<oc; l< ~6\v 

'lao<p&~ovc; &vnyp&<J>c.>v ~ypœq.œ <œ~cl: &no<&Avq.<v ~oO &ylov 
noAv<&pnov ~~~f)aœc; œô~&, auvœyaycl>v aô~cl: ~a~ ax•8bv ~. 
ToU xp6vou KE1Ci!YJK6't'tl1 tvcx ICdlJ.È: ovvotyôc.yn b tc:UpLoç JIT)aoOç 
XpLa't0Ç l:lE'tcl 'té3v tKÀEIC'té3v a:ô-roO de; 't~V inoup&vLov or.ÔToO 

llœa<AElœv· .;> ~ 86!;œ a/Jv ~1,1 nœ~pt Kœt ~1,1 v!t,l Kat ~t,l &yl<j> 
nvEUlJ.«'tL de; -roùc; uté3voc.ç 'té3v aUwc.>v, JAI;l~V. 

~IARTYHE DE POLYCARPE XXII, :J-i• 

aussi ceci : Marcion, d'où viennent ceux qu'on appelle 
les marcionitcs, ayant un jour rencontré saint Polycarpe, 
lui dit : (< Reconnais-nous, Polycarpe. >> Mais lui dit à 
Marcion : << Je reconnais, je reconnais le premier-né de 
Satan. l) 4. On lit aussi ceci dans les écrits d'Irénée : Au 
jour et à l'heure où Polycarpe souffrit le martyre à 
Smyrne, Irénée se trouvant à Rome entendit une voix 
pareille à une trompette qui disait : Polycarpe a été mar· 
tyrisé. 

5, Comme on l'a dit, c'est donc dans les écrits d'Irénée 
que Gaïus a copié ceci, et Isocrate à Corinthe l'a trans­
crit sur la copie de Gaïus. Et moi Pionius à mon tour je 
l'ai copié sur l'exemplaire d'Isocrate, que j'avais recherché 
d'après une révélation de saint Polycarpe. J'en ai ras­
semblé les fragments presque détruits par le temps. Que 
le Seigneur Jésus-Christ me rassemble aussi avec ses 
élus dans la gloire du ciel ; à lui la gloire avec le Père et 
le Saint· Esprit dans les siècles des siècles. Amen. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 

p. 97, 1. 17 : après « les presbytres », ajouter : « comme le 
conseil de Dieu et ... ». 

p. 102, § X, 1. 1 : lire nvèç au lieu de nvèç. 

p. 114, § VIl, 1. 4: lire 'h]croûv au lieu de 'lcroûv. 

p. 135, 1. 15 : après « ils le touchèrent », ajouter: « et ils 
crurent». 

p. 149, 1. 12 : lire : « ... rançon, moi et mes liens que tu as 
aimés.». 

p. 151, l. 6 : lire « ... fais une homélie à ce sujet ». 

p. 151, l. 9 : après : « recommande à mes frères », ajouter : 
«au nom de Jésus-Christ ». 

p. 164, l. 2 : après « à diverses églises », ajouter : (IRÉNÉE, 
Adv. Haer., Ill, 3, 4; cf. EUSÈBE, H.E., IV, 14, 8-9). 

p. 164, 1. 7 : lire « sa foi » au lieu de « la foi ». 

p. 187, §VII, 1. 12: lire« ne pas nous induire en tentation». 

p. 190, l. 4 : lire « avaritia » au lieu de « avariatia ». 

p. 191, 1. 11 : lire « ne savons-nous pas » au lieu de 
« ignorons-nous ». 

p. 200, note l : lire « J. A. Fischer». 

p. 217, § VIl, 1. 1 : lire «c'était la parascève (vendredi) vers 
l'heure du souper,» 

* * * 
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Depuis la dernière édition de ce volume (1969), l'authenticité des 
Lettres d'Ignace d'Antioche a été une nouvelle fois constestée. La 
thèse défendue par M. Robert Joly (Le Dossier d'Ignace d'Antioche, 
Éditions de l'Université de Bruxelles, Bruxelles 1979), contre 
l'opinion généralement admise de l'authenticité de sept lettres, a eu 
le mérite de rouvrir sur ce point Je débat et de relancer la discussion, 
mais sans parvenir, comme son auteur lui·même le prévoyait, à 
emporter l'adhésion de la critique (cf. le compte rendu de G.J.M. 
Bartelink dans Vigiliae Christianae 3512, 1981, p. 189-191 ). 

On trouvera une nouvelle discussion du problème, avec une 
bibliographie récente, dans l'article de R. M. HOBNER, « Thesen 
zur Echteheit und Datierung der sieben Briefe der Ignatius von 
Antiochien », dans Zeitschrift für Antikes Christentum 1, 1997, 
Walter de Gruyter, p. 44-72. 
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